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LES  INTERETS 
P  RESE  N  S 

DES 

PUISSANCES  SOUVERAINES 
de  l'Europe. 

LIVRE  QUATRIEME. 


CHAPITRE     PREMIER. 

De  la  Pragmatique  SanSiion  Caroline, 

A  Loi  Domeiliique  que  TEm-  Oe  ta 
pereur  Charles  VI.  a  faite  pour  ^iqu^* 
régler  la  iliccellioii  aux  vades  Sanc- 
&  nombreux  Etats  heredicai-  "^ï^^- 
res  de  fbn  Augufte  Maifbn  ,  inrerelïe 
tant  tout  ^Europe ,  qu'elle  eft  devenue 
un  Article   eiïentiel  &  important  du 
Droit  public  j  aiiiii  nôtre  Ouvrage  fe- 
Tome  IFm  A  roit 
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2    Les  Intérêts pRESENs 
De  la     roit  imparfait  fi  nous  ne  traitions  cet  Ar- 
i^QUE^  ticle  à  fonds  :  nous  croyons  ne  pouvoir 
sanc     faire  mieux  j,  &  en  même  tems  d'une 
TioN.      manière  plus  defintereiîee ,  qu'en  rap- 
portant cette  Loi  avec  des  éclaircille- 
mens  necefïaires ,  &  donnant  ici  de  fui- 
te 5  ôc  dans  autant  de  Paragraphes  > 
tout  ce  qui  a  été  écrit  pour  de  contre 
cette  Loi ,  fès  appendances  ^  dépendan- 
ces &  fuites  ,  laiilant  au  Ledteur  la  li- 
berté de  porter  tel  jugement  que  Tes 
lumières  lui  dideront. 

[5. 1.] 

San[hion  Pragmatique  {a)  &  Loi  per^ 
fetuelle  à  l'égard  de  la  règle  &  ordre 
de  fuccejfion  ,  &  union  indivifihle  de 
tous  les  Royaumes ,  Provinces  &  Etats 
héréditaires  de  Sa  Majefl/  Impériale 
d^  Catholique ,  a  Vienne  au  mois  d'A- 
vril  171  3. 

CH  A  R  L  E  s  par  la  Grâce  de  Dieu , 
Empereur  des  Romains  ,  toujours 
Augufte ,  Roi  d'Allemagne ,  de  Caftille , 

de 

(»)  San^ion  Pragmatique.  )  Cette  Pièce  ti'eft  pas 
proprement  un  Traité  ,  on  s'en  formera  plus  ai- 
fement  une  idée  ,  en  la  confiderant  comme  une 
conftitution  ou  pafte  de  famille  ,  qui  règle  la  lue- 
ceflîon  de  la  Maifon  d'Autriche.  Comme  pour 
itiaintenir  la  tranquilité  d'une  grande  partie  de 
l'Europe ,  il  eft  indirpenfablement  neceflaire  que 
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de  Léon ,  d'Arragon  ,  des  deux  Siciles ,  ^^  ^*^ 
de'Jemfalcm,  de  Hongrie ,  de  Bohê-  t^^ue^ 
me  ,  de  Dalmatie ,  de  Croatie  ,  d'Ef-  sanc- 
clavonie  ,  de  Navarre  ,  de  Grenade  :,  ^^^^" 
de  Tolède  ,  de  Valence ,  de  Galice ,  de 
Majorque  :,  de  Se  ville  ,  de  Sardaigne  , 
de  Cordoiie  ,  de  Corfe  ,  de  Murcie ,  de 
Jaen ,  des  Algarbes  ,  d'Algefîre ,  de  Gi- 
braltar, des  Ifles  des  CanarieSj^  des  In" 
des  Orientales  &  Occidentales ,  des  Ifles 
de  Terre  -  Ferme  de  la  Mer  Oceane  , 
Archi-Duc  d^ Autriche  ^  Duc  de  Bour- 
gogne y  de  Lothier ,  de  Brabant  ,  de 
Limbourg  ;,  de  Luxembourg ,  de  Guel- 
dres  j  de  Milan  ,  de  Stirie  ,  de  Carin- 
thie  y  de  Carniole  5  de  Wirtemberg ,  de 
la  Haute  &  BafTe  Silefie  ^  d'Athènes  & 
de  Neopatric  :  Prince  de  Suabe  ^  Mar- 
quis du  St,  Empire ,  du  Bureau  5  de 
Moravie ,  de  la  Haute  ôc  Bafle  Luface 
Comte  d'Habfbourg  ,  de  Flandres  , 
d^ Artois  ;,  de  Tyrol ,  de  Barcelone  y  de 
Ferette  ,  de  Kybourg ,  de  Goritz  ,  de 
A  1        RouflîUon 

la  force  &  l'autorité  fe  conferve  dans  les  Païs  hé- 
réditaires de  cette  Maiibn  ,  Sa  Majefte  Impériale 
aujourd'hui  régnante  ,  dans  l'incertitude  de  laif^ 
ièr  des  Héritiers  mâles  après  elle  ,  a  trouvé  à  pro- 
pos d'établir  un  ordre  jufte  &  confiant  dans  la 
iiicceflîon  de  Ion  lUuftre  Maifon  ,  convenable- 
ment aux  pacies  &  conventions  qui  ont  été  faites 
long-tems  auparavant  a  ce  liijet ,  (  nous  les  ajoà- 
teions  ci-apxes  dans  un  paragraphe  particulier.  ) 


4  Les  Intérêts  Presens 
DE  t A  Rouflîllon  ôc  de  Cerdagne  ;  Landgrave 
PRAGMA  ^^Alface  ,  Marquis  d^Oriftad  ôc  Comte 
sanc-  ^^  Geceano  ,  Seigneur  de  la  Marche 
TioN.  d"'£icîavonie  ,  du  Port  Naon ,  de  Bis- 
caye 5  de  Moline  ,  de  Salins  ;,  de  Tri- 
poli &  de  Malines  ,  ôcc, 

Sçavoir  faifbns  à  tous  Se  à  chacun 
qu'il  appartiendra  ,  que  les  Empereurs 
des  Romains ,  Rois  Se  Archiducs  d'Au- 
triche ,  nos  Ancêtres ,  fè  font  donnez 
par  un  effet  de  tendrefle  paternelle  ,  ôc 
par  une  prévoyance  de  fagelTe  ,  beau- 
coup de  ibins  pour  établir  dans  nôtre 
Augufte  Maiibn  une  règle  Se  forme  de 
iucccfTîon ,  pour  y  être  à  perpétuité  im- 
muablement fiiivie  Se  obfervée  par  tou- 
te leur  poilerité  >  de  l'un  Se  de  l'autre 
fèxe  ,  dans  tous  les  évenemens  que  la 
Providence  divine  pourroit  faire  naître 
dans  la  fuite  des  tems.  Qiie  l'ordre  pour 
cette  iiiccefTion  dans  toute  l'étendue  de 
nos  vaftes  Etats  ,  Royaumes  ,  Seigneu- 
ries Se  Provinces ,  tant  en  gênerai  qu'en 
particulier  ,  Se  en  toutes  infeparable- 
ment ,  a  été  introduit  Se  fixé  pour  en 
empêcher  les  démembremens  Se  la  di- 
vifion  entre  les  Héritiers  de  nôtre  Au- 
gufle  Maifon.  Qu'entr'autres  ^  l'Empe- 
reur Ferdinand  lï.  nôtre  très -honoré 
Bifaïeul ,  de  glorieufe  mémoire  ,  par 
{on  Teftament  dm  o.  de  May  1611,  con- 
firmé 
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firme  par  Tes  Codicilles  du  8.  Août  K335.  de  iai 
a  réglé  Pordre  de  fuccelTion  entre  les  ^^'""^^^^ 
Archiducs  (es  fils  3  &  leurs  defccndans  sanc- 
mâles  3  par  forme  de  Fidei-commis  per-  tion, 
petuei  5  apellé  communément  Majorât , 
en  ordonnant  que  les  filles  renonçafïènc 
à  Pheredité  ,  ôc  fe  contentafïènt  de  leur 
dot ,  fauf  toutefois  leur  droit  de  retour 
(a)  ;  que  le  même  ordre  a  été  fuivi  par 
le  feu  l'Empereur  Leopold  ,  nôtre  très- 
honoré  Seigneur  &  Père ,  de  glorieu- 
le  mémoire  ,  lequel  comme  Chef  de 
notre  Augufte  Maifbn  ;,  êc  ieul  en  droit 
de  difpofer  de  Tes  Royaumes  &  Provin- 
ces Héréditaires  y  a  établi  le  même  Ma- 
jorât piîr  le  partage  qu'il  fit  le  12.  de 
Sept.  1703.  (i')  entre  notre  très-cher  ôc 

très- 

(«)  Lef.r  droit  de  retour  )  C'eft-à-dire ,  qu'au  dé- 
faut des  Defcendans  de  Sa  Majefté  aujourd'hui  ré- 
gnante ,  les  Archiduchefi.es  Jofephines  avec  leurs 
Defcendans  ,  &  après  leur  extinftion  les  Leopol- 
dines  5c  leurs  Defcendans ,  £c  ainlî  félon  l'aîneile, 
jouiront  du  droit  de  retour  qui  fera  expirer  les  re- 
nonciations qu'elles  ont  faites  à  la  Succelîlon. 

[b)  par  le  p.xrtage  qu'il  fît  le  12.  de  Sept.  1703. 
Voilà  le  contenu  du  Traité  de  Partage  que  l'Em- 
pereux  Leopold  lit  entre  fes  fils  Jofeph  Roi  des  Ro- 
mains ,  2c  Charles  VI.  Roi  d'Elpagne ,  en  ces  ter- 
mes ,  &ZC. 

NOS  LEOPOLDUS  divînafu^ 
vente  clejnentia  elecius  Rom,  Impe^ 
rator  femper  uiugiijîtis  ^  tôt,  tir.  Notum 

A  ;         telhî- 


(>     Les  Intérêts  Pres.ens 

pRAGMA  ^^^  "  ^inié,  frère  l'Empereur  Jofeph  > 
TicLUE  d'heureuie  mémoire  ^  alors  Roi  des 
^^^^"  Romains  > 


ÏIOK. 


teftat unique  pchntis  :   Cum   per   mor^ 

tan  ptemij]îm&  memoriA  Screnljjimi  quon^ 
da?n  &  Poîcnt'iffimi  Princ'ipls  Domhî  Ca-^ 
rolî  II,  J-rfpanîar.  &  Incliar,  Régis ,  Fni-^ 
tris  &  Ncpoth  noftïî  carïffimi ,  omnla  ah 
lllo  pcjfeffa  Yegna  &  ditiones  ad  nos  here^ 
dltatio  jure  pervenerlnr  ;  nos  tamen  feri» 
perpend'ffe  ,  qua?7t  difficile  fit ,,  tôt  &  tant 
longe  dljfitas  prov'.n^uis  ,  funul  cum  allis 
tegnis  &  pravlncUs  nofirls  hcfredltarlls  ah 
nno  Principe  fie  gubernarl  ^  ut  hls  pr^Jer- 
îhn  temporlbus  communis  Europe  [dus  &" 
cunciorum  noftrorum  [uhdltorum  utUitai 
tfjlagiîat^  Mature  praterea  confidcravU 
mus  5  cum  modern<z  res  Hlfpanlcàt  Ita  com-- 
parat&  fintj  ut  Régis  fui  prdfentlam  quan- 
toclus  requlrant  ^  non  folum  nos  mult'fa-^ 
rie  mpedlïi  y  quo  minus  lUuc  nos  ftatlm 
conferamus  y  fed  nec  fiiium  nofirum  dllec-- 
îlfjimmn  primcgenltum  ^  Serenljjimum  Re^ 
gem  Rom.  &  HungarU  JOSEPHUM  ^ 
ad  que  m  p-^  9  nos  oninls  fucceffio  no  [ira  pri^ 
mo  jure  per  f' net ,  ijlud  nunc  iter  arrlpere  , 
&  ab  Jr,  perio  Romano  y  regnlfque  nofirls 
&  provhiclis  Auftnacls  abejfe^  Non  mi- 
nus ob  oculos  nob's  pofuimus  ,  qu£  jam  à 
Unerls  ungulcuLs  hi  aitcro  nojl'ïQpJo  per^ 

dîle^o. 
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Romains ,  &  Nous ,  de  tous  Tes  Royau-  de  ia 
mes  oc  Etats,  fituez  tant  en  Tes  Païs  que  l^^^^ 

dans  Sanc- 
tion. 

dileclo  Sercnifp/ino  ArchUuce  Carolo  m- 
dotes emiciierit ,  talls  n'unir um ,  quMis eos y 
quos  divine  ipfi  benJgnltas  conceffiî  7iatu^ 
les ,  deceat ,  quam  etlim  progredientihus 
annls  omni  virtutum  fe  &  domibus  unde 
ortum  trahit  d'ignarum  génère  excoluerit , 
C^  quod  jam  ea  Atatefit^ut  d'tvtno  aux:- 
iîo  pr<teiinte ,  accedentefidellum  Aî'niflro- 
Yum  Ccnfilïo  &  ope  y  popuHs  a  Dec  fibi 
concredîtls  laudabilitcr  praejfe  queat.Nbn 
potuhnus  denlqtie  pro  certiffïmo  approban- 
tis  3  dîicent'is  & [ecundantls  dlvlndb  volun^ 
tatls  indlcio  grati  nen  agnofccre  &  vene- 
rari  y  quod  &  prbnogenitus  nofter  Sere- 
n'ifjimus  Rom.  Rex  bujus  fui  Fratrls  amaU" 
tiffiînl  incrementa  pro  fuis  reputet ,  &  hic 
iommunibus  non  modo  populorum  Hifpa^ 
nica  dttioni  fubditorum  jed  totius  penè  Eu- 
rop£  votis  ad  Hifpanicam  capeffendam 
Afonarchiam  deflinetur  &  invite tur  3  eum^ 
que  ad  finem  affequendum  à  plurimis  Po- 
tentiâ  &  juftiîia  fulgemibus  ftaîibus  nuUi 
fumptui  aut  oper<£  etianinum  parcatur.  Hîs 
tg}tî,r  aliifque  permoti  gravifjîmis  ratio^ 
nibu.s  in  nomine  SS.  &  individus  Trini^ 
îiitis  y  confentiente  &  adftipulante  &  prO" 
movente  diledJJJimo  FUio  nofiro  primoge- 

A  4         nite 


8     Les  Intérêts  Presens 
Di  lA    dans  la  Monarchie  d^Efpagne  ,  &  dans 
les  dépendances  dlcelle ,  &  converti 

ledit 


ÏRAGMA 
IIQUE 

Sanc- 
tion. 


;;/ro  Seren'ijjimo  Rom,  &  Hmgaru  Rege 

Jofepho  )  ceffiinus  &  affigjiavimus  ^  cedî^ 

mus  &  affignamus  y  'vïrtute  pâfentinm 

llterâYum  omni  meliori  modo  &  quAm  fir-- 

miffime  td  fieri  pojjit ,  eldein  filio  nofiro 

fecundo  gen'iîo  Serenijjhno  ^rchïducl  Ca^ 

foio  3  ejufque  pofteris  ex  legit'nno  matrl^ 

mon'îo  mfcituris ,  non  qualiteYCunque  le- 

giîmatis  aut   legîtimandls  ,  unJverfam 

A<fonaïchiam    Hifpankam   om^ûaque  ad 

eam  pertinemia  y  uhlctmque  fita  régna  & 

provlnctas  ^  unaque  Belgïum  qiiod  Catho- 

Ikum  audit  j,  &  ad  Seremffimam  Domura 

moftratn  Auftrlacam  anttquojure  fpeciaî  y 

inique  &  lllîsplenam  &  ahfolutamfuo  no^ 

mine  omnes  ea^ce  ditiones  adlpifcendi  ^poÇ- 

fJendl  &  gubcrnandi  tnhnhnus  facilita^ 

teni  3  ea  plane  ratlone  j,  iifque  tltuUs  & 

pncrogaîhïs  ,  qulbus  defur^tts  Rex  Caro^ 

lus  IL  eas  pojfedit ,  tenuh  ^  rexiî  &  guber- 

ravit  y  aut  pojpdere  y  regere  &  gubernare 

potuiî  aut  debuït  -,  nofque  ipfi  aut  dileotif- 

fimus  Filîus  nofler  primogenitus  potuijfe- 

mus  aut  debuijfemus ,  falvo  femper  eve- 

ràentibus  cafibus  totius  Sereniffima  Domu^ 

mftr<&  fuccefftonis  jure  &  ordine  y  obferva- 

ils  quoque  ubivis  cujufqus  poVuU  privlle^ 

giisx 
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ledit  Ordre  de  fuccefîion  en  un  vrai  De  la 
droit  de  primogeniture  perpétuel  en  fa-  î^^.tua  *" 

veur  Sanc- 
tion* 

gus  :,  qtu  îUïbata  penhus  qulbufv's  cupl- 
mus,  Refervatîs  quoqtte  etîam  Nobls  & 
Succeffcr'ibus  nofiris  Rom,  Lnperator'ibus 
&  Regibus  y  Sac.  Rom,  Imperio  y  omma- 
imper îi  jura  în  Ulas  provincias  y  qu&  pr<e- 
cedenîes  Reges  Hlfpanidi  fub  quacunquff 
quaiitate  ab  împerïo  acccperunt  y  FUluf- 
que  nofter  Serenîffiinus  Carolus  IIL  accl- 
pUt  &  pojji débit  y  non  fecus  ac  fi  {pecia- 
tim  h'ic  fijigula  exprejfa  fuiffent y  quaque 
adeo  Idem  confervare  &  ftw  quavh  loco 
&  tempore  in  effeclum  deducere  omnlno 
tcnebhur,  Fo'umusfi'militer  uî  eam  porro 
buic  cejjïom  feu  tranjlaîionï  condhlcnem 
dicmus  y  ut  Filius  nojhr  carijjmus  Sere^ 
iitffimus RexCdYOLUS  ni.  omnes  conventio- 
iies  ratas  habeat  y  atque  jam  ratas  hahuiife 
c  enfer  t  debeat  y  quas  ad  viîuiicandr.nu  Ù" 
in  illuni  transferendam  Hifpanka'^t  fuc^ 
ceffionem  fechuus  y  feu  bùvimus ,  &  ad 
easîmplendas  fuofe  nomine  difenc  ohftrin- 
gat  y  ac  jam  obligatus  cenfeatury  (ïdemque' 
a  nobïs  datam.  reapte  liberet  y  ^'Vque  nos: 
Filïmnque  noflrum  Regcm  Roiu  Jo[ephum^ 
&  ïllîus  pofieros  ea  de  caufa.  fecm'os  &  i/?- 
â'emnes  prcsftet  y  perinde  ac  fi  -^mnes  îjî(& 
CQnv&nîIûncs  &  pr^fiationes  hic  figilUfmi 

A  5  dejcripté^ 


ro    Les  Intérêts  Presens 
De  lA    veur  des  mâles  y  ôc  pour  plus  de  fiire^ 
îfnifr'^  té  ^  il  ajouta  à  ce  Traité  de  très-folem- 

nek 


TIQUE 

Sanc- 


defcrlpt£  effenî.  In  horum  omnium  tefllmo^ 
nlum  &  majus  robur  nos  mm  cum  filio 
noftra  D'de^ttjjimo  Serenifflmo  Rom.  Rege 
Jofepbo  ,  non  tantum  pr^fentes  bas  l'itéras, 
manlbus  noftrïs  fubfcrîptas ,  figîUls  noftrïs. 
mtmivhnus  j  &  ctirïffimo  Fîïio  noflro  Se- 
rewljimo  Carolo  IIL  Hïfpanianim  &  In-^ 
dia/um  Regî  tnidldlmus  y  ab  eoque  vice 
mtitua  aiiud  acceptat'ionïs  Inftrumcntum  >. 
cul  hoc  Inflrumentnm  verbotenus  tnfertunt 
eft  y  recepimtis  ^  fid  &  de  eorum  ténor e 
j€î72per  obfervando  y  ac  omnibus  vir'ibus  pro^ 
pu^  nando  nos  amboque  FUlî  noftrl  pro  no* 
bis  y  omnibus  pofierïs  nofiris  verto  Impe-^ 
rîali  &  Regïo  ,  jureque  jurando  corpora.--- 
a  ter  pr(ffihojidem  nofiram  quam  folemnif-- 
fime  adfirinxïmus  ,  nullo  unquam  tempore 
dut  modo  a  nohis  aut  aliis  infringendam 
omnl  quormnlibet  qualicunque  contradïc^ 
tione  3  exceptione  gênerait  &  fpeciuU  reJL 
titutirne  ^   difpenfatîone   &    abfolutione 
etiam  Pontificia  ^  alilfque  beneficils  y  legî's 
feu  confuetudinis  aut  nominis  perpetuo  ex^ 
clujîs.   Ad:um  prafentibus  prdcipuîs  auU 
nojfr^  Cefare&  Proceribus  y  aliifque  Confia- 
liarus  fanttloris  nojiri    confiHÏ  Status  -,, 
VkntiA  y,  dis.  \x.  m.enf.Sept,  anno  apartw 

Fïrgi'neM 
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nels  pades  de  fucceiiîon  ou  de  famille ,  de  la 

qui  furent  acceptez  6c  confirmez  par  ^^^^^ 

ferment  sanc- 
tion- 

Vtrgmeo  1703.  Regnorum  nofirerum  Ro- 
mani 46.  Hiingmcl  49.  Bohemici  vero 

Et  nos  Jofephus  Del  gratîa  Rom.  ac 
Hungar.  DalmatiA  ,  Croatie  ^  Sclavonî(& 
Rex  y  tôt,  îït.  Teftamur  &  profitemur  om^ 
nia  fiiperius  defiripta  ah  Augufto  Doml' 
no  &  parente  noftro  fumme  venerando  ^ 
nebis  maxime  volentlbus  3  affentienttbus  , 
&  un  a  cedentibtts  décréta  ,  acta  ,  &  cejft 
effe  ;  affentimur  etia?n  &  cedimus  pro  No^ 
bis  &  pojferis  noftris  omnl  melicri  ^  qu9 
fierl  poffit  j  modo  ,  verbo  dtterndt,  verltatis 
&  Rcgio  j  additoque  corporall  Sacramen- 
to  y  promlttente ,  nos  omnia  &  ftnguU 
exactijjinie  fervaturos 3  nec  ils  unquam  con- 
traventuros ,  aut  aiiis  id  permijfuros  effe  y 
abolJtis  o/unlhus  qulbuflïbet  exceptionibus 
aut  beneficiis  contrarïts ,  undecunque  aut 
quomodocunque  provenientïbus  y  etïamfi 
eorum  jure  vcl  cvnfuetudïne  ftngtilarïs 
mcKtio  vel  amplior  renunciatïo  fierï  de^ 
huijfer.  FïennA  die  &  anno  exprejfis».  ^ 

(  L.  S.  )  LEOPOLDUS  manu  propria. 
(L.  S.)  JOSEPHUS  manuprçprîa. 

A  è       Nos 


Il    Lis  Intérêts  Presens 
3>E  i^A    ferment   des  parties  contradlantes  dt 
î?a.uE.^  part  (Se  d'autre,  &c  dans  lefquels ,  après 
Sakc-  que 

TION. 

NOs  y  ciim  ceffioriem  Iftam ,  tum  nà^ 
ditas  conditlones  gratifjîmo  anlmo 
acceptajfe ,  fient  hifce  acceptamus  j  pro  no^ 
bis  &  07nnibus  pofterïs  noftris  y  reg'io  ver- 
ho  promïîtentes  ,  &  taclis  SS,  Script  uns  y 
jurantes  nos  &  ipfos  omnia  &  fingula  ac- 
curatijjîme  y  cuflodituros  ,  &  optima  fide 
hnpleturos  y  illis  nunquam  contrai turos  ^ 
Aut  ut  ab  aliis  contr.ieatur  pa^mos ,  c^  fi 
qu£  ulterior  aut  iterata  y  vel  fapius  repe- 
tita  y  licet  non  necejfaria  confirmatio  a 
nobis  pofterifve  nofiris  qmhujcumque  y  no^ 
ftrifque  regnls  &  provinciis  quandocunque 
poftuletur  y  eam  quoque  daturos  y  &  ut 
quam  folemnijfi'ûie  expediatur  curaturos 
€\fe  ,  omni  qualicunque  tergiverfatione  y 
gênerait  vel  fpeciali  exceptionc  y  refi-itu^ 
trône  &  ahfolutione  cujufvis  Ecclefiaftica 
4ittt  fecularis  y  potefi-atis  y  etiam  Pontificia 
Miifque  beneficiis  contrariis  quihufjunque 
perpétua  exclufis  :  Ita  nobis ,  pofierifjtit 
mftrls  fiimma  divinitas  femper  propitia 
fit  y  uti  CHpiinus  feUcifjmis  &  fiorentibus 
regnis  &  provinciis  a  Sereniffimis  Paren^ 
te  &  Fratre  nobis  ea  fiducia  ultro  concef- 
fis,  Ad;um  pr^fentibus  pr^cipuis  CdfitreA 
4uU  Procerlhiis  aUifque  fiia.  Majefi-atis 

CofifiHaris 
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que  l'on  eut  réglé  &  clairement  expii-  D£  la 
que  Tordre  oui  Te  devoit  obferver,  en-  i'^'^*^'"'*' 
tre  ledit  Empereur  Jofeph  notre  Frère  sanc- 
6:  Nous  :,  <3-:  nos  Defcendans ,  ou  celui  '^^^'^-^ 
des  deux  qui  furvivroit  à  l'autre  &  fa 
poflerité  5  dans  la  manière  de  fucceder 
les  uns  aux  autres  ,   tant  en  nofaits 
Royaumes  &  Provinces  de  par  deçà  , 
que  dans  la  Monarcliie  d'Elpagne ,  &: 
les  Païs  qui  la  compofent  :  A  été  auili 
principalement   convenu   &   difpofë  y 
que  les  Hors  ma'.es  ,  tant  qu'il  y  en  au- 
ra 5  excluëront  les  femelles  à  perpétui- 
té 5  &  qu'entre  les  mâles  Paîné  excluëra: 
aulîi  tous  Tes  autres  frères  puinez  de 
route  Pheredité  \  de  forte  que  la  fuc- 
cefîion  à  tous  ces  Royaumes  &  Etats ,, 
en  quelque  part  qu'ils  foient ,  demeu- 
rera toute  entière  ,  &  en  indivis  ,  atta- 
chée inieparablement  à  l'aîné  des  mâ- 
les 5  félon  l'ordre  de  la  primogeniture ,. 
dans  lefquels  iufdits  paétes  &  conven- 
tions de  faccefîion  a  été  aulTi  dilpofëe 

ConfJiarls  (anêllorh  ConfdU  Status,  Vien^ 
na  y  die  ii.  menf.  Sept,  amio  a  Natlvl^ 
tate  Chrifti  Dam'ml  &  Salvatcrh  nofin 
1703.  regnorum  noflr or nm  primo,. 

(L.  S.)CAROLUS... 


14    Les  Intérêts  Presens 
l>E  LA     ôc  réglée  ,  la  manière  dont  les  Archî- 
Pragma  (iticheiTes  fè  doivent  fucceder  au  défaut 
sÂÏc-      <^^s  mâles  ,  fî  le  cas  y  écheoit  jamais  , 
TioN.      ce  qu  à  Dieu  ne  plaife.  Après  la  mort 
de  PEmpereur  Jofeph  ,  notre  très-cher 
&  très -aimé  Frère  ,  étant  aufïi  devenu 
l'unique  fuccefleur  &  héritier  ^  tant  de 
notre  propre  chef  que  par  le  droit  du 
Sang  5  ôc  en  vertu  des  difpofitions  fai- 
tes par  nos  auguftes  Ancêtres  ,  de  tous 
les  Royaumes  &  Etats  Héréditaires  de 
par   deçà  y  Se  Nous  ,  nous   en  trou- 
vant aujourd'hui  le   ièul  Maître  ab- 
iblu  5    avons   par  notre    Déclaration 
&   dilpofition    pubUée    le    1 9.  Avril 
1713.  en  prefence  d'un  grand  nom- 
bre  de    nos   Confeillcrs   d'Etat  inti- 
mes ,  Gouverneurs  ,  ou  Prefîdens  de 
nos    Provinces  ,   &    de    nos    autres 
Minières  ^  renouvelle  non  -  feulement 
le  droit  de  primogeniture  ,  déjà  fî  for- 
remuent  établi   ôc  enraciné  dans  notre 
Auguite  Maifbn  ;  mais  nous   Pavons 
de  plus,  en  vertu  de  notre  pleine  puif- 
iance  ,  ôc  félon  l'exigence  de  Tétat  de 
nos  affaires ,  eiigé  en  forme  de  Pragma* 
tique  Sanction  ,  ôc  d'Edit  perpétuel  ôc 
irrévocable ,  expliquant  nommément  ce 
droit  àtprhmgenïture  &  de  [uccejjion  {a) 

plus. 

(  «  }'    Primogevtture  &  de  fuccej^on  )'  Lrs    pi'élO;;^ 

gati^ea  ducs  i'iUsits^  Maifooi  d'Juiaiche  jpaîj 


Sanc- 
tion.. 


DES  PiTiss.  DE  l^El^rope.  C/;.  /.  ry 
plus  clriîremcnt  établi  par  feu  l'Empe-  p^agma 
reur  Lenpold   entre  les  Princes  mâles  tique 
de  notre  Augufte  Maifon  ,&  au  défaut 
d^iceux  étendu  en  fa  manière  aux  Archi- 

Duchelîes 


dans  la  fucceffion  des  Pais  héréditaires  font  le 
droit  de  Primogeniture.  2.  Que  les  Archi  -  Du- 
eiaelies  fuccedent  au  défaut  des  mâles.  3-  Que  les 
Pais  de  la  Maifon  d'Autriche  font  indivilîbles . 
4.  Que  la  Mailbn  d'Autriche  peut  difpofer  libre- 
ment des  Pais  héréditaires  ,  Privilège  dont  elle 
peut  alléguer  divers  Diplômes  comme  preuves 
irréfutables  comme,  p.  e.  celui  de  l'Empereur  Fré- 
déric de  II 56.  confirmé  par  l'Empereur Freoicrtc  II. 
en  1245.  &  par  l'Empereur  Charte s-^hn  à  la  Diète 
de  Worms  en  1 52.5.  Voilà  la  teneur  du  Privilège 
ëe  Frédéric  I.  ÔCC. 

FRidericus  ,  divina  farente  clementîa  ,  Roma- 
norura  Imperator  Auguftus.  —  —  Noflro  Pa- 
truo  Chariflîmo  ,  Prayiobili  fuae  uxori ,  Théodore, 
&  liberis  eormndem  ,  ob  lîngularem  favorem  , 
ijuo  erga  Dilediffimum  Patruum  noftrmn  ,  Henri- 
cum  Àuftriaî  ,  ejus  Conthoralem  ,  Prsnobilem 
Theodoram  ,  &  eorum  fucceffores  ,  nec  non  erga 
terram  Auilrix  ,  c[ui  clipeus  ôc  cor  S.  R..  J.  efîe 
dignofcitur  ,  aiîicimur  ,  de  confilio  ôc  aifenfir 
Principum  Imperii  ,  diftis  conjugibiîs  ,  eorum  in. 
codem  ducatu  Succefforibus  ,  nec  non  prjsfatcs  ter- 
r^  Auftriae  fubnotatas  conftitutiones ,  conceiîiones,, 
&  indulîa  ,  autoritate  Impérial! ,  in  jura  plena  , 
&  perpétua  redaélas  ,   donavimus   liberaliter  ,  vi- 

gore  pr^-^feniium  ,  &  donavimus  quidem  : — 

V  I T  I.  Qiiidquid  Dux  Auilria:  in  terris  fuis  ,  feu 
diftri£lionibus  fuis  ,  fecerit  vel  ftatuerit  ,  hoc  Im- 
perator ,  neque  alla  potentia  ,  modis  feu  viis  qui- 
bufcumque  non  débet  in  aliud  quoquo  modo 
iànpOileiuiii.  toiiimutare,.  I X-  £t.  H  ^  ^^oà  Deus, 

axextâS: 
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De  la     Duchefïès  :  Nous  avons  déclaré  en  des 

t^^Je^  termes  intelligibles  &  exprès  ,   qu'au 

Sanc-     défaut  des  Mâles  la  fuccellion  échoira  ; 

TioNv     çn   premier  lieu  aux  Archi-Duchefles 

nos  filles  ;  en  fécond  lieu  aux  Archi- 

Ducheiles  nos  Nièces ,  Filles  de  notre 

Frère  ;  Ôc  en  troifieme  lieu   aux  Archi- 

Ducheiles  nos  Sœurs  ,  ëc  enfin  à  tous 

les  héritiers  defcendans  de  Pun  Se  de 

l'autre  fexe ,  voulant  qu'en  tous  ces  cas 

elles  gardent  entre  elles  l'ordre  de  fiic- 

cefTîon 

avertat  ,  Dux  Auftrix  fine  hziede  filio  decederet , 
idem  ducams  ad  Seniorem  filiam  ,  quam  reliqueht 
devolvatiu.  X.  Later  Duces  Auftris  qui  fenior  fue- 
lit ,  domuiium  habeat  dicta;  tcrrcc  ad  cujus  etiam 
fèniorem  fiiiam,  dominium  jure  hacreditario  dedu* 
catur  i  ita  tamen ,  ut  ab  ejulclem  ftipite  non  recé- 
dât. XI.  Nac  DucatusAuftrix  ullo  unquam  tempore 

divifîonis  alicujus  recipiat  fei^ionem. Datum 

Ratisbonx  X  V.  Cal.  Odobr.  Indid.  I  V.  Anno 
Dominica:  incaxnaticr.is  MCL  VI.  Régnante  Do- 
mino Friderico  Romanorum  Imperatore  Augufto  , 
in  Chrifto  féliciter.  Amen.  Anno  regni  ejus  V.. 
iraperii  II. 

Ego  Reinaldus  Cannllariu.' ,  "vice  Arnoldi Mogontini. 
Afchiepifcopi  O"  JrchicanLeUarii  recogjiovi. 

Celui  de  Frédéric  II.  en  date  de  Veronne  en  1245. 
eft  delà  teneur  luivante  &c.  Excellentiinmus  Prin- 

ceps  Fridciicus  Dux  Auflris  &  Styrias quod- 

dam  Privilegium  D.  Augufti  Imp.  quondam  Fride*- 

îi<:i  Avi  noftri Henrico  quondam  duci  Aufîrije 

proavo  fiio  dudum  indultum  ,  noftio  euimini  prae- 
fentavit  ---  —  —  Domus  eidem  illuftn  Principi 
Duci  Auftri^E   hxc   fiibfcripta   ad  habendum  jurc' 
plenaric  :  ikc.  6:c.  PfefEng.  in  Yiu  HMr,  iib..  1,. 
ÙU16.  -h  ^.  p,  17.  CçQji. 
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ceiïîon  linéale  tel  qu'il  eft  marqué  dans  ^^  ^^  ^ 
notre  rufciit  règlement ,  lequel  fe  trou-  t!^oue*^ 
ve  entièrement  conforme  à  celui  qui  a  Saxc- 
cté  établi  pour  les  mâles,  félon />  rang  "^^^^'^ 
de  la  prhnogemture   (a)  Se  fucceflion 
lineale.  En  confequence  Se  en   exécu- 
tion de  cette    fanction  la    Sereniiîime 
Archi-Ducgelle  Marie  Jofcpe ,  née  Prin- 

celîe 

(  a  ')  Le  rang  de  Frimogeniture.  )  Grot.  de    J,    B. 
&  P.  1.-  2.  c.  7.  §.  18.  Inter  mares  ,  aut  intei  fce- 
minas  ,  ubi  mares  deficiunt  ,  prxferatur  natu  ma- 
ximus  5  quod  is  judicio  perfeftior  jam   eiîe  ,  aut 
prias  futurus  creditur.  Springsfeld  de  appan.  c.   s- 
n.  4.  Jus  primogeniruras ,  etH  relpeclu-fratrum  du- 
rum  ,  forte  &  rigidum  fit  ,    tamen  legi   divin^E    j 
juri    naturx    gentiuai   ac   civiii  coagruum  &  in- 
troducium  fplendoris   famiiic-c  conieivandi   caiifa 
&c.    &    c.    3,   §.    43.    In    Archiducitu     Screnilîî- 
mx  domus     Auftriacx  priinogsnitus  folus    llicce- 
dit ,   reliquorum  fratrum  jure    fliipcnro.   Ce  que 
TEmpereur     Frédéric   a   àifpoiè    de   même    très 
clairement  dans    le  Diplôme  confirmé  par  Frederit 
II.  &  Charles-^int  dans  ces  mots  qui  fenior  fuit, 
&c.  On  peut  encoi'e  conflilter  Lad-wig  in  Germa- 
nia  Principe:%  ou  il  traite  Amplement  des  droits  de 
Primogenirure  de  la  Maifon  d'Autriche  ,   p.    148. 
3  3  7-  338-  &  3  50.  &c.  à  regard  du  droit  de  Primo- 
geniture  des  Eleéteurs  y   a  été  pourvu  par  la  Bul- 
le d'Or  c.  7.  Sur  celle  des  autres  Etats  de  l'Empire 
voyez  Bilderbeck  P^eichs  ftaat ,   ou  Etat  de  l'Em- 
pire Tom.  I.  Part.  2-  c.  14.  §.  14.  Outre  ces  préro- 
gatives rillai>re  Maifon  d'Autriche  a  encore  celui 
de  difpofer  librement  de  ces   Etats  en  vertu  du 
Privilège  de  Charles-^hiint  de  1525.  en  ces  termes^ 
le  Duc  aura  le  libre  pouvoir  de  céder  les  Etats  à 
ciii  il  voudra  ,  en  cas  qu'il  décède  fans   enfans  , 
fans  que  Tempiie  l'en  puiiTe  empêcher.  Avec  quoi 
s'accordent  les  Capitulations  des  Empereurs.  Cap^ 
Xcopoid.  Art.  30.  Jofeph.  Ait.  2i>vChailesVI.  5. 5U 


i8  Les  Intérêts  Presens 
DE  i-A  cefîè  Royale  d'Hongrie  ,  de  Bohême  ôâ 
?^iaE  "^  des  deux  Siciles  ,  à  prefent  Epoufe  du 
sanc-  Sereniilime  Prince  Royal  de  Pologne 
TioN.  ^  Electoral  de  Saxe  ,  a  non-feulement 
avant  fès  noces  déclaré  d'adhérer  ôc 
d'accepter  les  pades  de  familles  ,  le 
Droit  de  primogeniture  déjà  établi 
dans  notre  Augufte  Maifon  ^  ôc  le  fuf- 
dit  ordre  prefcrit  pour  la  fuccefïîon 
lineale  confirmant  ion  acceptation  par 
fon  a6te  de  renonciation  formelle  ,  ÔC 
par  fon  ferment  ,  mais  elle  Pa  auiTî  ra"* 
tifié  par  {emblable  ferment ,  qu'elle  a 
réitéré  après  fon  mariage  ,  ôc  avec  elle 
le  Sereniiïime  Roi  de  Pologne ,  Grand 
Duc  de  Lithuanie  ,  Eledeur  de  Saxe  , 
fon  beau-pere  ,  comme  aufli  le  Sere- 
niiïime Prince  Royal  ôc  Eledtoral  fon 
mari  ont  reconnu ,  Ôc  fe  font  obligez 
par  ferment  folemnel  en  termes  for- 
mels 5  d'obferver  ledit  droit  de  primo- 
geniture Ôc  le  fufdit  ordre  de  fuccef- 
iion.  C'eft  aulli  en  conformité  defdites 
di fpoiicîons  que  dans  le  même  par  une 
déclaration  ÔC  ftipulation  également 
folennelle,  il  a  été  refervé  à  cette  Sere- 
niiïime Archi-Duchedè  ôc  à  fes  Def- 
cendans  de  l'un  ôc  de  l'autre  fexe  leur 
droit  de  fucceder  aux  Royaum^es  de 
fès  Ayeux  ôc  aux  Provinces  Autrichien- 
nes 3  ielon  l'ordre  de  la  naiffance  ôc  la 

régie 
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régie  établie  ^  arrivant  le  défaut  des  Dr  ia 
Archiducs ,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife  ia-  V^'^t^^ 

j  A-^         1,'-  '     '         1    r  '       TIQUE 

mais.  La  même  choie  a  ete  obiervee  sakc- 
eniuite  avec  la  SereniiTime  Archi-Du-  tion. 
cheiîe  ,  Marie  Amélie  ,  née  Pri ncefîè 
Royale  d'Hongrie  ,  de  Bohême  &  des 
deux  Siciles  ,  Epoufe  du  Sereniiïime 
Prince  Ele6loral  de  Bavière  ^  laquelle 
a  pareillement  avant  Tes  noces  déclaré 
d'adhérer  &  d'accepter  les  pactes  de 
famille  ,  le  droit  de  primogeniture  déjà 
établi  dans  non-e  Auguile  Mai  (on  &le  - 
fulxiit  ordre  prefcrit  pour  la  fucceiîion 
lineale  confirmant  fbn  acceptation  par 
fon  a6te  de  renonciation  formelle  ÔC 
par  fon  ferment  y  l'ayant  de  même  ra- 
tifié par  iemblable  (èrmenr,  qu'elle  a 
réitéré  après  fon  mariage  &  avec  elle 
le  SereniiTime  Eledteur  de  Bavière  ,  fon 
besu-pere ,  comme  aulÏÏ  le  Sereniflime 
Prince  Eleâroral  fon  mari  ont  reconnu 
&c  fe  font  obligez  par  ferment  folenneî 
en  termes  formels  ,  d*ob(erver  ledit 
droit  de  primogeniture  &  le  fufHit  or- 
dre de  fucceiîion  ^  en  confequence  des 
prédites  difpofitions  par  une  déclara- 
tion Se  llipulation  pareillement  (bien- 
nelles  ?  il  a  été  dans  le  même  tems  re- 
fcrvé  à  cette  Screniflime  Archi-Du- 
chelTe  Se  à.  Ces  defcendans  de  Pun  &C 
de  PuUtue  fexe  leur  droit  de  jiiccsder  aux 

Royaumes 


20  Les  Intérêts  Presens 
DELA    Royaumes  (  4  )  de  Tes  Ayeux  &  aux  Pro-- 
ÎRAGMA  yii^ces  Autrichiennes ,  félon  l'ordre  de 
sakc-     la  naiflance  &  la  régie  établie  ,  arri- 
TiQN.     vant/^(/')  défaut  d' Archiducs  ^  ce  qu'à 

Dieu 

(  /»  )  Succéder  aux  Royaumes.  )  Il  eft  vrai  que  les 
Romainslgnoroient  entieremenile  Gouvernement 
des  femmes.  Grot.  de  J.  B.  ôc  P.  i.  z.  c.  p.  §.  ii. 
n.  3.  2-c  Antipater  exhorte  en  mourant  les  Macé- 
doniens qu'ils  ne  pcrmilTent  jamais  que  les  fem- 
mes priflent  les  rênes  de  l'Empire  Diodor."  Sicul. 
IL.  is».  c.  II.  Il  eft  vrai  aufti  que  les  Droits  ôc  Cou- 
tumes de  TAllemagne  excluent  les  femmes  de  la 
fucceffion.  Lex  Salica  tit.  62.  de  allod.  §.  6.  de 
terra  Salica  in  mulierem  nulla  portio  hsreditatis 
tranlît  ,  fed  hoc  virilis  fexus  acquirit  ,  h,  e.  lilii 
in  ipfa  haereditate  fuccedunt  ;  Mais  la  Maifon 
d'Autriche  a  cela  de  par'Liculier,  que  les  fem- 
mes fuccedent  au  défaut  des  Enfans  mâles  en 
vertu  des  Privile'^es  de  Frédéric!,  en  ces  termes  j 
Et  lî ,  quod  Deus  avertat ,  Dux  Auf-ri-;  ilnc  h^re- 
de  filio  decederet ,  idem  ducat  :s  ad  ienîorem  fi- 
liam  ,  quam  reliquerit ,  dcvol-atur.  Et  lorfque  Sa 
îvïaj.  Imper,  a  promis  dans  la  Capitulrition  d'Elec- 
tion ,  de  ne  point  conférer  les  Fiefs  vacants  de 
l'Empire  fans  le  conlentement  des  Electeurs  & 
Etats  de  l'Empire  ,  elle  s'eil:  néanmoins  toujours 
lefcrvé  lesPaïs  héréditaires  de  la  Maifon  d'Autri- 
che en  cçs  termes  ,  fauf  les  Droits  &  Privilèges  de 
nos  Païs  héréditaires.  Voiez  les  Capitulations  des 
trois  derniers  Empereurs  ci-defTus  citez. 

(^b  )  Le  défaut  des  Archiducs.  )  Il  n'y  a  point  de 
doute  que  les  femmes  ne  foient  très  capables  de 
tenir  le  gouvernail  de  l'Empire.  Seneque  de  benef. 
c.  18.  Nemini  prxclufa  eft  virtus  ,  fed  omnes  ad- 
mitiiî  ,  ulla  vel  fexus  ratione  habita.  Il  femble 
même  que  les  Payens  ont  voulu  raftembler  toutes 
les  Vertus  fous  le  nom  des  DeeiTes  ,  de  Junon, 

de 
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Dieu  ne  pkife.  Et  confiderant  qu'il  eft  P  ^    ^' 
tres-imporcant  pour  la  leurete  ,  repos  t'qui: 


&    SANC- 
TION". 


de  Venus  ,  de  Diane  èc  de  Minerve  Sec.  Les  Hif- 
toires  anciennes  font  remplies  d'Heroines  aufîî 
bien  que  de  Héros.  Grotius  J.  B.  &  P.  1.  2.  c.  7. 
$.  18.  6c  §.  II.  n.  I.  raporte  des  exemples  de 
plufieurs  femmes  qui  au  défaut  des  mâles  ont 
liiccedé  dans  le  gouvernement.  Virgile  dit  du  Roi 
Latinus  : 

Filius  huic  fato  divnm  prclejq?ie  virilis 
Kiillct  fuit ,  primaque  oriens  ereptit  juventA  ej^: 
Solo,  domum  &  teintas  fer'vabat  filiti  fedes. 
rfeffinger  raporte  plulîeurs  exemples  modernes 
des  femmes  dont  Tautorité  ,  a  été  refpeftee  dans 
l'empire  Romain  in  Vitr,  1.  i.  tit.  s-  §•  i-  liOt-  ^' 
p.  404.  ibid.nor.  d  p.  402.  403.  Lorfqu'une  fem- 
me a  part  au  gouvernement  elle  eft  beaucoup  plus 
lervie  ,  honorée  ,  refpeclée  ,  que  ne  i'eil  un  hom- 
me de  pareille  autorité.  Coniiderez  la  manière  , 
dont  on  fait  la  cour  aux  femmes  des  Gouverneurs 
de  Province  ,  quand  on  fçait  qu'elles  ont  un 
grand  crédit.  Les  honneurs  qui  leurs  font  rendus, 
furpaûent  ceux  que  l'on  rend  à  leurs  maris.  C'eft 
l'ufage  de  la  terre  ,  Se  en  le  tranfporte  dans  le 
ciel.  Baylc  dift.  hift.  crit,  vot.  Junon.  not.  L.  La 
vertu  ,  la  prudence  ,  la  valeur  ôc  les  autres  quali- 
tez  requifes  dans  une  perfcnne  capable  pour  gou- 
verner ne  font  pas  le  feul  partage  des  hommes  , 
&:  il  n'y  a  point  de  raifcn  qui  faiTe  croire  que  les 
femmes  n'en  foient  également  fufceptibles.  Ce 
feroit  un  reproche  injufte,  &  qui  ,  fi  on  leur  en 
fait  de  leur  foiblefle  ,  a  ete  lliffifamment  vangé 
pir  Mademoifellc  Jaquette  Guillaume  dans  fes  Dames 
liluftres  ,  où  par  bennes  &:  fortes  raifons  il  fe 
prouve  que  le  iëxe  féminin  furpafle  en  toute  forte 
de  genres  le  fexc  mafculin.  Paris,  1665.  La  donna 
migliere  del  huomo  £cc.  Upfal  1650.  La  feimne 
£,cnereufe  ,  qui  montre  que  fon  féxe  eCx  noble  , 
■Kiciiîcure    plus   politique  ,  plus  vaillant  ,   plu* 

f^avanf, 


12,    LesInteïletsPresens 
^-  ^A     ,3^  tranquilité  de  nos  Provinces  Herédi- 
-no^-n^^  taires  ,  que  Nous  poiîedons  dans  les 
s  ANC-     Païs-bas  ,  que  ledit  ordre  ôc  règle  de 
nos.     fucceffion  indivifîble  de  tous  nos  Royau- 
mes ôc  Provinces  Héréditaires  fîtuées 
tant  au  dedans  qu^au  dehors  de  PAl- 
iemagne  ,  &z  ledit  droit  de  Primogeni- 
rure  établi  dans  notre  Augufte  Maifbn 
foient  reçus  3  introduits ,  établis  3c  pro-J 
muîgués  dans  nos   dites  Provinces  de 
Païs-bas  ,  pour  fanction  pragmatique 
'  ôc  Loy  perpétuelle  &  irrévocable  ^  & 
que  pour  Hncrodudion  de  cette  nou- 
velle Loy  foit  dérogé  à  celle  touchant 
iâ  fucceiTion  du  Prince    defdites  Pro- 
vinces établie  dans  nos  Pais  -  bas  par 
l'Empereur  Charles -Quint ,  d'éternelle 
mémoire  j  notre  Prédécefleur  ,  par  ia 
Pragmatique  fandtion  du  4.  Novembre 
I  f  49.  reçue  par  chacun  de  leurs  Etats 
dans  leurs  a{I'emblées&  jufqu'à  prefent 
y  rcflée  en  vigueur  ,  &  à  toutes  coutu- 
mes de  noidites  Provinces  pour  autant 
feulement  ,  que  lefdites  fandions  & 

a 

fçavant  ,  plus  vert  ueux  &  plus  csconome  que  celui 
des  hommes  parL.  S.  D.L.  L.  àParis  i543.inoc- 
tavo.  Biantome  Dames  galantes.  Mademoifelle  de 
Gouinai  de  Tegalité  des  hommes  Se  des  femmes. 
Lucrefle  Maiinella  :  La  Nobiiita  &  Eccellenza 
délie  Don'ie  con  ditïetti  &  mancamenti  de  gii 
^uomini.   Veuife  i6oi.in  guarto. 
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à  fonds  coutumes  ne  feroient  pas  con-  de  la 
formes  aux  fufdics  ordre  «Se  régie  de  ^f  ^^^'^^a 
fucceflîon  ,   lefquelles   en  tous  autres  sakc- 
cas  feront  entretenues  Ôc  obfervées  com-  tion. 
me  du  pafîe.  Nous  avons  fait  commu- 
niquer ôc  propofer  ce  que  delîus  aux 
Etats  reipectifs  de  nos  Provinces  dcC- 
dits  Païs-bas  ,  afin  qu'ils  vouluHent  le 
conformer  à  cette  Pragmatique  Sanc- 
tion ,  Edit  perpétuel  &   Règlement  de 
fuccedion ,  indivifîble  &  tous  les  Etats 
ayant  fur  ce  meurement  délibéré  dans 
leurs  relpe6tives  Ailèmblées  &c  fpecia- 
lement  réfléchi  au  bien  Se  à  l'avantage, 
qui  en  reviendront  à  nos  bons  Se  fidèles 
Sujets  y  ils    s'y  font  unanimement  Se 
volontairement  conformés  ,   Se    ont  , 
en  tout  refped  &c  foumiilion  Se  avec 
une  extrerne  reconnoiiîànce ,  accepté  la 
ia  fufdite  Pragmatique  Sandion  ;,  Loy 
perpétuelle  ,  Règlement  de  fuccefîiou 
ôe  union  indivifible  Se  tous  nos  Etats, 
tant  audehors  qu'au  dedans  de  l'Alle- 
magne 5  en  Loy  perpétuelle  Se  irrévoca- 
ble pour  autant  qu'elle  regarde  le  règle- 
ment defucceflion  à  la  Seigneurie  Se  Sou- 
veraineté de  chacune  defdites  Provinces, 
^Tunion  indivifibledetous  nosPaïs  Se 
Etats  Héréditaires  ,  confentant  de  plus 
à  la  dérogation  de  la  Sanction  Prag- 
matique y  établie  au  mois  de  Novembre 
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DF.  LA  IJ45?.  par  feu  TEmpereur  Charles  Cin- 
pRA<3MA  qQJéme,  de  glorieufe  mémoire ,  en  tant 
sanc-  qu'elle  n'eft  pas  conforme  à  nôtre  iiiC- 
TioN.  dite  Sanction  Pragmatique ,  concernant 
la  fucceiîion  à  la  Souveraineté  defdits 
Païs-bas ,  ôc  nous  ont  fuplié  trèsinftam- 
ment  de  faire  publier  nôtre  dite  Prag- 
matique Sanction  &c  Edit  perpétuel  , 
p.  fin  qu'il  foit  par  tous  nos  Royaumes, 
Provinces  de  Etats  Héréditaires  à  tou- 
jours obfervé  en  Loy  irrévocable  Se 
inaltérable,  ainfi  qu'il  en  confie  parles 
actes  de  chaque  defdites  Provinces  , 
qu'ils  nous  ont  produits  ôc  délivrés. 
Nous  après  grande  ôc  meure  délibé- 
ration 5  ôc  de  l'avis  de  notre  Plénipo- 
tentiaire au  Gouvernement  d'iceux,  de 
notre  Lieutenant ,  Gouverneur  ôc  Ca- 
j)itaine  Général  de  nofdits  Pais  ,  ôc  oui 
iur  le  tout  notre  Confeil  fuprême  éta- 
bli chez  notre  Perfbnne  Royale  pour 
les  affaires  des  mêmes  Païs  avons ,  con- 
formément à  l'acceptation  en  faite  par 
lefdits  Etats  des  Provinces  de  nos  Pais- 
bas  ôc  à  leur  requilîtion,  de  nôtre  cer- 
taine fcience ,  autorité  ôc  puiiïance  ab- 
loluë ,  qur  nous  compete ,  ou  competer 
peut  5  comme  iouverain  Prince  ôc  Sei- 
gneur defdits  Païs ,  ordonné ,  ftatué  ôc 
décrété ,  ordonnons ,  flatuons  ôc  décré- 
tons par  ces  prefèntes  la  fufdite  Prag- 
matique 
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imatique  Sanction,  Règlement  < 
céiVion   &  union  indiviiible    d 
nos  Erats ,  tant  au  dehors  qu'au  dedans  sanc- 
de  l'Allemagne  ;,  en  Loi  perpétuelle  &:  tigx. 
irrévocable  dans   nofdirs  Païs-bas  ,  ÔC 
qu'en  confequence  d'icelles  la  iiiccelTion 
de  toutes  nos  Provinces  héréditaires  de 
nofdits  Païs ,  en  une  rnuffe  &   ïnidvlfi- 
blemmt  ,  échoira   dorénavant  ,  ielon 
ledit  droit  de  Prîmogeniture  &  ordre 
de  fucceliion  lineale  3  &  reftera  à  nos 
deicendans  mâles  ,  tant  qu'il  y  (  a  )  en 
aura  aucun  :  &  au  défaut  de  ceux-ci  ^ 
que  Dieu  ne  veuille  ,  aux  Arc-hi  -  Du- 
cheilcs  nos  filles ,  toujours  fuivant  l'or* 
dre  &C  droit  de  Primogeniture ,  ians  le 
pouvoir  jamais  partager  ^  &  qu'au  de" 
faut  de  tout  héritier  légitime  de  l'un  ou 
l'autre  fexe  ,  de(cendans  de  Nous,  le 
droit  d'héritier  de  toutes  nôidi tes  Pro- 
vinces échoira  aux  PrincefTes   filles  de 
notre  frère  l'Empereur  Joieph  ,,  de  glo- 
rieufe  mémoire  ,  &  à  leurs  deicendans 
de  l'un  6c  de  l'autre  fèxe  ,  félon  ledit 
droit  de  Primogeniture  :  &:  qu'arrivant 
l'extindtion  dç  ces  deux  lignes ,  ce  droit 

héréditaire 

(  <t  )  On  n'a  qu'à  confulter  Grotius  concernant 
la  fucceliion  féminine  dans  les  Royaumes  patri- 
moniaux L.  2.  c.  7.  §.  II.  n.  I.  il  en  rapporte  en- 
core plulîeurs  exemples  I.  18. 

Tome  IF.  B 


7.6     Les  InteHets  Presens 
DE  LA    héréditaire  fera  entièrement  refervé  aux 
TK^^^^  Princciïès  nos  fœurs  &  leurs  delcendans 
J^sjc-     légitimes  de  l'un  &c  de  Pautre  fexe,  ik 
iioH'     iuccelTivement  à  toutes  les  autres  lignes 
de  l'Augufte  Maifon  ^  à  chacune  félon 
le  droit  de  Primogeniture  Se  fuivant 
le  rang  qui  en  refukera  ^  &  ce   non- 
obftaiit  le  Règlement  &c  ancienne  Loy, 
touchant  la  fuccedion  de  Prince  défaits 
Païs-bas,  établie  dans  lefdits  Païs  par 
la  Pragmatique  Sanclion  de  PEmpereur 
Charîes  Cinquième  ;  du  quatrième  No- 
venibre  quinze  cew^  qu^.ranre  neuf,  Sc 
toutes  coutumes  d/aucunes  de  nofdices 
Provinces  aulquelle*: ,  pour  les  caufcs 
&    confiderations    fufdites    avons   de 
notredire  autorité  &z  pleine  puidance 
dérogé  Se  dérogeons  ,    en  ce   que  la 
fafdite  San6lion  Sz  coutumes  ne  leroieiît 
conformes  à  notre  prefente  diipofition, 
voulant  5  qu^en  tous    autres  cas  elles 
demeurent  en  leur  fr»rce  &  vigueur  Sc 
ioient  entretenus  ôc  obfer\Tes. 

Si  donnons  en  mandement  à  notre 
dit  Confèil  d'Etat  établi  dans  nos  Païs- 
Bas^  Préfident  &  gens  àe  notre  grand 
Confeil  5  Chancelier  &z  gens  de  nôtre 
Confeil  de  Brabant ,  Gouverneur ,  Pré- 
fîdent  Se  Gens  dé  nôtre  Confeil  à  Lu- 
xembourg y  Chancelier  Se  Gens  de  nôtre 
Confeil  en  GueldresjGouverneur  à  Lim- 

bourg  ^ 
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bourg  ,  Fâiilquemonr  &  Daelhem  &  Df.  14 
d'autres  nos  Païs  d^oucre  Meule,  Préh-  H!^^^"" 
dent  ôc  Gens  de  notre  Coiileil  en  Fian-  sanc- 
dres,  grand  Baîily  ,  Préiidenr  ik  Gens  tio?»^ 
de  notre  Confeil  en  Hainaut ,  Gouver- 
neur ,  Préfident  ôc  Gens  de  notre  Con- 
feil de  Namur  ;  Baiily  de  Tournay  &  du 
Tourneiis ,  Préiidents  ôc  Gens  de  nos 
Chambres  des  Comptes  Ecouretces  de 
Malines ,  ôc  à  tous  autres  nos  Juiliciers  > 
Serviteurs:,  Vaifaux  <Sc  Sujets ,  préfens 
Se  à  venir  de  chacun  d'eux  en  ion  regard, 
que  cette  nôtre  préfente  Ordonnance  , 
ftatut ,  Décret  &  Sandtion  pragmatique 
ils  retiennent  de  obfervent  ôc  fàiTenz  re~ 
tenir  ôC  obferver  inviolablement  ôc  à 
toujours  pour  Loy  perpétuelle  ôc  UTe- 
vocable ,  en  procédant  par  ce  de  nos 
Cours  (buveraines  ôc  defdites  Chambres 
de  nos  Comptes  à  l'entérinement  de 
ces  dites  préfentes ,  ôc  les  faifant  enre-^ 
giftrer  pour  l'entier  accompliiîement  d'i- 
celles  au  tems  à  venir  •  voulant  Ôc  or- 
donnant en  outre .,  qu'au  vidimus  deldi- 
tes  préfcntes ,  dépéché  par  un  de  nos  Sé-- 
crétaires  d'Etat,  pleine  ôc  entière  foy  fbit 
ajoutée  par  tout ,  où  il  en  aura  befoin. 
Car  ainfi  nous  plait-il.  Et  afin  que  ce 
foit  chofe  ferme  &  fiable  (a)  à  toujours, 

B     1         nous 

(4)  Cette  Pragmatique  Sandion  ,    ou  difpoiî. 
-tion  de  faccelïïon  a  été  publiée  par  ordre  de  Sa 
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De  ia    nous  avons  figné  ces  dites  préientes  de     ■ 
TiQrjE      notre  main  ce  a  iceiles  rait  mettre  notre     i 
Sanc-      grand  Séel.  Donné  en  nôtre  ville  de  ré-     i 
TioN.      iiclence  Impériale  de  Vienne  en  Autii-     ; 
elle  le  iixieme  jour  du  mois  de  Decem-     ! 
bre  y  l'an  de  grâce  mdl  fept-cent  vingt-      i 
quatre  &  de  nos  Règnes,  de  l'Empire     l 
Romain  le  treizieme^d'Eipagne  le  vingt- 
deuxième  i  Ôc  de  Hongrie  ôc  de  Bohême     : 
aufïî  le  treizième.  '''. 

CHARLES.  \ 

'i 
Prince  de  Cordonna  P\  V',      ', 

(  L.  S.  )  Par  ordonnance  de  fa  Alajeft/,       \ 

A.  F.  DE  KURZ. 

[§•11.]    ; 

,1 
Jkt.ijcftc  Impériale  avec  beaucoup  de  folcmnitez  en  \ 
prél'ence  de  Ton  Excellence  wirigh  Philippe  Lau-  \ 
icnt  Comte  de  Daun  Veldmarechal  de  la  Majefté 
Impériale  &c  General  Gouverneur  des  Païs-Bas  Au-  ^ 
trichiens  ,  &:  en  celle  des  Députez  de  chaque  i 
Province  &  d'autres  Miniftres  dans  la  Grande  Sale  ! 
de  THôtel  de  Ville  de  Bruxelles  ,  le  1$.  de  Mai  ■ 
172  S'  Lîi  Lettre  que  Sa  Majefte  Impériale  ecrivoit  i 
il  cette  occalion  aii  Comte  de  Daun  ,  eft  de  la  te- 
neur qui  fuit  „  Mon  Coufin.  Ayant  trouvé  con-  j 
,,  venir  au  bien  de  ma  Maifon  ,  à  l'avantage  &  ^ 
„  prol'perité  de  mes  Sujets  ,  &  au  bien  &  repos  j 
„  de  toute  la  Chretiennete,de  faire  émaner  &éta-  \ 
„  blir  une  Sanction  pragmatique ,  &  loy  perpétuel-  1 

le  \ 
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QUoique  l'Empereur  air  fait  cette 
^loi  dès  l'an  171 3.  &  que  dès  ce 
tems  elle  en  fit  part  à  Tes  Minières,  elle 
n'a  été  propofée  &  acceptée  dans  la  plu- 
part de  Tes  Etats  héréditaires  qu'en  1724. 
&  ce  n'eft  qu'en  173 1.  que  Sa  Mâjefté 
Impériale  l'a  com-muniquée  à  la  Diète 
de  l'Empire  pour  avoir  fa  confirmation, 
fans  laquelle,  cette  loi  ne  feroitpas  va- 

B     5         labki 

,„  le  à  l'égard  de  la  règle  &  ordre  de  flicce(uon  in< 
„  divifîbie  de  tous  mes  RoyAumcs  Provinces  , 
„  &  Ecats  heréditairesjà  obferver  a  ravenir  irrevo- 
,,  cablement  ;  je  vous  envoyé  ci-jointe  ladite  San- 
„  clion  Pragmatique  dépêchée  en  kngiie  Bourgui- 
„  gnonne  &  piamande  ,  pour  y  être  publiée  en 
,,  preience  du  Confeil  d'Etat ,  des  Députés  de  cha- 
,,  que  Province,  ôc  des  autres Miniftres  &  perfon- 
„  nés  de  diftinftion  avec  la  formalité  ,  ôc  folem- 
„  nite'  accoutumées  dans  des  cas  pareils  ;  à  quelle 
,,  nu  ,  après  avoir  entendu  mon  dit  Ccnleil  d'Etat 
,,  lur  les  difpolîtions  à  faite  à  cet  égard,vous  aver- 
,.  tirez  les  Etats  des  relpeftives  Provinces  ,  d'en- 
,,  voierà  Bruxelles  leurs  Députés,  le  jour,  que  vous 
,,  trouverez  à  propos  de  fixer  pour  la  Tufclite  pu^ 
,,  blication  ,  faifant  enfuite  regiftrcr  par  tous  les 
,,  Etats  cv  Con féaux  des  Provinces  ,  &:  par  tout 
,,  ailleurs,  ou  il  fera  trouvée  convenir  ,  la  fufdite 
,,  Sanélion  pragmatique  ;  &  coirme  lefdits  Etats- 
„  de  toutes  les  Provinces  ont  marqué  une  prompîi- 
„  tude  toute  particulière  a  concourir  a  l'etablifie^ 
,,  ment  de  cette  règle  ôc  ordre  de  fuccefnon  pour 
,  autan:  qu'elle  regarde  mes  Païs-Eas ,  j'ay  trouvé 

„  bon 


TION, 
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Pe  ia     lable  >  &  en  même  tems  Sa  Majeflé  Im- 

l^^'^^  periale  a  demandé  la  Gr.rantie  de  touc 

■Sanc-      TEmpire  par  le  Décret  fuivant, 

%i.o}i>  Frob  E  N  i-Ferdinand  5  Prince  &C 

Landgrave  de  Furftenberg,  Comte  de 

Heiligenberg  Se  Werdenberg  ^  Prince  du 

St.  Empire  Romain  ,  Chevalier  de  POr- 

dre  de  la  Toifon  d'Or ,  Confeiller-Privé 

i^duel  de  l'Empereur,  &  Ton  Principal 

Commiflaire  à  l'Aflemblée  générale  de 

PEmpire ,  notifie  par  la  préfente  ,  aut 

3iom  de  Sa  Majefté  Im.periale  aux  Con- 

feillers  Se  Miniflres  des  Eledeurs  ;,  Prin^ 

CCS 

^1,  bon  de  leur  en  faire  connoître  ma  ùithh^Aon  & 
f,  irareconnoiflanceRoyale  pariesLettres  ci-joinics 
„  que  vous  leur  ferez  delivrei:  »  ôc  vous  me  don-_ 
,,  nerez  part  de  tout  ce  qui  en  cet  égard  aura  été 
„  exécuté.  A  tant  ,  Mon  Coufin  ,  nôtre  Seigneur 
^,  vous  ait  en  Sa  Sainte  $c  digne  Gijrde.  Ce  Vien- 
.,;,  ae  ce  lo.  Mai  172s. 

CHARLES. 

Prince  de   Gordonna  Ts.  Vt. 
par  l'Empereur  $c  Roy^ 

A.  F.  de  Kuiz^ 

Jdrep. 

A  mon  Confin  le  Comte  de  Daun  ,  Prince  deThia- 
no ,  Chevalier  de  mon  Ordre  de  la  Toifon 
d'Or,  Confeillcr  d'Etat, Général-Maréchal  de 
Camp  de  mes  Armées  ,  Lieutenant,  Couver- 
çieor  ^  Capitaijîc  General  de  mes  Pais-B^s, 
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ces  Se  Etats  à  la  Diète  :  que  le  cours  &  de  ia^ 
les  circoiiftances  des  affaires  paiîëes  ont  l^^^'^'' 
/ulHlamment  fait  comioitre  tout  ce  que  sasc- 
Sa  Mâjellé  a  fait  depuis  Ton  Avènement  'fio^- 
au  Thrône  Impérial ,  pour  maintenir  de 
affermir  la  Paix  &  la  tranquillité  publi- 
que 5  conferver  la  Balance  en  Europe , 
&:  défendre  l'honneur ,  la  dignité  &  les 
Droits  de  l'Empire ,  qu'elle  a  toujours 
préferez  à  toute  autre  confiderarion  ;  ÔC 
les  Eledeurs ,  Princes  de  Etats  de  TEm- 
pire  (è  refïbuviendront  fans  doute  de 
tout  ce  qui  a  été  communiqué  à  ce  fujet 
à  la  Diète  par  les  Décrets  de  Commif- 
flon  qui  y  ont  été  délivrez  de  tems  eu 
tems. 

Comme  il  a  plu  à  la  Divine  Provi- 
dence de  bénir  les  juftes  viiës  de  Sa  Ma- 
jell:é  Impériale  ,  d'une  telle  manière  , 
qu'au  moyen  du  Traité  conclu  le  i6, 
Ivlars  dernier  avec  le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  &  de  ce  qui  s'eft  pafle  depuis  > 
en  confequence  dudit  Traité ,  on  a  fuiîî- 
famment  pourvu  aux  dangers  qui  étoienc 
prêts  à  éclater ,  ôc  pofé  par-là  un  fonde- 
ment folide  &  capable  de  prévenir  tout 
ce  qui  pourroit ,  dans  la  fuite ,  troubler 
la  Paix  &z  la  tranquillité  de  l'Europe  Se 
en  renverfer  la  balance  j  il  eftdonc  jufte 
que  d'un  autre  cô^'é  TEmpire  concoure  à 
perfectionner ,  par  une  réfolution  gêné- 

B     4  raie  > 


31     Les  Intérêts   Presens 
t>E  i^A     raie ,  cet  Ouvrage ,  qui  fe  trouve  dcja 
li^E^  pofé  fur  un  fi  folide  fondement. 
sanc-  Pour  parvenir  à  un  but  ii  falutaire  , 

•noK,  5^  Majefté  Impériale  a  jugé  à  propos  de 
communiquer  à  la  Diète  fcn  intention 
par  rapport  à  "la  Garantie  de  1  Ordre  de 
Succellion  dans  la  très-illuflre  Maifou 
d^Autriche ,  établi  par  fa  déclaration  du 
15?.  Avril  173 1. 5  dans  l'entière  confian- 
ce, que  comme  la  Puillance  de  la  Mai- 
ion  d'Autriche  a  ièrvi  jufqu'à  préfent  de 
Eoulevart  à  la  Chrétienté  ,  ôc  qu"'elle 
/ervira  à  défendre  contre  toute  attaque 
Ja  liberté  de  l'Europe ,  Se  en  particulier 
celle  de  la  très-chere  Patrie  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale ,  chaque  Etat  de  l'Em- 
pire reccnnoîtra  fans  peine ,  que  de  la 
confervâtion  entière  6c  indivifible  de 
certe  PuiiTance  y  dépend  non  feulemienc 
la  fureté  de  l'Europe  en  général^  mais 
auili  le  bien  de  le  Salut  de  l'Empire  en 
particulier.  Sa  Majefté  Impériale  n'a 
point  en  vue  par  l'établiiïement  de  cette 
Succelïion  d'agrandir  la  Mailon  Archi- 
ducaie,  mais  de  conferver  pour  elle  ;, 
pour  fes  héritiers  &c  defcendans  de  l'un 
ôc  de  l'autre  Sexe,  dans  un  état  indivi- 
fible 5  les  Royaumes  &  Pa'ïs  héréditaires 
qui  lui  ont  été  donnez  de  Dieu ,  &  qu'eL 
■le  pofiède  aduellemenr.  Que  cette  aifai^ 
re  doit  d'autant  moins  rencontrer  de 

diffi. 
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difîicuké  ,  que  l'Ordre  de  Succeiîion  r)E  ia 
dans  lllluftre   Maifon   d^Autrichc  eft  ^f^^'^^^ 
fondé  depuis  plulieurs  hécles^  fur  les  sanc- 
Privilegcs  ôc  libertez,  acquis  avec  Pap-  "^^^^^  i 
probation  de  TEmpire ,  lur  les  Padles 
héréditaires  5  confirmez  par  les  engage- 
mens  6c  acceptadons  refpeclifs,  dont  il 
cH  fait  mention  ci-de(Ius ,  leiquels  fe 
trouvent  déjà  affermis  d^une  telle  ma- 
nière par  la  Garantie  3  tant  de  quelques 
Puiiîances  étrangères  que  des  principaux 
Et?.ts  de  l'Em.pire  ^  que  fi  on  y  ajoute  la 
réfolution  de  l'Em-pire ,  il  n'ell:  point  à 
préiumer  que  qui  ce  Toit  voulut  y  ap- 
porter quelque  obftacle.  Cette  Garantie 
qu'on  demande  ne  tend  point  à  préju- 
dicier  à  perfonne ,  mais  uniquement  à  - 

défendre  ce  qui  appartient  à  un  chacun  : 
ôc  bien  loin  qu'on  en  puiiTè  craindre 
quelques  iuconveniens  pour  l'avenir  il 
n'y  a  point  de  m.oyen  plus  convenable 
cC  plus  lur  que  ladite  Giranrie,  pour, 
prévenir  ceux  qui  pourroient  arriver,  il 
faute  de  cette  précaution  ,  on  laifioit 
quelque  efpérance  de  réuiEir;  à  ceuxqui^ 
par  des  vues  contraires,  voudroienr ex- 
citer quelques  Troubles  ;  Se  lesEleclreurs 
Princes  &  Etats  de  l'Empire  ne  doivent. 
}>as  ignorer  que  ces  Troubles  peuvent 
fiu'venir,  tant  au  dedans  qu'au  dehors 
de  i'Einpire  i  qu'ils  iont  capables  d^ea 

B    s         reuver- 
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r)E  lA     renvciTcr  la  Ccnftitution ,  &  que  Ces. 
ïioTe'^  mar.bres   ne  pourront  s'empêcher  d'y 
sanc-      prendre  parc  même  malgré  eux. 
'^^^^-  Comme  tout  ceci  a  été  reconnu  par 

des  puiiïànces  étrangères ,  portées  à  con- 
tribuer de  leur  coté  au  maintien  de  la 
tranquillité  publique ,  Sa  Majeflé  Impé- 
riale ie  confiant  fur  le  zèle  des  Ele^teurs^ 
Princes  ôc  Etats  de  TEmpire  >  elle  ne 
doute  pas  qu'ils  n'acceptent  au  plutôt  la 
Garantie  de  l'Ordre  de  SucceiTion  dans; 
la  Maifon  Archiducale,  tel  qu'il  a  été  éta- 
bli par  la  déclaration  de  fa  Majefté Impé- 
riale du  15),  Avril  175 1.5  de  la  même 
manière  qu'elle  a  été  acceptée  par  la 
Couronned'Angleterre ,  conformément 
au  Traité  du  16.  Mars  de  cette  année  y 
communiqué  à  la  Diète,  ôc  qu'en  con- 
féquence  ils  n'envoyent  pour  ce  fujet  à 
leurs  Confeillers  &  Minières  à  la  Diète 
de  l'Empire  des  ordres  convenables  ,  & 
qui  puilîènt  répondre  aux  délirs  de  Sa». 
Majefté  Im.periale.. 

Sa  Majeflé  Impériale  compte  (uremenr 
ilu*  le  confentement  de  l'Empire  à  cet. 
égard  :  elle  le  regardera  comme  une  re- 
çonnoiffance  de  l'affedlion  qu'elle  a  toû-- 
jours  eUy  &  qu'elle  aura  toujours  envers. 
Iks  EleéleursPrinces  &c  Etats  de  l'Empire, 
&  elle  reconnoîtra  avec  gratitude  les  té- 
moignages de  lem*  zélé  gour  Sa  Maj.Imp, 
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écpourfaMâKon  Archiducale;,&c.Fait  à  de  ia 
Katilbonne  le  1 8.  Odobre  1 7  3 1 .  pragm^. 

Sanc- 

Etoitftgn/y  TioN- 

Frobeni-Ferdinand, 
Prince  deFurftenberg» 

[  $•  m.  ] 

CErte  demande  de  l'Empereur  fut 
d^abord  accordée  à  la  pluralité  des 
voix  i  mais  trois  des  Principaux  Elec- 
teurs ,  lavoir  celui  de  Saxe ,  celui  de  Ba- 
vière &  le  Palatin  ,  s'y  oppofèrent  for- 
mellement par  l'eipece  de  Jufliiicatioa 
que  voici. 

Le  Mihiftre  de  Bavière  à  Rariibonne 
Pr&'ii'ffis  drialibus ,  rend  grâces  au  Di- 
reélcur  de  ce  qu^il  a  bien  voulu  com- 
muniquer à  la  Diète  (es  Lettres  de  créan-- 
ce.  Après  quoi  il  déclare:  que  Son  Ab- 
teile  l^Electeur  Ton  Maître  l'avoit  envoie 
pour  concourir  aux  délibérations  qui  fe 
îeroient  dans  cet  illufïre  Collège  fur  tout 
eequi  pourroit  contribuer  à  la  gloire  de 
Sa  Majefté  Impériale  &  à  l'avancement 
de  (es  intérêts  aulïi  bien  que  de  llnte- 
ïéc  public  :.  que  comme  il  domieroii: 

^    <a        toute 
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De  la     toute  fon  attention  à  exécuter  ponduel- 
tragma  lement  Tes  ordres  i  il  s'appîiqueroit  auffi 
sanc-     ti'ès  conftamment  à   fe  comporter  en 
TiON.      toute  occalion  d'une  manière  qui  pût 
convaincre  les  Ambafladeurs  &  Minif- 
tres  de  la  Diète  de  fa  véritable  eftime  > 
Se   les  porter  à  lui   accorder   la  con- 
tinuation de    leur   amitié  ,  faveur  & 
bien  veillance ,  laquelle  il  leur  deman- 
doit  en  grâce ,  promettant  de  /on  côté 
de  fe  prêter   (incerement   à  Tentretien 
d'une  bonne  intelligence  &  parfaite  har- 
.    rr.onie. 

Qae  pour  ce  qui  regarde  ta  garantie 
propofce,  l'Electeur  fon  Maître  lavoit 
chargé  de  leur  faire  la  déclaration  fui- 
van  te  de  fes  intentions  à  cet  égard. 

Sa  Majefté  Impériale  par  fon  Décret 
de  CommilTion  du  1 8.  Octobre  dernier  > 
demande  ôc  s'attend  que  les  Elecfteurs^ 
Princes  &  Etats  fe  chargeront  de  la  ga- 
rantie de  l'ordre  de  fuccelTion  établie 
dans  fon  Augufle  maifon,  &  publiée  le 
19.  Avril  171 3.  >  de  la  manière  que  la 
Couronne  de  la  Grande-Bretagne  s'tn 
efl  chargée,  en  vertu  du  Traité  com- 
muniqué cette  année  à  la  Diète  Généra- 
le &  que  leurs  Amballa  J  eurs ,  Minières 
&  députez  (e  prêteront  favorablement  à 
la  dem^ande  &  aux  intentions  de  Sa  Ma- 
|e(lé.  Impériale.  Ce  Dicret  de  commit 

fica 
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fion  contient  les  principaux  motifs  qui  ^^  ^^ 
ont  porté  Sa  Majeilé  Impériale  à  décla-  tk^e^* 
rer  Tes  intentions  à  ce  iujet  à  tout  l'Em-  sanc- 
pirejlefquels  font.  "no^i. 

I .  Que  depuis  Tavenement  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  au  Trône  ,  la  lituation 
des  affaires  avoit  allez  fait  connoitre  les 
foins  affidus  &  paternels  qu'elle  avoit 
emploies  pour  conierver  &  affermir  le 
repos  &c  le  bien  public ,  ôc  combien  elle 
avoit  toujours  préféré  à  toutes  autres 
conliderations  le  m-âintien  d'un  juRe 
équilibre  en  Europe  :,  ôc  la  confervation 
de  riionneur  ,  de  l'autorité  Ôc  des  pré- 
rogatives du  Corps  Germanique  :  que 
par  la  bénédiction  divine  ces  ioins  n'a- 
voient  pas  été  inutiles ,  aiant  été  fufi- 
iamiment  pourvu  au  danger  qui  pour- 
roit  naître  de  quelque  délai  par  le  Traité 
conclu  avec  Sa  Majefté  Britannique  le 
16.  Mars  dernier,  ôc  par  ce  qui  s'en  eft 
enfuivi  du  depuis ,  par  où  en  m-ême  tems 
il  a  été  pofé  un  fondement  folide  pour 
détourner  tout  ce  qui  dans  la  (uite  pour- 
roit  prcjudici^r  à  ce  repos  Ôc  bien  pu- 
blic &c  à  l'équilibre  en  Europe ,  qui  y  eft 
il  étroitement  lié. 

i  Comme  cependanîla  puiflancede 
la  Maifon  Arcliiducale  fervircit  à  l'a- 
venir de  boulevart  à  la  Chrétienté  ,  ôc 
à  défendre  efacacement  la  liberté  die 

l'Euro- 
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r>E  lA  l'Europe  >  de  furtout  de  la  Patrie  iî  chère 
îRAGMA  ^  ^^  Majefté  Impériale ,  contre  toutes- 
entrepriles  oc  ulurpations  étrangères  , 
chaque  Etat  bien  intentioné  de  l'Empi- 
re comprendroit  &  jugeroit  fans  peine 
que  c'eft  de  Hndivifible  confervation 
de  cette  puilïànce  que  dépend  (a  propre 
autorité ,  de  même  que  la  fureté  &L  tran- 
quillité publique. 

3.  Que  Sa  Majefté  Impériale  ne  le 
propofoit  point  enceciragrandifïement 
de  fa  Maiion ,  &  qu'on  formeroit  d  au- 
tant moins  de  difficulié  contre  la  garan- 
tie de  CQZ  ordre  de  fucceffion  dans  ia 
Maiion  5  fi  l'on  confideroit  qu'il  fe  trou- 
ve fondé  depuis  quelques  fiécles  fur  des 
privilèges  prérogatives  notoires  ,  acqui- 
Fes  du  Ççù.  de  l'Empire,  &  fur  des  pa- 
rles de  fucceilîon  :  qu'il  a  été  conlimic 
depuis  par  des  a6i:es  réciproques  d'obli- 
gation &  d'acceptation ,  defquels  il  y  a 
été  joint  copie ,  &  qu'enfin  il  a  déjà  été' 
fortifié  par  la  garantie  ,  non  feulemient 
de  quelques  puiilances  étrangères ,  mais 
même  de  quelques  uns  des  principaux 
membres  de  l'Empire. 

4.  Qu'ainfi  ctziQ  garantie  demandée 
par  Sa  Majefté  Im.periale,  ne  tendant 
qu'à  la  confervation  de  fès  poiïèlTions  , 
ne  portoit  préjudice  à  per(onne,&  que* 
bifiii  loiii  qu'il  y  eue  de  mauvaife^  fuites: 
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à  en  appréhender  >  on  ne  fauroic  trou-  ^^  ^^ 
ver  un  moien  plus  lur  pour  obvier  a  tout  tiq^je 
embarras.  sanc- 

3 .  Que  fi  au  contraire  on  négligeok  '^^^^'^ 
les  précautions  nécefTaires  à  cet  égard  , 
&r  qu'il  reftât  la  moindre  efperance  à 
ceux  qui  pourroient  avoir  des  vues  op- 
pofées  j  de  parvenir  à  leur  but  >  il  étoit 
aifé  de  prévoir  quels  à'oubies  Se  quelles 
divifions  en  reluJreroient  tant  au  dedans 
qu'au  dehors  de  l'Empire,  qui  letrou- 
verok  reliemenr  menacé  par- là  d'un  ren- 
verfement  rotai  de  ion  lifLême  intérieur 
que  pcrfonne  ne  pourroit  éviter ,  mal- 
gré qu'il  en  eut,  dy  prendre  part  ]  cr 
qui  même  avoit  déjà  été  reconnu  par 
des  puilïsnces  étrangères  qui  prennent 
le  bien  public  véritablement  à  cœur. 

I.  Pour,  ce  qui  eil  du  premier  point  > 
on  ne  fauroit  aflez  remercier  Si  Majefté- 
Impériale  de  ce  que ,  par  un  cCprit  paci- 
fique, elle  a  mieux  aimé  ie  prêter  aux 
infinuations  de  Sa  Majefté  Britannique 
&:  consentir  aux  Garnifbns  Efpagnoles- 
dans  les  plr^ces  Fortes  de  Tofcane, Par- 
me &  Piaifance,  que  d'expofer  la  tran- 
quiUité  de  l^Europe  aux  troubles  qui  la: 
irenaçoient,  en  infiii:3nt  fur  les  Garni- 
fons  Neutres  ftipulées  dans  l'Art.  V.  de- 
là Qiîadrupîe  alliance,  conduite  verita- 
blemcjit  conforme  aux  aiHirarces  que  fii 

MajeilÊ 
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DE  LA     Majellé  Impériale  a  toujours  données 
ti^e'^  aux  Eledeurs  Princes  &c  Etats  de  PEm- 
Sanc-      pire  de  Ton  attention  pour  le  maintien 
TioN.      ^  Pafferiniirement  du  repos  public.  Et 
comme  par  cette  condeicendance  il  a  été 
fufliiamment  pourvu  au  danger  qu'un 
plus  longs  délai  auroit  pu  faire  appréhen- 
der aux  hauts  contractons  du  Traité  de 
Seviile  ;  cette  même  Quadruple  alliance , 
qui  n'a  été  modifiée  que  dans  ce  feul 
Art.  V.  par  le  changement  des   Garni- 
fons  Efpagnoles  ,  ëc  qui   d'aill^Krs  a 
toujours  5  &  en  toutes  occurrences ,  été 
regardé  comme  Baiis  &  fundameutum  ^ 
refte  dans  toute  la  force  &  vigueur.  Par 
conféquent  Sa  Majefté  Impériale  trouve 
déjà  dans  cette  Qtiadruple  alliance  :.  & 
dans  racceilion  tout  nouvellement  faite 
de  l'Eipagne  auTraité  dePaixjUne  n  forte 
garantie  de  toutes  les  puilïances  étran- 
gères qui  auroient  pu  lui  donner  de 
l'ombrage,  contre  tous  ceux  qui  ofe- 
roient  jamais  entreprendre  d'attaquer 
ies  Royaumes  &c  Provinces ,  en  Italie , 
ou  dans  les  Païs-Bas  ,  qu^'on  ne  fauroir 
concevoir  d'un  côté,  quelle  plus  gran- 
de lùreté  on  pourroit  établir,  ni  de  l'au- 
tre 5  pourquoi  on  exige   préfentemenc 
unenouvelle  Garantie  de  l'Empire  pour 
ces  Royaumes  &  Provinces ,  après  qu'il 
a  été  iiégocié  il  iongs-tems  ià-deirus 

âvec 
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avec  des  puilîances  étrangères  ,  à  Ton  de  la 
infçLi  &  fans  fa  participation.  La  fltua-  ^^•'^^-'^a 
non  de  ces  Royaumes  &  Pais  hors  de  sanc- 
Pétenduë  de  l'Empire  ,  &  très-éloignez  fi«^^' 
les  uns  des  autres  mérite  ici  quelque 
attention ,  ce  qui  a  même  fait  juger  à 
Sa  Majeilé  Impériale  qu'elle  ne  iauroit 
mieux  pourvoir  à  leur  liireté  que  par 
des  engagemens  avec  des  puiirances 
étrangères  ^  moïennant  le  Traité  de  la 
Qiiadruple  alliance  &:  l'acceflion  réité- 
rée de  la  Couronne  d'Eipagne  ,  fans 
qu''on  ait  fait  entrer  l'Empire  dans  ce 
premier  Traité ,  «3c  fans  qu'il  y  ait  au- 
cune autre  part  que  d'avoir  eu  l'hon- 
neur de  donner ,  luivant  la  promeiîè  de 
Sa  Mijefté  Impériale ,  (on  confentemenc 
aux  Lettres  d'expeétative  dont  il  y  eft 
fait  mention  ,  contenant  l'inveftiture 
éventuelle  des  Duchez  de  Tofcane,  Par- 
me &  Piaifance,  comme  des  iïers  Maf- 
çulins  du  Saint  Empire  Romain,  pour 
le  Prince  aîné  d'Espagne  >  né  du  iccond 
lit  ;  de  concilier  la  concliiilon  de  la  paix 
avec  TEipagne  uniquement  fitr  le  pied 
de  l'Art.  V.  de  la  Qiiadruple  alliance  :» 
iic  de  la  ratifier  eniuite  de  la  même  fa- 
çon 5  Teftlbus  Actîs  <y  ConcUins  du  9.  de 
Décembre  1712.  &  20.  Juillet  1725". 
Par  cette  Quadruple  alliance  &  par  la 
paix  avec  l'Eipagne  qui  s'en  eft  ilûvie  , 
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ï>î  ï-A  Se  qui  depuis  a  été  confirmée  de  plus  es 
t\^^^  plus  ,  Sa  Majefté  Impériale  a  obtenu 
sanc-  toute  la  fureté  requiie  moïennant  les  re- 
TioK.  nonciations  folemnelles  que  Sa  Majedé 
Catholique  y  a  faites  pour  elle  ,  fes 
SucceÏÏeurs  &c  Héritiers^à  tous  les  Roiau- 
mes  Se  Païs  conquis  dans  la  dernière 
guerre  ;  mais  comme  fa  Majefté  Impé- 
riale s''efl:  procurée ,  de  la  manière  qu'on 
vient  de  dire,  par  de  fi  folemnelles  re- 
nonciations 8c  en  particulier  par  la  ga- 
rantie des  l\iiiïànces  Contractantes  de 
la  Quadruple  Alliance  ,  fuh  îndictlons 
Belll  contra  quemcunqiie  ag^r'^forem  y 
toute  la  fureté  imaginable  pour  fes  Etats 
en  Italie  6c  dans  lesPaïs-Bas,  &  qu'elle 
demande  nonobftant  cela  ,  à  Pheure 
qu'il  eft  à  tout  l'Empire  une  garantie 
générale  de  tous  les  Royaumes  &  Païs 
qu'elle  polTède  adtuellem.ent ,  pour  elle 
&  Çts  Sereniiïimes  Héritiers  &  Succef- 
feurs  ,  fuivant  l'ordre  de  Succedion 
établi  dans  fon  AugufleMaifon,  &r  pu- 
blié le  19,  Avril  171 3.  &  (ur  le  même 
pied  que  la  Cour  d'Anoleterre  s'y  eft 
obligée  par  le  Traité  du  16  Mars  der- 
nier ,  communiqué  à  la  Diète  ^c'eft-à- 
dire,  en  propres  termes  ,  ad  Q^wfcfni^ 
que  :  il  eft  de  la  dernière  nécedîté  de 
pefer  très-meurement  une  affaire  de 
taiit  d'importance  ^  dom  les  Siècles  mffez. 

tîQ 


DES  Puiss.  DE  l'Europe.  Cb»  L  43 
t:e  fourni jferit  aucun  exemple ,  de  l'exami-  i>*  ^"^ 
ner  profondément  ôc  de  délibérer  là-  Ti(v^t 
dellus  en  bons  Patriotes ,  vu  qu'il  s'agit  Sanc- 
du  repos  de  la  Patrie  à  caufe  des  pro-  ^^^^* 
prietez  efTentielles  defdits  Royaumes  & 
Pais  ôc  de  leur  éloignement  y  car  il  eft 
aile  de  comprendre  :,  que  ii  dans  la  ré- 
folution  à  prendre  fur  ce  fujet  on  ne 
confidere  pas  tout  avec  une  extrême  at- 
tention ,  en  s'en  tenant  précifement  aux 
principes  établis  jufqu'ici  dans  l'Empire, 
il  pourroit  aifément ,  au  lieu  du  repos  , 
de  la  fiireté  Ôc  de  la  Paix  que  fa  Majefté 
Impériale  fe  promet  de  ceci ,  être  expofé 
aux  plus  grands  troubles  3  Se  alortstous 
les  loins  ièroient  tardifs  ôc  (uperflus  5 
car  quant  à  ces  Royaumes  Ôc  Païs  étran- 
gers 3  tant  en  Italie  qu'aux  Païs-Bas  , 
il  eft  notoire  que  les  premiers  n'onr 
non-feulerrient  aucune  connexion  avec 
l'Empire  >  mais  que  le  Corps  Germani- 
que n'en  retire  auilî  aucun  profit.  Ainfî 
pour  juger  à  fond  de  cette  affaire ,  if 
eft  clair  que  fi  ,  contre  toute  artente  y, 
les  Puiflànces  interefïees  dans  la  Qua- 
druple Alliance  ôc  dans  la  dernière  Ac- 
cefïion  de  l'Efpagne  ,  venoîent  un  jour 
à  retraiter  leur  parole  ôc  à  ne  point 
s'aquiter  de  la  garantie  promife  ,  com- 
me en  effet  fa  Majeflé  Impériale  ne  pa-. 
Moit  pas   s'y  fier   uniquement  ,   puif- 

qu'elle 
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De  ia     qu'elle  demande  encore  outre  cela  la 
ïi^^E'"^  garantie  de  l'Empire ,  &  fi  ces  Puiifan- 
Sanc-      ces,  fous  quelque  prétexte  que  ce  fût , 
TioN.      attaquoient  les  Succefïèurs  de  fa  Majefté 
Impériale  dans   ces  Royaumes  6c  Païs 
étrangers  ,  l'Empire  ieroit  en  ce  cas  là 
hors  d^état  d'oftrir  (à  Médiation ,  toute 
utile  &   avantageufe  qu'elle   pourroit 
être  félon  les  conjonélures  ,  ôc  feroit 
engagé  dès  à  prefenr ,  en  prenant  part  à 
la  Garantie  demandée  5  à  rompre  aulli 
avec  ces  Puiflances  étrangères  &  à  fecou- 
rir  fiiivant  Pefprit  de  cette  garantie  ab- 
folue  5  corara  quofcmiqte  celui  qui  auroit 
fuccedé  félon  l'ordre  établi  ,  de  qui  pof- 
federoit  lefdits  Royaumes  &  Païs.  Et 
comme  dans  les  fiecles  paflez  on  a  épuiié 
l'Allemagne  pour  porter  l'argent  en  Ita- 
lie, on  y  feroit  obligé  de  nouveau  ,  fans 
connoiifance  desraifcns  juftesou  inju- 
fles que  l'un  ou  lautre des  Hauts  Con- 
traâ:ans  pourroit  avoir  de  fe  retraftei* 
de  de  faire  la  Guerre ,  ôc  fans  connoiflàn- 
ce  des  forces  qu'une  ou  plufieurs  Puif- 
lances pourroient  opofer  à  leurs  Enne- 
•     mis.  A  quoi  il  faut  ajouter,  qu'on  ne 
fauroit  prévoir  ni  prédire  en  quelle  ii- 
tuation  l'Empire  fe  pourroit  trouver  au 
tems  d\\i\Q  telle  rupture ,  s'^il  ne  feroit 
peut-être  pas  déjà  engagé  dans  quelque 
autre  Guerre  peur  la  défenfc  de  fes  pro- 
pres 
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pies  Etats  >  Se  lien  envoyant  des  fecours  de  la. 
dans  ces  Royaumes  &c  Paï's  étrangers,  il  ^^^"^^^^^ 
n'attireroit  pas  tout  le  danger  dans  Ton  san'c- 
propre  iein  ;  d'autant  plus  que  non  (eu-  ^^os. 
lement  ces  Royaumes  &z  Païs  étrangers  , 
à  ce  que  l'expérience  des  iiécles  préce- 
dens  a  fait  connoître  ,  le  trouvent  par 
leur  fituation  naturelle  plus  expolez  à 
des  attaques  que  d'autres  ,&  que  la  Paix 
Se  la  Guerre  dépendent  de  laProvidence. 
Se  non  de  la  prudence  humaine  ,  mais 
qu'il  eH:  auilQ  inconteftable  que  leur 
éloignement  rend  leur  défenfe  extrême- 
ment diiticiie  ,  Se  d'une  lî  incroyable 
dépenie  qu'on  n'en  lauroit  porter  le  far- 
deau fans  en  lentir  un  épuifement  con- 
fiderable  ,  qui  s'augmenteroit  avec  le 
danger  ,  fî  ces  PuilTarces  en  Guerre  avec 
fa  Majellé  Impériale  ,  en  haine  du  fe- 
cours de  l'Empire ,  Se  pour  faire  diver- 
lion  attaquoient  l'Empire  même ,  ce  qui 
probablement  ne  manqueroit  pas  d'ar- 
river ;  deforte  que  ce  dernier  feroit  afîèz 
occupé  de  fa  propre  défcnfc ,  quoiqu'en 
même  tems  dans  l'obligation  d'envoyer 
du  fecours  en  des  Royaumes  Se  Païs 
étrangers  avec  lefquels  il  n'a  aucune 
connexion  ,  Se  dont  il  n'a  aucune  a{Ii- 
fiance  à  efperer.  C'eft  pourquoi  on  ne 
doit  jamais  oubher  ce  qui  fe  paiîa  à  peu 
près  dans  une  pareille  occafion  fous  le 
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4^5    Les  Intérêts  Prïsèns 
Di  tA    règne  de  Ferdinand  II.  Cet  Empereur 
Ii^e'^  fit  propoier  le  3.  Juillet  de  l'année  1650. 
Sanc-     au  Collège  des  Eledeurs  afïèmblez  ici 
TioN.      (  ^  Ratisbonne ,  )  qu'outre  les  troubles 
qui  regnoient  alors  dans  l'Empire  y  les 
broiiilleries  que  la  mort  de  VincentjDuc 
de  Mantouë  ôc  Montferrat  avoit   fait 
naître  en  Italie,  &c  au  (quelles  le  Roi  de 
France  &  la  Republique  de  Venife  pre- 
noient  part ,  faiioient  craindre  une  dan- 
gereufe  machination  contre  les  Droits 
Ôc  Prérogatives  dont  l'Empire  joiiiHoit 
encore  en  Italie.  A  quoi  tous  les  Ele- 
cteurs repondirent  le  1 9.  du  même  mois-; 
Qii'ils  avoient  apris  avec  chagrin  ces 
querelles  en  Italie  ôc  les  apparences  qu'il 
y  avoit  qu'il  en  vint  une  Guerre  fanglan- 
tc  ;  mais  comme  les  deux  Duchez  de 
Mantouë  «Se  Montferrat ,  quoiqu'ils  fuf- 
fènt  du  Patrimoine  de  l'Empire  ,  n'en 
étoient  pouitant  point  des  Membres  ni 
des  Etats ,  ôc  que  l'Empire  n'en  tiroir 
d'autres  avantages  ni  profit ,  finon  qu'ils 
en  relevoient  :  Comme  outre  cela  cette 
guerre  caufbic  la  mïne  totale  de  l'Empi- 
re &  de  tous  fes  Etats  .  vu  que  les  Trou- 
pes Impériales  qui  y  étoient  employées 
étoient  levées  dans  l'Empire ,  où  elles 
avoient  non  feulement  leurs  lieux  d'af- 
ièmblées  &c  de  revues ,  mais  que  même 
l'Empire  étoic  obligé  novo  &  ïnaudlto 
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exL'mplo  y  de  leur  procurer  &  envoyer  de  i\ 
tout  le  necelî aire ,  à  quoi  on  ne  fauroit  î'^-^<^'^'*- 
plus  fournir,ni  l'endurer  plus  long-rems,  sInc- 
ils  prioienr  rrès-humblement  (a  Majefté  tio^j. 
Impériale  de  vouloir  bien  employer  tous 
Tes  foins  Paternels  pour  hnir  cecce  guer- 
re ,  &  ne  laider  échaper  aucun  moyen 
pour  parvenir  à  ce  but ,  (  car  la  confer- 
vation  de  la  Gloire  Impériale  ne  conii- 
ftc  pas  toujours  dans  des  mefures  ou- 
trées )  &  qu'en  attendant  elle  eût  la 
bonté  de  ne  point  pennettre  que  le  mal 
fiit  aigri  par  des  diverfions  ou  autres 
voyes  ofrenlives  contre  la  France  :,  qui 
ne  ferviroient  qu  à  rendre  Paccommo- 
dement  plus  difficile.  A  quoi  le  Collège 
Eledtoral  ofFroitlbnentremife  ii  la  Ma* 
jellé  Imperiah   le  jugeoit   à   propos  , 
promettant  de  travailler  feul  ,  ou  con- 
jointement avec  fa  Majeilé  Impériale  à 
obtenir  la  conclufîon  de  la  Paix.  Il  pa- 
roit  clairement  par  cette  réponfe   du 
Collège  Eleâroral ,  &  par  fa  Déclara- 
tion finale  du  12.   Août  de  la  même 
année ,  par  où  il  perf ifle  dans  ion  (tn^ 
timent,  fans  vouloir  entendre  à  aucun 
Contingent  ou  autre  aiîîflance,  qu'on 
n'a  pas  voulu  de  la  part  de  l'Empire  ic 
iaifler  charger  du  fardeau  de  la  Guerre  , 
ni  fe  brouiller  avec  des  Pui (lances  étran- 
gères ,  pour  l'aniour  des  Etats  d'Italie. 

Pour 
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De  ia        Pour  ce  qui  eft  du  Cercle  de  Boùr- 
^^QUE^  gogne  >  ou  des  Pais-bas  Autrichiens  , 
Sanc-     on  fait   bien   que  par   la  convention 
TioN.     d  Augil^ourg  de  l'année    1548.  ils  ont 
été  conftituez  partie  de  l'Empire  ^  pour 
contribuer  à  fa  défenfe  >  Ôc  jouir  réci- 
proquement de  fa  protection  ,  moyen- 
nant  le   double  du   contingent   d'un 
Electeur  j  ce  qui  a  été  confirmé' par  le 
5.  Article  de  la  Paix  de  Munfter ,  mais 
dans  un  fens  particulier  &c  reftridtif , 
comme   il  paroit   par   les  paroles  du 
Texte  :  jQuod  infuîuru?nfiintereaRegna, 
(  GallU  cr  Hlfpanld  )  cmtJovsrjU  or i air 
tur } femper vuneat  inur  inlverfimi Impe- 
rtum  &  Reges    Regnumqtie  GalliA ,  de 
mutu's  hoftibus  r.on  jiivandîs ,  fupra  die- 
îA  rec'iproCiS,  ohligatioms  uecefjïtas. 

C'efl  pour  ces  raifons  que  dans  Pan- 
née  2668.  on  n'alTifta  point  les  Païs^ 
bas  attaquez  par  le  Roi  de  France  Jure 
devolutionls  ,  quoiqu'ils  envoyalTènt  une 
Députation  folemneile  à  la  Diète  pour 
implorer  le  fecours  de  l'Empire  ;  tout 
ce  qu'on  fit  alors ,  ed  ,  qu'on  fut  bien 
aîfe  que  les  Electeurs  de  Mayence  & 
de  Cologne,  comme  voifins  ,  emploiaf- 
fent  leur  bons  Offices  auprès  de  Sa 
Majefté  Très-Chretienne.  AuÏÏî  Pem- 
pire  ne  prétendit  prendre  aucune  part 
à  la  Paix  qui  termina  cette  Guerre ,  &: 

n'en- 
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n*eavoya  perfonne  pour  aflifter  de   fa  ^"^  tA 
part  au  Congrès  d^Aix-la-Chapelle  jcar  ^^ 
il  eft  notoire  que  ,  quoique   le  Cercle  sanc- 
ue  Bourgogne,  du  tems  de   Ton  incor-  ti^^' 
poration  à  l Empire,  fe  foit  engagé  ,  en 
coniideration  du  profit  &   de  l'avan- 
tage qui  lui  en  reviendroit ,  au  double 
du  contingent  d'un  Ele<5teur,  il  ne  l'a 
pourtant  jamais  fourni  ,  ni  contribué 
depuis  tout  ce  tems-là  la  moindre  choie 
à  TEmpire  ,  par  confequent  il  s'ell  pri- 
vé lui-même  de  ^ AiixilîU'rn  ni:  t  mm.  Il 
n'eftpas  digne  de  coniideration  ,  que 
depuis  l'introduction  du  Cercle  de  Bour- 
gogne dans  l'Empire,  depuis  la  Paix 
de  VVeftphalie ,  6c  encore  depuis  pea 
d'années,  ce  Cercle  a  tout  à  fait  changé 
de  face ,  vu  que  non  leulement  les  fepc 
provinces -Unies  s'en  font  feparées,  mais 
qu'il  eft  auili  notoire  que  la  France  s'eft 
apropriée  une  grande  partie  des  Païs- 
Bas  par  les  Traitez  de  Paix  qu'elle  a 
conclu  ,  de  forte  que  ce  qui  en  refte  & 
qui  apartient  encore  à  Sa  Majefté  Impé- 
riale ,  ne  peut  pas  feulement  repreien- 
ter  le  Cercle  de   Bourgogne  tel  qu'il 
étoit  du  tems  de  l'incorporatio-i ,  bien 
loin  que  l'Empire  puilTè  s'en  promettre 
aucun  fecours  réciproque  ,  ce  qui  étoit 
pourtant  la  condition  fous  laquelle  il 
a  été  uni  à  l'Empire.   A  quoi  il  faut 
TQmt  ir*  G        ajou- 
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r>*  lA  ajourer  ,  que  même  des  Païs-Bas  Aurri- 
T*aur  chiens  tels  qu'ils  font  aujourd'huijla  plû- 
sanc-  part  des  Forte  relies  font  comprifes  fous 
TioN,  j^  Barrière  de  Meilleurs  les  Etats  Géné- 
raux ,  fans  que  PEmpire  en  tire  le  moin- 
dre profit  5  Ôc  que  par  leur  lituation  ils 
font  expofez  ,  comme  Pexperience  l'a 
fait  aiTez  connoitre  ,  à  fervir  toujours 
de  Théâtre  de  la  Guerre.  Quand  donc 
Sa  Majcilé  Impériale  croiroit  pouvoir 
ie  fier  lur  la  Garentie  des  Couronnes 
de  France;,  d'Eipagne  &  d'Angleterre, 
auiîi  bien  que  de  rvleiîieurs  les  Etats 
Généraux  ,  ftipulée  li  folemnellement  , 
même  awi  indktlone  Beili  centre  PAgref- 
feur  ,  en  faveur  defdits  Païs ,  par  le 
Traité  de  la  quadruple  Alliance ,  PEm- 
pire  ne  fauroit  trouver  que  très-épineux 
ôc  dignes  des  plus  ferieufes  réflexions 
de  s'expofèr  par  la  garantie  demandée 
à  tout  le  danger  ,  &  à  le  charger  du 
plus  grand  fardeau  ,  de  fe  délifter  de 
lous  les  principes  falutaires  ,  établis 
i.\ec  tant  de  foin  pour  la  conlervation 
ru  bien  de  du  repos  de  PEmpire  ,  ôc 
d'entrer  par  ladite  Garantie  de  tous  les 
Etats  ditalie  &  des  Pais-Bas  fî  fort 
diminuez  ,  fans  prévoir  les  conjonc- 
tures ni  lanécefficé  dans  des  engage- 
ments perpétuels  ,  fl  dangereux  qu'ils 
p.ai'QifTent  plutôt  une   fçr\'itude  perpe- 
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taelle  ,  &:  cela  malgré  la  cercicudeavec  p/;^';^^ 
laquelle  on  pctir  prévoir  que  cecie  dé-  tiqjte." 
mirche extraordinaire procureroit indu-  san-c- 
bicablement  dans  la  l'uite  i'épuifcment  ^^^' 
total  du  Gorps  Germaniqae-t  Ce  font  ces 
conilierations  qui  ont   retenu  l'Empiré 
avec  raiibn^  d'entendre  aux  Propoiitions    " 
faites  par  les  Miniftres  Autrichiens  dans 
lin  Mémoire  qu'ils  préfcntérent  à  laDiére 
■e  n  1 7 1 9.  fur  le  même  fu  j 'tu  où  ils  av  oient 
trouvé  à  propos  de  n'iniiller  que  fur  le 
demi  Contingent,  Les  A:ïii  Impsrîl  nous 
fourniflent  un  exemple    plus  ancien  , 
qui  convient  à   ce   lu  jet ,  car  lorfque 
dans  Tannée  i6o3.1es  PréiécefTeurs  de 
Sa  iMajeiié    Impériale   demandoient  à 
l'Empire  la  défen  ic    du   Royaume  de 
Hongrie  ,  regardant  cette  affaire  non 
comme  étrangère  ^  mais  comme    tou- 
chant de  fort  près  l'Empire  ,  ôc  comme 
s'il  s'agiQbit  de   fa   propre  ruine ,  on 
leur  déclara  nonobilant  cela  ;,  que  par 
le  lecours  de  l'Empire ,  il  falloir  enten- 
dre uniquement  la  défenfe  de  la  Pa- 
trie ;  que  la  Hongrie  étoit  un  Royaume 
^  part  qui  ne  pouvoit  nullement  palier 
pour  la  Patrie  des  Allémans  ;  car  quoi- 
qu'on dit  que  l'Empire  Ce  trouvoir  in- 
cerefle  dans  la   Guerre  de  Hongrie  5 
puifque  le  danger  le  menaçoit  de  près, 
il  y  avoir  pourtant  bien  de  la  différence 
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De  la    entre  ce  qm  nous  toncliQ  perconfsinfeji" 
TioyE      ^^^'^^  ^'^  prim/paiiter  y  oc  que  1  obl-îga- 
sanc-      tion  n'étoit  pas  également  forte  ci  an  s 
7I0N.      pm^  ^  l'autre  de  ces  deux  cas.  Tout 
cela  fait  voir  que  les  deux  Royaumes 
que  Sa  Majefté  Impériale  poilede  hors 
de  Pempire,  non  plus   que   les  Etats 
•d'Italie  ôc  les  Païs-Bas  ,  ne  lauroient 
obliger  à  fe  defifler  des  principes  que 
PEmpire  a  coutume  de  fuivre  toutes 
les  fois  qu'il  s'efl  agi  de  leur  défenfè  , 
Se  fuivant  lequel  il  n'a  pas  même  vou- 
lu le  lailïer  charger  de   la  défenfe  du 
Royaume  de  Hongrie  contre  les  Turcs, 
route  dangereufe  que  fut  cette  Guerre 
pour  la  Chétieneté ,  ni  fè  laifTer  priver 
de  la  liberté  de  donner  fans  contrainte 
.  tel  iecours  qu'il  jugeroit  à  propos.  Pour 
ce  qui  eft  de  la  garantie  de  l'Empire  à 
l'égard  des  Etats  que  Sa  Majefté  Impé- 
riale poftède  en  Allemagn:r5&  du  Royau- 
me de  Hon-grie  qui  confine  à  l'Archi- 
-duché  d'Autriche,  il  plaira  à  Sa  Ma- 
jefté Impériale  de  fe  reiTbuvenir  que  les 
Païs  Allemans ,  excepté  ledit  Royaume  , 
iont   tellement  in  nexu  feuddl  Imper li 
depuis  que  la  Mai  (on  Archiducale  en 
.  a  obtenu  la  poiTeflion ,  qu'en  vertu  des 
Conftitutions  de  l'Empire  ,  ils  ne  font 
pas  moins  garantis  contre  toutes  atta- 
ques ,  que  les  Païs  des  Eledeurs ,  Prin- 
ces 
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ces  èc  Etats  de  l'Empire ,  de  forte  qu'on  i^e  ^'^ 
nelauroit  comprendre  quelle  plusgran-  ^\^^ 
de  fureté  pouroit  être  deiîrée ,  puifque  Sanc- 
celie-ci  a  toujours  été  regardée  comme 
luftifante,  &  qu'on  s'en  eil  bien  trou- 
vé pendant  plufieurs  fiécles  ,  ce  que  Sa 
Majcfté  Impériale  &  fes  abgufhes  Pré- 
décelleu rs  ont  connu  par  expérience  , 
les  zelez  Etats  de  l'Empire  ayant  en 
tout  tems  j  &   contre  les  attaques  de 
toutes  les  Puilîances  étrangères ,  ibute- 
nu  cette  Garantie  de  toutes  leurs  Forces; 
^  il  n'y  en   auroit    encore   à   l'heure 
qu'il  eft  aucun  qui  ne  connut  aflez  Ton 
devoir  pour  iacriher  ion  bien  ,  fes  Etats 
&  fa  vie  pour  la  défenfe  de  Sa  Ivîajefté 
Im.periale  &  de  fa  Maiion  Archiducale 
en  cas  qu'elle  fut  troublée  dans  la  pol" 
feiliondefes  Etats  dans  lEmpire.  Outre 
cela  ces  Pais  Héréditaires  en  Allemagne 
fe  trouvent  déjà  alïez  garentis  par  leur 
/ituarion  naturelle  ,  n'ayant  aucune  at- 
taque à  apréhender  avan-t  que  l'Empire 
ne  foit  attaqué  ,  &c  même  avant  qu'il 
ne  foit  réduit  •:  par  con(èquent  ils  tirent, 
toute  leur  fureté   d'eux-mêmes  &  de 
leur  éloignement.  Quant  au  R^oyaume 
de  Hongrie  ,  il  fe  trouve  ,  par  la  grâce 
de  Dieu  ^    ^  par  la    pu  illance  &  les 
ins  de  Sa  Majefté  Impériale  ,  jorntj; 
n  ia  fidèle  aiTifr^nce  de  l'Empire ,  pré- 
C     3  fcncemeiiL 
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5)E  lA    fciîtement  en  état  de  ne  pçim  craindre  les 
TiojjÊ     'i^rcs,  pourvu  que  Sa  Majefté  Impe- 
saso     r!ale  continue  à  pounoir  les Fortercfîes 

pas  ia  permifjfion  divine  ,  la  Porte  vou- 
lut longer  à  quelque  nouvelle  entreprile^ 
les  Etats  de  l^Empire  ne  manqueroient 
certaineiTient;  pas  de  contribuer  aux 
frais  de  la  défenfe  >  ayant  déjà  de- 
puis plus  de  deux  fiécîes  ^  fourni  des 
Ibmmes  immenfes  à  Sa  Majefté  Impé- 
riale ôc  à  Tes  auguftes  Prédéceiièurs  en 
faveur  dudit  Royaume  ,  fans  qu'ils, 
ayent  eu  la  fatisfaébion  que  la  moindre 
partie  de  ces  fecours  conliderables  ait 
ëcé  employée  au  bien  de  PEmpire  ,  ou- 
que  leulcm.ent  on  les  leur  ait  demandé 
/erieufèment  ,  c'efl  de  quoi  les  Adtes 
de  TEmpire  font  foi. 

Comm.edonc  les  Etits  de  l^Empire  ont 
tant  de  fois  témoigné  kur  bonne  volor  *- 
ré  pour  fauver  le  Royaume  de  Hongrie  , 
tn  fe  chargeant  de  Contributions  lî  con- 
liderables 5  &  en  fourniiTant  fidéiemenc 
des  fecours  d'argent  &  de  Troupes,  en 
ne  fàuroit  trouver  injuRe ,  qu'en  con- 
fideration  que  ledit  Royaume  n'a  au- 
cune connexion  avec  l'Empire  ,  ni  avec 
la  Nation  Allemande ,  &c  que  tout  ce 
qu'on  a  fait  pour  le  déliver  d'entre  les. 
mains  de  les  ennemis  n'a  été  qu'un  ef- 
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fec  de  bonne  volonté  ,  il.  (bit  par  re-  de  ia 
connoUrance  uni  Se  incorporé  à  TEm-  ^i^Ç,?^''^ 
pire  :  Propofidon  à  quoi  Sa  Majellé  sanc- 
Imperiale  n'a  jamais  voulu  entendre  j  i^^^* 
toute  jufce  Ôc  fondée  qu'elle  ioit  en 
elle-meoie  ;  c'dl  pourquoi  on  ne  (auroic 
trouver  qu'étrange  Se  tués  préjudiciable, 
que  dans  le  teins  que  par  Paiïiitance 
inconrellable  de  l'Empire  ,  ce  Royaume 
a  été  mis  dans  le  meilleur  état  de  dé- 
fenfè  où  il  a  jamais  été,  &  où  ,  lelon 
toute  aparence ,  il  poura  Te  maintenir 
on  demande  encore  à  prefent  une  Ga- 
rantie perpétuelle  dc  générale  de  tous 
les  Etats  de  l'Empire ,  Se  que  pour  re- 
compenie  des  témoignages  réels  qu'ils 
ont  donné  de  leurs  bonnes  intentions, 
on  leur  veuille  faire  un  devoir  de  ce 
qu'ils  ont  fait  juiqu'ici  librement  &C 
fans  contrainte  ,  en  les  obligeant  de 
s'épuifer  eux-mêmes  &  leurs  Sujets  , 
dans  la  (eu le  vue  de  procurer  une  fiireté 
fuperflue  à  un  Succefîeur  futur  &  juC- 
qu'ici  inconnu  y  ôc  à  Tes  héritiers  qui 
podèderont  un  jour  ce  Royaume  avec 
tous  les  autres  Pais  qui  apartiennenc 
aduellement  à  la  Mailon  d'Autriche  , 
Se  de  le  rendre  tranquile  Se  fans  in- 
quiétude 5  en  chargeant  par  cette  Ga- 
rantie perpétuelle  l'Empire  avec  Tes 
Eledeurs5  Princes  Se  Etats  de  tout  le 
C     4  fardeau  > 
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De  la     fardeau ,  &c  en  les  expofant  à  tout  le 

•no^E^  <^pger  ,  fans  confiderer  de  quelle  ma- 
sanc-     niere  ce  Succellcur  parviendra  à  la  fuc- 
TioN.      ceiïion  5  ni  comment  il   s'aquitera  de 
fà  Régence.  La  iincerité  Allemande  a 
jufqu'ici  eu  la  réputation  de  ne  s'être 
jamais  démentie  ,  ôc  tout  ce  qui  a  été 
généralement  promis  a  auiïi  été  exécu- 
té de   bonne    foi  &   invioiablement. 
Mais  pofe  que  les  Etats  de  l'Empire 
voulufîènt  tenir  à  prefent  ôc  à  l'avenir 
la  promeiïè  donnée  par  cette  Garantie  > 
en  fournifïànt    les  fècours    perpétuels 
contra  quofcrmque  ,  &  en  entretenant 
pour  cet  effet  le  nombre  néceffaire  de 
Troupes  ;  ne  devroit-on  pas  en  même 
tcms  laiiïèr  à  leurs  confiderations ,  com- 
ment ils  repondront  devant  la  poderité 
d'une  manière  conforme  aux   devoirs 
dont  chaque  Etr.t  eft  obligé  de  s'aqui- 
ter  envers  l'Empire  ,  fi  elle  les  accufe 
de  s'être  defiftés  fans  aucune  néceflité 
lu'gente  ,  des  principes  fondamentaux 
du  Corps  Germ^anique  ;,  établis  avec  tant 
de  prudence  Se  d'une  manière  fi  facrée 
par  leurs  Ancêtres,  d'avoir  changé  en 
fervitude  la  liberté  aqui'^e  par  l'effufion 
de  tant  de  fang  ,  Sc  d'avoir   confentî 
-  inconfiderement   à    fa    diminudon  ôc 
deftrùdion^  ?  D'autant   plus   qu'il   ef!: 
clair  comme   le  jour  que  le   bien  ôc 

la 
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la  tranquillité  de  l'Empire ,  de  même  de   la 
que    l'équilibre    de  l'Europe  peuvent  ^^^^^^ 
être  conien^ees  également    lans    cette  sakc- 
Garantie  perpétuelle  li  dangereufe  &  tion. 
il  onereufe.  N'ont-ils  pas  été  mainte- 
nus de  tout  tems  juiqu'à  prefent ,   ^c 
ne   le  feront-ils    pas   à   l'avenir  bien 
plus  aiiement  ,  fans  cette  nouveauté? 
Car ,  pour  parler  en  bon  Patriote  ,  ii 
eil:  fiir    que    les  Païs  que  Sa  Majefté 
Impériale    poflede    actuellement  ,  ne 
lauroient   feuls    conftituer    l'équilibre 
de  l'Europe  ,  mais  bien  conjointement 
avec  l'Empire,  Il  n'efc  pas  moins  in- 
contelliàble  que  le  bien  &  la  tranqui» 
lité  de   l'Empire    font  fî    étroitement 
liez    avec   les   Païs   confîderables  que 
Sa  Maj.    Im.p.  y  polTède ,    que   pour 
répondre. 

IL  Au  deuxième  motif  contenu  d  ans 
le  Décret  de  commiilion  ,  cette  liaifon 
qui  mbliftc  entre  le  faits  Païs  &  l'Em- 
pire 3  ne  lailTè  pas  douter  que  ce  der- 
nier n'aiîîfte  fidèlement  un  Etat  ii  puil- 
fant  toutes  les  fois  qu'il  feroit  attaqué. 
Sa  Majefcé  Impériale  fait  par  expérien- 
ce 5  auili-bien  que  fes  auguftes  Préde- 
cefîeurs ,  comme  il  a  déjà  été  allégué 
ci-defTus  ;,  que  la  fureté  &  la  tranquili- 
té  commune ,  tant  de  l'Empereur  que 
de  l'Empire  j  cgiiiîHe  principalement  & 

C  j         incon- 


58     Les  Intérêts  Presens; 

35E  LA     inconteflablemenr   dans    leurs    forces. 
pragma  unies  ;  ce  qui  ne  din^inuë  en  rien  la 
sakc-      puifî'ancc  de  la  Mai  Ion  Archiducaie  ,, 
Tiox.      Ôc  ne  l'empêche  nullement  de  conti- 
nuer ,  avec  la  garantie  des  PuilTànces 
Etrangères ,  &c  appuyée  fur  le  iiftême 
intérieur  de  l'Empire ,  en  faveur  d'un 
il  puilTant  Etat ,  à  fervir  de  Boulevard, 
a  la  Chrétienté  3  5c  à  défendre  conjoin- 
tement la  Liberté  de  l'Europe ,  de  prin-^ 
cipalement  la  Patrie  lî  chère  à  Sa  Ma- 
jefté  Impériale ,  contre  toutes  les  atta- 
ques Sz  entrepriies  ennemies. 

III.  Pour  ce  qui  eft  du  troi/ieme  mo- 
tif,  on  veut  bien  croire  de  la  part  de 
î'Em.pire  que  Sa  Majeilé  Impériale ,  en. 
demandant  la  garantie  de  fes  Royau- 
mes 3c  Pa'is  5  au(fi  bien  que  de  l'ordre 
de fucceflion  qu'elle  a  établi, ne  Ce  pro- 
pofe  aucun  agrandi (lement  de  fa  Mai- 
ion  Aixhiducale  ;  mais  on  laiile-là  ce- 
qui  y  eft  ajouté  :,  que  cette  garantie  de— 
vroit  rencontrer  d'autant  moins  de  dif-- 
£culté  5  puifque  cet  ordre  de  fucceilion.- 
étoit  fondé  depuis  quelques  Siècles  fur 
des  Privilèges  &  Prérogatives  notoires  3, 
&z  far  des  pactes  de  fuccefïion  foits  & 
obtenus  du.  fçû  de  l'Empire  ;  car  à  la  re- 
ferve  de  ce  qu'on  en  trouve  pour.  8C: 
contre  dans  des  Livres  imprimez  jl'Em- 
;çire, auroic  de  lâ  £eine  àfe  r.eûbu venir 

ds: 
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de  ces  prétendus  Privilèges  acquis  de  de  ia 
fon  fçû  ,  n'en  ayant  été  queRion  que  ^^^^e!"^ 
lorfque  PEvêque  de  Bamberg  les  révo-  sakc- 
quoit  en  doute  devant  la  Chambre  Im-  tio^»- 
periale ,  &  depuis  auili  devant  la  Diète 
de  Ratifbonne  en  16/4.  in  caufa  execU" 
îlonls ,  àz  les  Biens  6c  Terres  dans  le 
Duché  de  Carinthie.  La  même  queftioii 
fur  audi  agitée  par  les  deux  Evêchez  de 
Trente  &  de  Brixen ,  où  à  la  vérité  la 
Diète  laifla  ces  Privilèges  dans  leur  va- 
leur 5  mais  pour  autant  que  1  Augufte 
Mai  (on  les  avoit  aquis  leghlmo  modo  ^ 
Se  qu'ils  ne  porteroient  point  préjudice 
a  d'autres  Etats  de  l'Empire  y  qui  pour- 
roient  avoir  de  pareils  Privilèges ,  ôC 
pour  autant  qu'ils  avoienr  été  mis  ai 
obfervan  tlam  &  ufu?n .  C'ed  dan  s  ce  fens' 
qu'il  faut  aulîi  prendre  les  Pièces  anne-- 
xes  au  Décret  de  Commifïion  de  Sa  Ma- 
jeilé  Impériale  ^  d'autant  plus  qu'elles 
ne  font  aucune  mention  d'une  garan- 
tie conna  quDjCunque  &  tn  arernum  ,  6c 
que  par  confequent  elles  ne  font  pas  en 
place  5  puifqu'il  ne  s'agit  pas  prelente- 
menr  de  l'examen  de  quelque  intérêt 
ou  prétention  pardcuiiere  ;,  mais  d'une 
affaire  qui  ayant  été  portée  ad  torum 
Jnperltim ,  efl  auiïi  de^'enue  faivant  1  in- 
tention; de  Sa  Majefté  Impériale  ,  res 
m^ivmmlsi  totlus.  Im^ml  5  fur  ce  fonde- 

C  6         mène: 
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DE  LA     ment  la  queflion  fe  réduit  à  /çavoir  : 
Tu^y  r^  I .  Si  la  garantie  demandée  eft  neceilài- 
Sanc-      re  5  utile  &  convenable  au  Corps  Ger- 
TioN.      manique  ^  fuivant  Tes  Conftitutions  fon-- 
damentaîes  ^  &  fa  fîtuation  prefente. 
2.  Et  comment  Hnterêt  de  l'Empire 
pourroit  être  concilié  avec  la  demande 
de  Sa  Majefté  Impériale  ^  qui ,  fans  con- 
tredit  tend  principalement  à  l^avanta- 
ge  de  fa  Maifon  Archiducale ,  &  com- 
ment 1  Empire  pourroit  être  aifuré  con- 
tre toutes  les  iiiites  dangereufès  que  la 
garantie  tire  après  elle  j  comme  aulîî 
quelle  récompenie  proportionnée  il  au- 
roit  à  eiperer  en  ie  chargeant  d'un  fî 
pefànt  fardeau.  Par  confequent  la  que- 
flion quomodo  ,  doit  être  infeparable- 
ment  liée  avec  la  queflion  an  ,  &  on 
doit  délibérer  également  fur  l'une  & 
fur  l'autre ,  afin  de  choifir  unanime- 
ment le  meilleur  &  le  plus  fur  ,  car  il 
ne  s'agit  certainement  pas  de  quelque 
devoir  prefcrit  par  les  Conflitutions  de 
l'Empire  ^  mais  purement  d'une  libre 
volonté  -y  il  ne  s'agit  pas  non  plus ,  du 
moins  pour  le  prefent^de  la  défenfede 
I  Empire ,  laquelle  préfupofe  une  atta- 
que^ou  du  moins  un  danger  plus  preiïant 
qu  il  n'y  a  adluellement ,  pour  ne  pas 
paroître  s'allarmer  mal  à  propos ,  8c , 
prendre  des  précautions  prématurées 

mais 
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mais  toute  l'affaire  roule  fur  une  Al-  ^-  t* 
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liance  éternelle  avec  la  Maîion  Archi-  tique 
ducale  d'Autriche  ,  laquelle  s'étend  fur  Sanc- 
tous  les  Royaumes  &  Païs  étrangers  ^^^^* 
qu'elle  poiîede ,  <^  qui  n'ont  jamais  été 
garantis  par  l'Empire  ;  de  forte  qu'il 
fèroit  obligé  à  foutenir  les  Guerres  qui 
s'allumeroient  à  cette  occafîon  ,  &  à 
prendre  part  à  la  dépenie  auilî  bien 
qu  au  danger.  Il  eft  vrai  qu'on  allègue 
les  garanties  déjà  données  par  des  Puif- 
fànces  étrangères  ,  comme  un  exemple 
à  encourager  TEmpire  de  s'y  prêter  j 
mais  il  plaira  à  Sa  Majeflié  Impériale 
de  fe  refîbuvenir  que  par  le  V.  Article 
de  fa  Capitulation  ,  elle  a  promis  : 
«  Que  dans  toutes  les  affaires  qui  re- 
*>  gardent  la  fureté  de  l'Empire ,  elle  ta- 
«  cheroit  d'obtenir  le  confentement 
«  unanime  de  tous  les  Eledteurs  afïem- 
y>  blez  en  corps ,  &  non  par  des  décla- 
w  rations  particulières  ;,  jufqu'à  ce  qu'on 
*'  pût  parvenir  à  une  Aiîemblée  genera- 
M  le  de  l'Empire  ;  &  qu'en  cas  qu'elle 
w  voulut  faire  quelque  Alliance  qui 
w  n'eut  raport  qu'à  fes  Païs  liereditai- 
jj  res  5  (  loit  avec  des  Puifïances  étran- 
9i  gères  ou  avec  quelques-uns  des  prin- 
».  cipaux  Membres  de  l'Empire  )  elle 
9>  auroit  foin  que  de  telles  Alliances  ne 
9}  portaiïent  poiiu  préjudice  à  i'Em-pi- 

w  re  ) 
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prag^m  "  ^^  ^  ^^^^  qu'elles  Fiiiïent  conformes  à 
xiQiJE  rinftrument  de  Paix.  Comme  donc 
sanc-  ces  Puifïànces  étrangères  y  dont  il  efl 
fait  mention  dans  le  Décret  de  Com- 
miiïion  y  n'*ont  fans  doute  doîiné  leur 
garantie  qu'en,  (lipulant  des  avantages 
réciproques  ,  &  que  d'ailleurs  le  con- 
fèntement  que  l'Empire  s'efb  refervé 
dans  ledit  Article  V.  de  la  Capitula- 
tion Impériale  n'exifte  pas  encore ,  il 
ed  clair  que  ces  garanties  étrangères 
ne  peuvent  pas  fervir  d'exemple  à  l'Em- 
pire. Par  confequent  on  pourra  juger 
aifcment.  Ad.. 

I V.  Si  les  diiHcultez  ci-delliis  men- 
îionnées  >  &  l'apprehenuon  des  faites 
dangereuies  que  cette  garantie  généra- 
le de  tous  les  Royaumes  Se  Païs  de-Sa. 
Majefté  Impériale  ;,  lî  Fort  éloignez  y  ôc 
liors  de  toute  connexion  avec  l'Empi- 
re 5  tireroit  après  elle  y  tomberont  d'el- 
les-mêmes y.ôi  s'il  ne  faut  pas  de  mû- 
res réflexions  pour  s'appercevoir ,  com- 
me il  ell  dit  dans  le  Décret  de  Corn- 
mifîion  ,   -,   que  cette  garantie  ,  bien: 
*' loin  de  porter  préjudice  à  perfbnne, 
"  eft  le  moj^en  le  plus  convenable  &  le 
"  plus  fur  pour  obvicrr  à  tout  embaras  -  . 
Certes  les  Electeurs  ,  Princes  &  Etats 
àe  l'Empire  5  doivent  en  bons  Patrio- 
tes ,,  &.  fuiyaiu  leur  deygir  ^  bien  pren- 
dra- 
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dre  à  cœur  le  préjudice  inexprimable  de  ia 
&  irréparable  qui  naîtroit  de  cecte  ga-  ^^^^^^ 
rantie;  «^  comme  dans  le  rems  pafle  on  Sanc- 
n'a  pas  craint  de  dcclarer  Tes  fentimens  "^^' 
aux  Emperenrs  ;  iur  des  affaires  &  de- 
manies  de  moindre  importance  que 
eelie-ci ,  ils  doivent  aulTi  coniiderer  & 
reprefenter  que  la  Liberté  de  l'Empiré ^ 
fes  Conilitutions  &  les  Capitulations 
Impériales  ,  font  des  règles  i\  iacrées  & 
inviolables ,  félon  leiqueiles  tous  les 
Etats  de  TEmpire  doivent  agir  ,  que 
même  la  plus  grande  necelïité  ne  per- 
met pas  de  les  ébranler  ,  &  d'autanr 
moins  dans  le  cas  dont  iî  s^agir  ^  vu 
qu'on  connoit  bien  la  juitice  &  1  équi- 
té de  Sa  Majefcé  Imperi'ile  ,  mais  qu'ion 
ignore  encore  le  Succedèur  préiomptif 
6c  ion  himieur    aiilïî  bien  que  Ton  af- 
fection pour  l'Empire.  Au  relie  la  Prag- 
matique Sanfl'ion  ,  qui  ne  dépend  nul- 
lement de  la  garantie  générale  deulits 
Royaumes  &  Païs ,  eft  une  affaire  qui 
ne  regarde  point  l'Empire  ,  &  c'cfl  à 
Sa  Majellé  Imperide  à  /çavoir  fi  elle 
peut  rétablir  fans  préjudice  d'un  troi- 
iiénic.    4ii 

V.  On  ne  voit  pas  quels  teiTibles 
tro'ibles  il  y  aurait  à  appréhender  au 
dedans  <^  au  dehors  de  1  Empire  ,  nii 
quel  bouleverfemenr  de  fon  iiitéme  in- 

tciieui'.- 
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De  la     teneur  en  refulteroic  ,  fi  les  Etats  de 

PRAGMA     1;.c  •  ^  ■  ■'■  ^  TA 

YjQyg  1  bmpire  y  après  avoir  mûrement  pelé 
sanc-  la  choie  ,  jugeoienc  ne  pouvoir  pas  (e 
TioN.  prêter  à  cette  nouvelle  garantie  ,  & 
qu'ils  ne  voululîent  s'en  tenir  à  cette 
ancienne  de  irrévocable  liaiton  qui  fub- 
iifte  à  jamais  ,  en  vertu  du  même  filiê- 
me  Ôc  des  Conftitutions  de  l'Empire  ^ 
entr'eux  &  les  Succelïeurs  au  Trône  Im- 
périal ,  comme  les  plus  puiiïàns  &  les 
principaux  Etats  de  l'Empire  ;  car  il 
faut  coniiderer  qu'aucun  des  Auguftes 
Prédeceiîeurs  de  Sa  Majeité  Impériale , 
n'a  jamais  eu  la  moindre  penfèe  d'une 
pareille  garantie  ;  mais  que  depuis  plu- 
îleurs  Siècles  ,  ils  fe  font  tous  conten- 
tez de  joiiir  de  cette  liai  Ton  naturelle  & 
irrévocable  dont  ils  fe  font  trouvez  fî 
bien ,  que  non  feulement  il  n'a  rien  été 
détaché  de  leurs  Royaumes  &  Fais  , 
mais  que  leur  Puiiîânce  a  été  augmen- 
tée au  point  ou  elle  le  trouve  aujour- 
d'hui ;  Sa  Majefté  impériale  étant  pre- 
fentement  poflèfïeur  des  deux  Royau- 
mes de  Napîes  &  de  Sicile  ,  des  Du- 
chez  de  Mantouë  &c  de  Milan  ,  aulïi 
bien  que  des  Païs-Bas ,  &c  ayant  la  fa- 
tisFadbion  devoir  les  limites  du  Royau- 
me de  Hongrie  fî  étendues ,  &  en  lî 
bon  état  de  défenfe  ,  que  les  Turcs  ne 
paroiffenc  plus  gucres  à  craindre  ;  d'où 
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il  eft  facile  d'inférer  que  comme  les  de  la 
Etats  de  TEmpire  ont  répandu  libre-  ^j^(^u^* 
ment,  ôc  de  bonne  volonté  ,  leur  fang  sanc- 
&  leur  argent ,  pour  contribuer  à  cette  '^^^^'' 
augmentation  de  la  puillance  Impéria- 
le 5  ils  n'y  manqueront  pas  auiïi  à  l'a- 
venir. Enfin  Sa  Majefté  Impériale  ne 
peut  que  relTentir  du  contentement  ëc 
de  la  joye ,  fi  elle  coniidere  que  Te  trou- 
vant en  parfaite  fanté  &  à  la  fleur  de 
fbn  âge  ,  il  n'y  a  rien  qui  prellè ,  mais 
qu'on  a  tout  à  efperer  de  la  Bonté  Ôc 
de  la  Providence  Divine.  Puis  donc  que 
d'un  côté  les  Royaumes  ôc  Païs  que  Sa 
Majefl:é  Impériale  pofïede  actuellement 
en  Allemagne ,  font  déjà  Tuffifammenc 
garantis  par  cette  liaifon  naturelle  êc 
irrévocable  dont  on  vient  de  parler  , 
ôc  que  de  l'autre ,  les  Royaumes  de 
Hongrie ,  de  Sicile  6c  de  Naples ,  n'ont 
aucune  connexion  avec  l'Empire  ,  ôC 
que  ce  dernier  n'en  retire  aucun  avan- 
tage :,  non  plus  que  des  Duchez  de 
M'Uitouë  &  de  Milan  3  ni  des  Païs-Bas> 
comme  il  a  cré  dit.  Toutes  ces  raifbns 
Ôc  bien  d'autres ,  doivent  porter  les  fi- 
dèles Etats  de  l'Empire  à  confiderer 
principalement ,  s'il  leroit  convenable 
de  permis  de  fe  délTHer  abfolument  des 
principes  obfervez  jufqu'ici  dans  l'Em- 
pire 3  ôc  de  foire  ^  moyennant  cette  ga~ 

rantle 


66    Les  In  TE  RETS  PR  F.  SENS 
pE  LA    rantie  perpétuelle  de  la  Sandion  Prag- 
TiQ^uE      manque  ,  ex  quactinque  cauj.t  CT  contra. 
Sakc-      q:îofciwque ,  fa  propre  afïaire  de  tout  ce 
xioN.      qj^j  adviendroin  à  ces  Royaumes  &  Païs 
étrangers  j  comme  aulfi  s'il  i'eroit  per- 
mis ,  en  prêtant  cette  garantie ,  de  faire 
plus  pour  le  Succeflèur  ,  &  les  Succef- 
celleurs  des  SacceQcurs  établis  dans  la 
Pragmatique  ,  qu'on   n'a  jamais  fait 
pour  aucun  Empereur ,  en  Te  chargeant 
d'une  telle  obligation  ,  &  en  fe  plon- 
geant dans  tout  le  danger  qui  en  peut 
refuker;  car  il  ne  faut  point  oublier  que 
de  la  part  de  l^Empire ,  on  a  toujours 
eu  foin  de  fe  faire  folemneliement  pro- 
mettre par  chaque  Empereur  dans  leurs 
Capitulations  ,  qui  font  le  tréfor  de 
l'Empire  j  &  Punique  lien  qui  a  Juf^ 
qu'ici  uni  le  Chef  &  les  Membres  du 
Corps  Germanique  y  qu'ils  n'entraine- 
roient  point  l'Empire  dans  des  Guerres 
étrangères  ,   qu'ils  fe  défîfteroient  de 
toute  afiidince  qui  pût  lui  caufer  du 
danger  ou  du  dommage  ;  '»    Et  qu'ils 
ne  commenceroient  au  nom  de  PEm- 
»>  pire  aucune  Brouillerie  ,  Qiierelle  ,. 
»  ou  Guerre  ,  en  dedans  ,  ou  au  de- 
M  hors  ;,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
»  foit  5  ni  ne  concluëroient  aucune  Al- 
"  lîance  (ans  le  confèntement  des  Elec- 
»  reurs  .  Princes  &  Etats  de  l'Empire  -  . 

Oi- 
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Or  un  Succedèur  futur ,  ou  ies  Succei-  db  t*^ 
feurs ,  qui  fe  trouvoienc  déjà  munis  de  ^^^^^^^ 
cette  garantie ,  feroient  par  là  même  s^nc- 
quittes  de  tous  les  engagemens  où  tous  tion. 
les  Empereurs  ont  bien  voulu  entrer 
avec  le  Corps  Germanique  ,  &  ce  der- 
nier fe  chargeroit  d''une  obligation  ,  &c 
changeroit  ,  s'il  effc  permis  de  parler 
ainii  5  fa  précieufe  Liberté  pour  urc 
honteufe  fervitude ,  puifqu'il  feroit  tou- 
jours tenu,  quelles  que  fudent  les  râl- 
ions pourquoi  un  tel  Succeiîeur  ,  foit 
qu'il  parvint  à  la  Couronne  Impériale  5 
ou  qu'il  demeurât  feulement  le  plus 
puifïant  Etat  de  l'Empire ,  {e  trouve- 
roit  attaqué ,  à  répandre  les  biens  de  fci\ 
fang  pour  le  défendre  contra  quofcuu" 
que  ,  (ans  aucune  exceptfon  ,  &  fans 
avoir  égard  aux  frais  immenfes  à  quoi 
l'éloignement  de  ces  Païs  engageroit  j, 
ni  à  HmpoiTibiliré  à'^n  tirer  aucun 
avantage  réciproque  j  fans  coniidcrer 
auiïi  les  forces  qu'on  oppoferoir  à  cel- 
les de  l'Empire  .  &  les  troubles  &  at~ 
nques  qu'il  y  auroit  à  craindre  dans  le 
coeur  de  l'Empire  ,  quand  il  fè  verroit 
d:ins  l'obliguîon  ,  pour  a(Iin:er  ce  Sue» 
ceiieur  ^  de  fe  dépoililler  de  (es  forces  5 
indi^penfablement  necelTaires  pour  fa 
propre  iiéfcn^  ^  oc  de  s'expoi'er  par-la 
au-v  iliices  les  pais,  dangereuses  ;  car 

«quoique 
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BEtA  quoiqu'on  ne  peut  pas  prévoir  toutes 
Pragma  leg  conjonâiures  innombrables  qui  peu- 
sanc-  vent  arriver ,  n  elt  lur  au  monis  que 
TïoN.  les  Electeurs ,  Princes  ôc  Etats  de  l'Em- 
pire 3  chargez  à  jamais  de  ce  fardeau  > 
ne  fçauroient  éviter  de  s'épuifer  telle- 
ment eux-mêmes  &c  leurs  Sujets ,  qu'au 
lieu  de  pouvoir  continuer  à  rendre ,  à 
l'exemple  de  leurs  Ancêtres  y  depuis 
pludeurs  Siècles  ,  des  fervices  fignalez 
ôc  utiles  à  l'Empire  ,  ils  auroient  de  la 
peine  dans  la  iiiite  à  le  reconnoître 
eux-mêmes  ,  &:  à  fe  fauver  du  moin- 
dre danger  dont  la  cliere  Patrie  pour- 
roit  être  menacée  ,  ils  Te  verroient  mê- 
me contraints  à  fubir  tous  les  delïeins 
qu'on  pourroit  avoir  prémédité  contre 
eux.  Il  eft  cependant  d'une  très-gran- 
de importance  à  tous  les  Eledteurs  ôc 
Princes  ièculiers ,  préferablement  aux 
^cclefialtiques  ^  de  fe  maintenir  en  con- 
fcquence  de  leur  ancienne  ôc  glorieufe 
naiilance ,  dans  cette  dignité  èk  autori- 
té qui  leur  eft  dévolue  ^  de  même  que 
leurs  Etats  &  Païs  ,  Jire  h&rcdhar'io ,  & 
de  conferver  inviolablem.ent  le  fonde- 
ment de  leur  Liberté ,  afin  de  pouvoir 
tranCmettre  l'une  &  l'autre  à  leur  po- 
fterité.  Or  il  eft  clair  &  incontcftable 
que  fi  l'Em>pire  ie  charge  de  cette  ga- 
rantie extraordinaire  ,  fans  les  précau- 
tions 
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tiens  requifes  ,  il  s'engageroir  dans  des  D£  ^a 
cuerrcs  infinies  ,  &  dans  des  troubles  ^ff.fj'^*^ 
il  terribles  ,  que  ne  s'agiilant  pas  de  sanc- 
jîioins  que  du  bouleverfement  total  de  ■^^^^* 
fbn  iyllême  intérieur  ,  perionne  ne  fau- 
roit  s'empêcher  d'y  prendre  part  bon 
gré  mal  gré.  Mais  comme  Sa  Majefté 
Impériale  pendant  tout  le  tems  de  Ton 
glorieux  Se  très  -  gracieux  Règne  ,  a 
donné  des  Atteftations  ôc  Déclarations 
réitérées ,  qu'elle  préférera  toujours  le 
bien  ôc  la  tranquilité  de  l'Empire  à  Tes 
propres  intérêts  :,  on  ne  peut  qu'efperer 
de  fa  juftice  naturelle  ,  qu'elle  voudra 
bien  approuver  très-gracieufement  tou- 
tes les  délibérations  qui  tendent  à  l'a- 
mélioration 3c  à  l'afFermifTement  de  ce 
bien  ôc  de  cette  tranquilité  de  l'Empi- 
re ;  ce  dont  on  ie  flâte  ,  d'autant  plus 
qu'elle  déclare  expreilèment  dans  le 
Décret  de  Commiiîîon  ?  de  n'avoir 
point  d'autre  but ,  8c  puifqae  {es  Roïau- 
mes  Se  Pais  y  ont  Se  auront  toujours 
beaucoup  d'intérêt. 

Comme  donc  cette  nifaire  n'eft  pas 
jufqu'ici  dans  tout  Ion  jour ,  Son  Al- 
telîè  Electorale  de  Bavière  ne  voit  pas 
comment  elle  peut  fe  de  .larei  fur  la  de- 
mande de  Sa  Majefté  Ii^-periale  à  ce  fii- 
jet ,  avant  qu'on  ait  mûrement  délibé- 
ré fur  toutes  les  difficultez  Se  fuites  in- 
évitables â 
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Bf;  la  evkables  ,  que  cetce  garantie  de  tous 
Vi^E^  les  Royaumes  6c  Pais  de  Sa  Majefté 
sanc-  Impériale  traîne  après  elle ,  &  avant  que 
xxoN.  ia  queftion  Oujmodo  ,  iniéparabiement 
liée  à  la  queltion  u4ii ,  foie  mieux  éclair- 
cie.  Une  prompte  réiolution  fur  cette 
dernière  lui  paroit  impolFible  fans  fer- 
mer les  yeux  fur  les  fuites  ,  de  ians  en- 
fraindre  les  Conftitutions  de  l'Empire. 
Son  Alteiïe  Electorale  efpere  que  Mrs. 
ies  Miniftres  des  autres  Eiedeurs ,  Prin- 
ces ôc  Etats  de  l'Empire  ,  jugeront  pa- 
reillement ces  délibérations  ultérieures 
iur  les  queftions  yln  de  Quoîi.olo  y  d'u- 
ne necelïîté  indifpenfable ,  eu  égard  au 
trop  grand  préjudice  qui  en  naitroit  à 
jamais  pour  l'Empire ,  par  l'embarras 
où  ccxXQ  garantie  îe  jetteroit  y  &  par  le 
fardeau  infupportable  dont  il  fèroic 
chargé.  Et  en  cas  que  quelques  -  uns 
d"'entr^eux  ne  fufîènt  pas  encore  munis 
d'inftrudions  fuffifantes  &  alTêz  détail- 
lées 5  pour  délibérer  Iur  toutes  les  cir- 
conftances  qui  peuvent  être  confiderées 
h'rnc  &  Me  ,  Son  AltelTe  Eledorale  fe 
flâte  qu'ils  voudront  bien  rendre  comp- 
ta à  leurs  Maîtres  de  cette  déclaration 
(incere ,  &  qu'il  leur  plaira  y  en  atten- 
dant y  de  {îirfeoir  les  délibérations ,  vu 
que  par  la  continuation  de  la  Paix  , 
aufïi  bien  que  par  l'âge  florilTant  de  Sa 

Majefté 
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Majefté  Impenale5&  par  la  parfaite  fanré  de  î.a 
dont  cHq  jouir ,  laquelle  Dieu  veuille  lui  J^f^y^f '^ 
coniervcr  le  plus  long  -  rems  qu'il  eft  sanc- 
polliblc  ,•  il  n  y  a  5  comme  il  a  été  dir ,  ^^^^* 
aucun  danger  qui  puiiïe  exiger  qu'oij 
fe  précipite  dans  une  aiîaire  plus  im- 
portante qu'il  n'en  a  jamais  été  propo- 
ié  à  l'Empire  ,  &  qu'on  procède  à  la 
décilloii  avant  que  les  fuires  ci-dellus 
menrionnées  (oient  détournées  de  l'Em- 
pire :>  ou  avant  qu'il  air  éié  con fuite 
fuinfamment  &c  unanim.ement  entre  les 
Electeurs  ;.  Princes  de  Etats  de  l'Empi- 
re 3  fur  les  moyens  de  le  maintenir  , 
nonobftant  ces  fuites  prévues  ,  dans  la 
profperité ,  tranquilité  Ôc  liberté  dont 
il  a  joiii  jufqu'ici  ;  mais  il  au  contraire , 
on  néglige  ces  délibérations  il  necellai- 
res  pour  fe  juftifier  devant  la  pofterité , 
Son  Altefîe  Eledborale  de  Bavière  ,  qui 
en  bon  Patriote  ,  n'a  pour  but  que  le 
maintien  des  prérogatives  de  chaque 
Etat  de  l'Empire  en  particulier  ,  ôc  la 
liberté  &  le  bien  de  la  cha-e  Patrie  eu 
gênerai ,  ne  fauroit  fè  réfoudre  à  fe  dé- 
fifter  fans  aucune  necelîité  urgente  des 
Principes  Se  Conftitutions  de  l'Empire, 
qui ,  à  ce  qu'il  a  été  dit ,  font  Ci  facrez 
&c  inviolables ,  que  même  la  plus  gran- 
de neceilîté  ne  les  doit  pas  ébranler  ; 
Se  elle  ne  fçauroit  prendre  part  à  une 

dècifion  5 
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ï'E  i^A    décifion  ,  qui ,  en  chargeant  l'Empire 

Tim^E*^  de  la  garantie  irrévocable  de  tous  les 

Sanc-     Royaumes  &  Pais  de  Sa  Majefté  Impe- 

110 s.     j-iale  ,  lui  ôteroit  fa  liberté  &c  la  prol^ 

perité  ^  confeiTce  jufqu'ici  par  l'obler- 

vation  inviolable  de  îès  Conftitutions. 

Jjlteriora  refe?v,îrido. 

Le  Mîmftre  Plenlpotentîaîre  de  Son 
uilteffe  Electorale  de  Saxe  a  auffî  decU^ 
ré  :  Que  la  garantie  demaîidée  étoit  une 
affaire  (i  importante  ,  &  touchoit  de  fî 
près  le  bonheur  Se  le  malheur  de  l'Em- 
pire 5  qu'avant  que  d'entrer  dans  la  dif^ 
cution  de  la  queftion  ,  li  l'on  doit  con- 
fentir  à  cette  garantie  ,  il  étoit  d'une 
iieceilité  indifpenfable  de  convenir  préa- 
lablement des  conditions  &:  des  moyens 
les  plus  propres ,  d'un  côté  à  obtenir  le 
Lut  qu'on  fe  propofe  par  cette  deman- 
de,  &  qu'on  dit  n^être  que  le  bien  de 
l'Empire  ;  &  de  l'autre  à  lever  les  diffi- 
■cultez  qui  fe  rencontrent  rarione  modl  : 
car  comme  ladite  garantie  devoit  s'é- 
tendre fur  des  Pais  qui  n'ont  aucune 
-connexion  avec  l'Empereur  ,  Se  qui  en 
ibnt  fort  éloignez ,  il  y  avoit  à  appre- 
liender  que  fi  l'on  negligeoit  les  pré- 
cautions neceiïàires  ,  cela  porteroit  un 
préjudice  très-confiderable  à  l'Empire , 
Ôc  l'engageroit  dans  des  Guenres  infi- 
nies j  de  lone  qu'au  lieu  du  repos ,  de 
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lalureté  &:  tranquilité  elperée,il  pour-  de  tA 
roit  erre  jette  dans  de  grands  troubles  5  ^^•'^^^^ 
comme  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pologne  sanc-- 
Pavoit  déjà  démontré  à  Sa  Majefté  im-  ^ion. 
periale  ;  dans  une  Lettre  particulière  fur 
ce  fujet.  Que  ces  raifons  -,  de  plufieurs 
autres  amplement  détaillées  dans  i'ex^ 
cellent  f^orum  de  Son  Airelle  Electorale 
de  Bavière ,  à  quoi  on  fe  réfère  pour 
éviter  la  longueur ,  dennoient  lieu  d'eA 
perer  à  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pologne  ^ 
qu'en  confîderation  de  la  très-grande 
importance  de  cette  affaire  ,  on  vou- 
droit  bien  délibérer  mûrement  là-de{^ 
fus  5  aulli  bien  que  fur  les  conditions 
ôc  moyens  propres  à  lever  toutes  dilfi- 
cultez.  Se  qu'avant  que  cela  fut  fait, 
on  n'en  prédpiteroit  pas  le  Conclufunu 
TJltenora  refervando. 

Le  MÀn'ïffiïe  Plenipotentlaîre  de  Son 
jilteffe  Electorale  Palatine  a  aujji  decla^ 
te  :  Que  l'Ele6teur  Ton  Maître  avoit  en 
tout  tems  donné  à  Sa  Majefté  Impéria- 
le tant  de  preuves  convaincantes  de»ia 
dévotion ,  &  de  (à  parfaite  eftime  pour 
l'augufte  Mai  Ion  Archiducale  ,  qu'il  ne 
fauroit  que  fe  flâter  que  Sa  Majefté  Im- 
périale ne  fût  entièrement  perfuadée  de 
îbn  zélé  &  de  Ion  attention ,  à  avancer 
fès  vues  paternelles  pour  le  bien  de 
l'Empire  ;  mais  comme  dans  la  garan- 
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B«  lA  tie  demandée  de  la  Pragmatique  Sanc- 
ri^E^  tion,  la  queftion  Q^omodo  étoit  infe- 
s ANC-  parablemenc  liée  avec  la  queftion  Av  ; 
TiON.  ^  que  l^jeni  loin  que  les  circonftances 
très  -  confiderables  qui  fe  rencontrent 
dans  cette  affaire  ,  permettent  que  l'u- 
ne {bit  débattue  fans  l'autre  ,  il  étoit 
f)lûtôt  d'une  necefïité  indifpenfable  de 
es  difcuter  en  même  tems  ;  ôc  de  déli- 
bérer ,  uno  tractii ,  fur  les  moyens  de 
concilier  cette  garantie  avec  le  main- 
tien de  la  tranquilité  5c  fureté  de  l'Em- 
pire 5  ôc  comment  on  la  pourroit  prêter 
lans  préjudice  d'autrui ,  &  (ans  contre- 
venir aux  principes  {alutaires  que  le 
Corps  Germanique  a  fuivi  julqu^'ici 
pour  fa  confervation  intérieure  ,  afin 
de  ne  pas  engager  l'Empire  dans  des 
embarras  dangereux ,  fur  tout  à  l'égard 
des  Royaumes  de  Païs  héréditaires  de 
Sa  Majefbé  Impériale  ,  qui  n'ont  aucu- 
ne connexion  avec  l'Empire ,  &  qui  en 
Ibnt  fi  fort  éloignez  ,  &c  afin  de  ne  le 
pas  charger  d'une  obligation  dont  peut- 
être  il  lui  feroit  difficile  ^  ôc  même  im- 
polïîble  de  s'aquitter  dans  la  fuite,  fans 
la  ruine  &  deffcrudlion  intérieure;  pour 
ces  raifons ,  Son  Altefîè  l'Eleéleur  Pa- 
latin y  par  le  feul  defir  que  lui  infpi- 
ïoit  fon  devoir  de  veiller  fur  le  bien 
de  l'Empire  ^  s'étoic  crue  obligée  de 
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propoier  en  bon  Patriote  ,  qu'on  vou-  r>E  t* 
lut  délibérer  en  même  tems  fur  lefdi-  l^^^'^ 
ces  deux  queftions  Jlfi  Ôc  Qtiomodo  ,  Se  sanc- 
cn  pefer  mûrement  toutes  les  circon-  ^^^ns 
ilances  les  plus  conliderables» 

[§.  IV.] 

POur  fatisfaire  à  ce  que  nous  avons 
promis  :,  p.  3 .  voici  le  Mémoire  Hi- 
llorique  des  Tranfadions  ôc  Pades  de 
famille  pafTèz  dans  la  Maifon  d'Autri- 
che ,  à  commencer  par  Charles-Quint. 

Il  y  a  trois  Pades  de  Famille  impor- 
tans  dans  la  Maifon  d'Autriche. 

Le  premier  en  1511.  à  Bruxelles  en- 
tre Charles  V.  ôc  Ferdinand  L 

Le  fécond  du  16.  Juin  16 17.  à  Pra- 
gue ,  entre  Ferdinand  ^  Duc  de  Gratz  9 
depuis  Empereur  3  ôc  Philippe  IIL  Roi 
d'Êrpagne. 

Le  troisième  en  161 9,  entre  Albert  > 
Archiduc  d'Autriche  ,  ôc  Ferdinand  IL 

Premier  Etat  de  U  Maifon  d'Autriche  > 
lors  du  premier  Pacte^ 

Lorfque  l'Empereur  Maximilien  L 
mourut  le  12.  Janvier  15 11,  Charles 
d'Autriche ,  Fils  aîné  de  Philippe  fon 
Fils  i  mort  avant  lui  en  1 5 1 6.  pofîèdoic 
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DE  tA    <iéja  du  chef  de  Marie  de  Bourgogne 

PRAGMA  fon  Ayeule ,  les  Païs-Bas  &  le  Comté 

V^c-     ^^  Bourgogne.  Il  pofledoit  encore  du 

TioN.      chef  de  fa  Mère  Jeanne  d"E (pagne  , 

tombée  en  démence  ,  la  Caftille  avec 

les  Indes  ,  l'Arragon  ^  la  Sardaigne ,  ôc 

les  deux  Siciles. 

Ifabelie  ,  Reine  de  Caftille  ,  &  Mère 
de  Jeanne,  éroit  morte  dès  1^04.  &c 
Ferdinand  V.  Roi  d'Arragon  ;,  Père  de 
Jeanne  ,  étoit  mort  en  1516. 

Par  la  mort  de  Maximiiien  I.  Char- 
les d"* Autriche  fe  trouvoit  encore  héri- 
tier 5  comme  aîné  ,  des  Païs  que  Maxi- 
miiien I.  pofledoit  héréditairement  ea 
Allemagne. 

Ces  Païs  étoient  les  deux  Autriches  , 
le  Tirol ,  la  Carinthie ,  la  Carniole ,  la 
Stirie ,  l'Aiface ,  le  Briigau  y  Se  pluiîeurs 
autres  Provinces. 

Lorfque  Ferdinand  eut  atteint  l'âge 
de  1 8.  ans ,  qui  eft  le  terme  de  la  Mi- 
norité pour  les  Princes  immédiats  de 
FEmpire  d'Allemagne ,  Charles  V.  trai- 
ta avec  lui  ,  ôc  pour  des  raifbns  qu'il 
ieroit  trop  long  de  déduire  ici ,  il  lui 
céda  tous  les  Païs  provenus  de  la  Suc- 
çeïlion  de  Maximiiien  leur  Ayeul. 

L'A6te  en  forme  de  Padle  de  FamiL 
le ,  en  fut  fait  à  Bruxelles  en  1 52 1 .  avec 
claufe  de  reveriion  à  la  poftçrité  de 
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Charles  V.  au  défaut  de  la  pofterité  de  ia 
mafculine  de  Ferdinand.  t^^ue'^ 

En  1556.  Charles  V.  abdiqua  l'Em-  sanx- 
pire  en  faveur  du  même  Ferdinand  ,  '^^'^^' 
qui  étoit  alors  Roi  des  Romains. 

Second  Etat  de  la  Mdlfon  d'Autriche  > 
lors  du  fécond  Patte» 

Maximilien  IL  avoir  eu  plufieurs  en- 
fans  mâles  j  mais  les  aparences  étoienc 
que  tous  ces  mâles  ^  dont  l'aîné  étoic 
en  161 7.  l'Empereur  Mathias  ,  mour- 
roient  fans  enfans  ;  ainfi  la  Suc- 
cefîion  de  la  Hongrie  &  de  la  Bohême , 
tombée  par  Femmes  dans  la  Mailon 
d'Autriche  ,  devoir  palTèr  après  leur 
mort  à  Anne  d'Aurriche  ,  Fille  aînée 
de  Maximilien  I.  &  à  Tes  enfans. 

Anne  d'Autriche  avoit  été  la  quatriè- 
me Femme  de  Philippe  II.  Roid'Efpa- 
gne  3  &  elle  en  avoit  eu  Philippe  III.  qui 
regnoit  adluellement  en  Efpagne. 

Philippe  m.  voulut  bien  pour  plu- 
fieurs raifbns  céder  à  Ferdinand  ,  Duc 
de  Gratz  ,  depuis  Empereur  Ferdinand 
III.  l'expectative  de  la  Succeiïion  de5 
Etats  5  provenant  d'Anne  Jagellon ,  Fille 
de  Ladiflas  ,  Roi  de  Hongrie  &  de 
Bohême. 

Le  II  Avril  16 17.  PhiUppe  III.  don- 
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x^K  lA  na  un  pouvoir  ipecial  au  Comte  d'Oi- 
jl^^^  gnate.  Ion  Ambafîàdeur  à  Vienne  ,  de 
5AXC-  faire  cetre  Ceflion  dans  un  Pa(5be  de 
TioN.  Famille  à  Ferdinand  III.  à  condition 
que  fî  la  pofterité  maiculine  de  Ferdi- 
nand défailloir  y  les  Etats  cédez  revien-- 
droient  à  lui  Philippe  lU.  où  à  (à  pofte- 
rité, de  manière  que  les  filles  defcen- 
dues  de  lui ,  exclueroientlapofberitéde 
Ferdinand.  Aiiiû  fiiivant  le  pa6te  qui  fut 
fîgné  à  Prague ,  en  conformité  du  pou- 
voir de  Philippe  III.  le  i6.  Juin  1617. 
&  confirmé  par  l'Empereur,  les  Princes 
ôc  Princefles  ^  ifïlis  d'Anne  d'Autriche,, 
Femme  de  Loliis  XIIL&de  Marie Thc- 
refe ,  Femme  de  Loiiis  XIV»  ont  droit 
aux  Etats  provenant  d'^Anne  Jagellon  ,. 
avant  les  ArchiduchefTes ,  Filles  de  PEm^ 
pereur  Jofeph ,  &  de  l'Empereur  Léo- 
pold. 

Deux  ans  après  en  1(319.  l'Empereur 
Mathias  mourut ,  &  Ferdinand  recueil- 
lit  les  Couronnes  de  Hongrie  &  de  Bohê- 
me ,  en  vertu  du  pacfte  de  Prague. 

Les  Etats  venus  d'Anne  Jagellon, 
confiftentdans  le  Royaume  de  Bohême  , 
la  Siiefie,  la  Moravie,  la  Luface ,  &  dans 
le  Royaume  de  Hongrie ,  ôc  autres  Pro- 
vinces y  annexes.. 

La  Maifbn  d'Autriche  a  toujours  pré- 
tendu ,   que  ces  Couronnes  n*étoient 
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électives ,  qu'à  condition  que  les  Peu-  '^^'  ^']. 
pies  éliroient  le  Succelïeur  necelfaire  du  TicLyfc 
dernier  Roi ,  elle  l'a  fait  ainiî  décider  Sanc-. 
à  Prague  en  1620.  &  à  PrefboUrg  en 
1687.  parles  AlTemblées  repréfentati- 
ves  des  Peuples. 

Troifi/me  Etat  de  la  A^alfo'n  ïr Autriche 
lors  du  tïoïfiéme  Pacte* 

Albert  5  Archiduc  d'Autriche  ayant 
été  inltitué  héritier  par  fbn  Frère  l'Em- 
pereur Mathias ,  il  donna  par  Donation 
huer  viuos  à  Ferdinand  IL  Empereur  , 
fon  Couiin  Germain  ,  IVYrchiduché 
d'Autriche  avec  les  Provinces  y  annexes, 
les  Comtez  de  Hapsbourg ,  de  Tirol,  de 
Ferrette  ,  de  Kibourg,  la  Principauté 
de  Suabe ,  &  le  Landgraviat  d'Alface  , 
avec  claufe  de  reverfion  à  la  Ligne  d^'Ef- 
pagne  ,  au  défaut  des  Mâles  de  la  Bran- 
che d'Autriche  en  Allemagne. 

[§•  V.] 

Qpteftion  fur  la  Garantie  'de  la  Prag?na^ 
tique  SanStian, 

L  fè  trouve   dans  l'examen  de  cetîe 
Queflion  très-importante  ^  les  conil- 
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De  ia  derations  fuivanres^  quiemportcntl'af- 
T^ou^"^  firniative  &  qui  font  fondées  tant  fur 
sanc-  le  Droit  de  la  Nature  &  des  Gens  ^que 
•cîoK.  f^j.  une  bonne  Politique  Ôc  la  Raifon 
dEtat. 

I .  Une  pareille  Pvéncîaciation ,  où  une 
Ligne ,  quoique  cédant  à  l^autre  dans  la 
Succeiîion  ,  le  referve  néanmoins  ex- 
prefîement  ,  au  défaut  de  la  première 
Ligne,  le  Droit  de  Succeflîon  fondé  iîir 
le  Sang  ;  une  pareille  Renonciation  3. 
dis-je,  infère  une  certaine  Convention 
de  Succeiîion ,  qu'on  peut  confiderer  , 
à  jufte  titre  comme  un  Negocïum  one- 
roj'nm. 

1.  On  comprend  ai lement  5  que  dans 
cette  affaire  ,  tout  ainfi  que  dans  d'au- 
tres de  la  même  nature  ,  la  preftation  de 
i'évidcion  eft  nécefîàire ,  tanquam  tiatU" 
raie  ilLius  Convention} s  ,  car 

3.  La  Garantie,  dont  il  eft  queftion 
ici  au  Cens  du  Droit  des  Gens,  a  d'au- 
tant plus  lieu ,  qu'on  doit  confiderer  non 
feulement  la  nature  de  la  chofe  m.ême  > 
mais  la  qualité  des  Perfonnes  qui  font 
le  Pacflie  ;  car  pour  ce  qui  eft  de  la  nature 
de  la  Renonciation  ,  on  ne  peut  nier 
qu'elle  diffère  à  prendre  ce  mot  dans  un 
fens  étendu  de  la  Garantie  ;  pui%je  dans 
'celle-là  on  renonce  en  faveur  &  à  l'a- 
ygntage  d'un  autre  p  à  certains  Droits  ^ 
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Prérogatives  aparrenans  au  Renonçant ,  De  la 
&  que  dans  celle-ci  on  promet  la  Ga-  ^^^l^^ 
rantie  ou  la  défenfe  des  Provinces  ap-  sanc- 
partenantes  à  un  tiers.  Cependant  quand  tioî*» 
on  examine  de  plus  près  Tune  ôc  l'autre 
affaire  ,  on  trouve  que  la  Renoncia- 
tion à  la  Succellîon  emporte  d'elle  même 
la  Preilation  de  la  Garantie  ,  quand 
même  on  n^'en  auroit  point  fait  meii- 
tion  dans  l'Inftrument  drefîe  fur  ce  fu jet- 
là  y  une  pareilleRenonciation  ne  pouvant 
être  que  de  peu  d'effet ,  ni  fervirque  fort 
peu  aux  Perionnes ,  ou  Ligne ,  en  faveur 
desquelles  elle  a  été  faite  ,  fî  la  Prefta- 
tion  de  TEviâiion  qui  re fuite  de  la*  na- 
ture de  cette  affaire  n^  eft  très-étroi- 
tement  liée  ,  &  que  de  même  ia  Refer- 
vation  de  la  Succellîon  flipulée  dans  le 
cas  mentionné  par  la  Partie  renonçante 
n'auroit  pas  non  plus  la  force  requifè  , 
qu'elle  acquiert  premièrement  de  cette 
maniere-là^donc  il  faut  principalement 
dans  le  cas  préfènt  mettre  dans  une  due 
confîderation  l'obligation  mutuelle  qu'il 
y  a  entre  les  Parties  Contraâ:antes  , 
dans  PAâre  de  Renonciation  ,  &  lin- 
terêt  réciproque; car  on  trouvera  qu'ils 
n'ont  eu  conjointement  avec  les  autres 
Parties  Contrariantes  d'autre  intention 
que  de  confèrver  Se  maintenir  l'Ordre 
de  Succefïion  établi  ôc  pleinement  re- 
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:dï  ia     connu ,  par  raporc  à  toutes  les  Provin-- 
•n<^ur  cçsycompnfes. 
sanc-         La  coniéquence  de  cet  Argument  fe 
ïioN.      trouve  d'autant  plus  forte  quand  on  a 
égard. 

4.  Non  feulement  à  la  nature  de  l'af- 
faire même  aullî ,  comme  on  l'a  déjà 
dit ,  à  la  qualité  des  Perfonnes  qui  font 
le  Pa6te  y  de  quand  on  confîdere  en  mê- 
Rie  tems  ;,  combien  étroite  eft  la  liaifbix 
entre  eux  par  un  pareil  A<5le  de  Renon- 
ciation &  de  Refervation  ;  cette  liailbn 
doit  Gonfifter  principalement  dans  une 
aïïurance  mutuelle  &  dans  une  Garantie 
réelle  de  la  Succellîon  ,  fî  les  Renon^ 
dations  peribnnelles  &  ce  qui  en  dé- 
pend y  en  veulent  fentir  l'effet  en.  fom 
îems  )  &  lis  cas  exiftànt  j  car  il  y  a  une; 
grande  différence  entre  des  Renoncia- 
tions^, qui  fe  font  fbuvent  dans  des  Fâ« 
milles  particulières  ,  à  l'avantage  ôc 
pour  la  confervation  de  la  Maifbn  &des. 
ta(5bes  de  Renonciation  très-importanSi, 
qui  fe  font  dans  des,M?ifons des  Rois,, 
Electeurs  &  Princes  ;  par  confequent 
comme  il  s'agit  de  la  Succelïion  de. 
Terres  &  de  Provinces  puifïantes  ,  il 
feut  prendre  de:  tour  auties  confeils 
dans,  la  Garantie  èc  défenfe  réelle  de^ 
QSXtç:  SuccelTîon-,.  &.  tels  qu'ils   foienc 
eonfiàimes,  à.  l!imgor.tanca  de  la.  nature.- 
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cîe  l'affaire,  &  à  la  grandeur  &  dignité  Dh  ia 
des  Hauts  Contradbans.  t^^ue  ^ 

5.  Il  fe  trouve  fur  tout ,  une  Rela-  sanc- 
tien  ^  ou  correfpeciativite  enzvt  les  Vsii:-  tio^^- 
ties Contractantes ,  tellement ,  que  com- 
me le  Chef  de  la  Ligne  à  laquelle  appar- 
tient principalement  ôc  avant  d'autres  , 
laSuccelIion^fuivant  les  Pades  5c  Dif- 
portions  de  Famille ,  ôc  (iiivant  les  Re- 
nonciations^ jurées  comprifes  dans  cette 
conformité  ,  comme  le  Chef  de  cette 
Ligne  ,  dis-je,  eft  obligé  en  cas  qu'elle 
manquât  trop  tôt  de  maintenir  la  Suc- 
ceflion  tombée  enfuite  fur  l'autre  Ligne, 

êi  d'en  prêter  l'évidion  tout  ainfi  &  les 
Succefleurs  font  tenus  de  la  maintenir 
de  tout  leur  pouvoir ,  ex  paritate  ratio- 
nis  &  condlmnïs  &  fecundum  n^numm 
Relat'ionls, 

6.  Je  ne  difconviens  pas  qu'on  ne^ 
pni(ïè  inviter  quelque  Prince  ou  Nation 
à  la  GaraTitie  de  quelques  autres  Provin- 
ces ouSuccelïîon  y  attendu  que  cela  eft 
bien  fondé  m  tbefi  &  régula ,  mais  qu'il 
faut  excepter  notamment  où  Ton  puiilè- 
dériver  cette  Prétention  d'une  Obliga- 
tion précédente  Se  étroitement  liée  à  ce 
iujer.  Pour  plus  grand  éclaircilîement 
ëc  confirmation  de  cette  Tliéfe  on  peut 
alléguer  ici  ce  qui  a  été  rapporté  en 
JjxS,.  dans  les  Propofitions  ^îe  cattfis  ac 
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dijfidiis  fummorurn  aliijuot  EuropA  Princh 
Vi^)t^  p/*?w  6^  de  horum  aniicabill  compofitîone  In 
Sanc-  Congrejfu.  Sueffioticnft  perficiûîjda  (^)  à 
TioN.  J^égard  de  l'Ordre  de  Succeiïion  établi 
par  la  Sandion  Pragmatique  dans  la 
Sereniiïime  Maifon  Archiducale  Se  à 
à  l'égard  de  la  Garantie  à  prêter  à  cet 
effet  par  les  Couronnes  de  France  &c  de 
la  Grande-Bretagne  ;.  où  l'oii  foûtient 
avec  fondement  que  ces  deux  Couron- 
nes fe  chargeroient  de  la  Garantie  &  du 
maintien  de  ladite  Succeffion  Autri-- 
chienne  :,  puifqu^en  vertu  de  l'Article  IV 
&  V  du  Traité  de  Londres  >  ou  de  la 
Qiiadruple  Alliance  de  l'année  1718  Saà 
Majeiré  Impériale  pour  elle  ,  Tes  Heii- 
tiers  &:  SuccefTeurss'étoit  chargée  de  la 
Garantie  du  Droit  de  l'Ordre  de  Succef- 
iîon  dans  lefdits  Roiaumes  >:  d'autant 
que  dansi'Article  III.  ces  deux  Couron- 
nes ont  garcH  ti  formellement  la  tran- 
quile  Pof!eIîion  des  Royaumes  &  Pro- 
vinces qu'on  pofîède  en  vertu  des  Trai- 
tez de  Paix  Se  d'Alliance ,  tant  en  Aile* 
magne,  que  dans  les  PaiVBas&  en  Ita- 
lie ,  comme  l'intention  qu'on  a  à  ce  iii— 
jet  5  paroît  évidemment  &:  en^  particu- 
lier par    les  paroles  iuivantes..  ;   N^rûy 

('^)  Cette  Pîéce  fè  trouve  en   François  dans  le 
Tom.  V.  de  inoa  Rçtiieil  d'ACt^s ,  &  Né^ociadoiit," 
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qttum  in  Traèlam  feederls  quadrupllcis  ob-  de  ia 
U;Tiitio  pradiêt.i  fuerit  ab  lifweratore  fuf-  ^^^^^^ 

^^  t    ^  •'..  V     '         »         •  TIQUE 

cepra  y  ipja  negocii  nature  &£qttitatîs  ra~  sakc- 
tio  ex'igwnt ,  ut  ftipuUtio  hac  non  tanttim  ^i^^' 
infavorem  Iftorum  Pr'mciptim  &  Regno- 
rum  y  (ed  itidemad  confervandam  &  pro- 
pagandam  toîlus  Europd  Pacem  &  Trati- 
quilUtatem  pro  commodo  [mceffionls  in 
Domo  Auftnaca  recepta  &  ordinata  ac^ 
âpiatur ,  cs'c. 

Et  quoique  ladite  Obligation  ,  à  la 
coiifiderer  en  elle-même ,  foir  pluspaf- 
fîve  qu'aârive ,  ne  comprenant  propre- 
ment Sixxcvinjiis  ex'igendl  îyiutuam  Garan-^ 
ùam  ahfohîte  O"  perfecte  taie  ,  &  que  de 
plus  Péviélion  promife  de  quelques 
Roiaumes  &  Provinces  foit  différente  de: 
k  Garantie  J'r-*/  &  nom' et  <,uccedendi  ^ 
comme  on  voit  ici ,  entr^autres  par  l'Ar- 
ticle IL  &  IIL  du  Traité  de  Vienne  diî 
i(j.  Nkrs  173  !..  il  n'y  aura  pourtant  pas 
à  douter  qu'on  ne  puilîe  exiger  récipro- 
quement l'alîurance  de  cette  Succelïion  3 
comme  d'une  choie  de  laquelle  dépend 
principalement  la  tranquilité  publique 
de  l'Europe ,,  ni  qu'on  ne  puiile  la  fon- 
der fur  des  raifons  &  confia era tiens 
qu'an  pourroit  peut-être  avoir  en  cas. 
de  refus  pour  fe  régler  là-deffus  ,  & 
pour  lever  à  rems  &  à  tout  événement 
toutes.  les  diiSculcez  y  ce  qui  eil  d'au-  -. 
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©s  LA  tant  plus  aplicable  à  la  queftion  pré- 
T^ot^r^  lente  ,  que  ,  comme  on  l'a  déjà  remar- 
qué ci'dcfîus  3  une  obligation  précé- 
dente pr<efiandA  evktionïs  five  Garantie 
refultc  naturellement  de  la  nature  de  la 
Renonciation,ou  du  Pa6te  de  Succefïioii 
ftipulé  en  même  tems. 

Ce  qu'on  vient  d'alléguer  &  déduire 
fe  vérifie  encore  davantage ,  quand  on- 
pofe  exactement  le  véritable  fens  des 
mots  fuivans ,  &  contenus  dans  des  In- 
fixumens  de  Renonciation  :  Prafiriptum 
PI  ea  fcUïcet  Domo  cum  maribus  tum  /r-- 
mïnis  Çîiccedenài  ordI>ie?n  iïnealem  feu  nor- 
mam  &  Legem  fundamentalem  ejufdem 
pro  nobïs  rofirîfqtie  pcjtjr'is  &  h£redibus 
utriufque  rejplcere  3  tuerï  ^  obfervare  eîquc 
firmïter  }nh.uere ,  nec  >  ut  contra  ejufdem 
tenorem  &  dîfpo fît i 0:2cm  a  nohîsvel  abh£^ 
redihus  &  pofteris  lofcrh cHJufcunque  fexus 
fuer'int  y  aut  quovis  alio  mfiro  aut  illorum 
nomme  y  quibufcunque  dtmum  de  caufis 
agatur  ,  pennlttere  unqîhrm  aut  pati  velir- 
mus  y  item ,  aut  ut  id  ah  alla  quocunque 
tandem  fat ,  paffurjs  y  f:d  ut  pot'ius  in  ûV- 
hit  a  legithno  Succeffvrî  unius  alteriufve 
fexus  fde  &  obferviWtîa  perfeverent'  y 
omnes  vires  effe  imper: fur  os  y  item  tam 
quoad  ordïnem  fucccdendi  m  eoftxtutum  y 
quam  quoad  flabUltam  In  eo  unionemper-'- 
petuam.  ac  omnl  modo  çmnium  Regnorum 
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Trovindarum  ?  &c,  indivifibilhatem  &  in^  i>  «    i'a 
fpardbil/tatcm  ,  ratam ,  gratam  ,  proba^  l^^^^ 
tamque  hablîuros  y  aut  ne  a   quocunque  sakc-^ 
contraveniatur  pajfuros  effe  3  &c,  tio*»- 

7.  Par  cela  on  voie  fort  bien  non- 
iiêulement  une  parfaite  attenrion  à  la 
Succeilion  établie ,  mais  une  promefle 
de  la  défendre  &c  maintenir  autant  qu^on 
peut  contra  quofciinqtie  contrnvenientes & 
turbantes 'y\V  eft  même  notable  ,  qu^une 
pareille  alïurance  ait  été  donnée  princi- 
palement par  rapport  à  Pindivifibiiité 
&  à  l'union  perpétuelle  de  toutes  les 
Provinces  ,  &  que  par  conféquent  on 
déiigne  quelque  chofe  de  plus  qu^'une 
fimple  Renonciation  de  Succeilion  :  au- 
trement ,  à  ne  vouloir  coniïderer  la 
choie  que  dans  ces  termes  &;circonftan- 
ces,  ou  vouloir  exclure  les  termes  d'E« 
vidion  &  de  Garantie  ,  qui  y  font  fi 
fortement  unis  y  ce  feroic  établir  une 
interprétation  aulïî  contraire  à  cts  pa- 
roles &  à  l'intention  qu'on  a  eue  au  m- 
jet  de  laffaire  en  queftion ,  que  très- 
éloignée  du  but  propolé. 

Et  quand  même  on  feroir  d'avis  ,  que 
fous  le  mot  de  qUi^cunque  y  il  eft  com- 
pris 5  non  tous  les  Contrave/iientes  & 
Turhçitores  Succrfjicnis  &  pDffcfJiomsàQÇ^ 
quels  il  eil  queftion  ici ,  ou  que  ce  mot: 
eu..  O-'cp  général  5  mais  qii'il  regard  e  pro^ 

preraenç: 
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r'ï  lA  prement  les  Miniflres  &:  Sujets  du  Re- 
PRAGMA  nonçant  ou  de  Paurre  Partie ,  qui  vou- 
Sanc-  droient  donner  des  Conleils  differens 
TioN.  à  ce  fujet  ;  ou  occafionner  quelque  al- 
tération de  troubles  dangereux ,  &  que 
par  conféquent  ce  mot  n'infère  pas  une 
Garantie  univerfelle  contra  quoiciinque 
t2rtios  5  qui  n'ont  aucune  part  à  cette 
Renonciation  ;  néanmoins  cette  opinion 
ne  peut  point  avoir  lieu  ici ,  à  caufe  que 
cau[aprincipalis  &  fin  al  h  tôt /us  negoàl  ^ 
confîftant  dans  une  union  &:  dans  une 
inféparabilité  perpétuelle  des  Provinces^ 
efl  uniforme  dans  les  deux  cas  ,  d'où  il 
s'endîir  qu'il  en  faut ,  comme  il  efl:  né- 
cefîàire  &  jufte  >  prêter  la  Garantie  & 
défenfe  contre  tous  les  Perturbateurs  , 
foit  qu'ils  fuflent  du  Païs ,  ou  étrangers 
fans  aucune  différence  des  Perfonnes  ou 
Nations  ^  ni  même  des  lieux  où  les  Per- 
turbations pourroient  être  commifes. 

8.  Cela  levé  également  PObjedioii 
qu'on  pourroit  faire  ,  que  généralement 
la  Garantie  des  autres  Provinces  ,  ou  de 
l'Ordre  de  Succeiïîon  y  établi  eftà  re- 
garder comme  une  fpech's  lœder'r  ,  8c 
qu'il  dépend  uniquement  du  bon  plaifîr 
d'un  Prince  y  ou  Peuple  de  la  ftipuler  on 
de  s'y  engager;  &  que  de  plus  il  s'agit 
pareillement  d'un  bon  plaifîr  dans  des 
Renonciariotts.  qu  Referyations  ,  fî  la 

Partie 
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Partie  renonçante,  le  cas  exiftant ,  veut  de  ia 
fe  fervir  utilement  &:  pleinement  de  Ton  p^^^^ma 
Droit  de  SuccelTion  exprelfement  refer-  sanc- 
vé  ou  fînon  fans  des  raiions  très-pref-  ^io^'^ 
fantes ,  il  veut  poftpoler  Ton  propre  in- 
térêt;) car  quoique  la  Pïo:nîj]io  Gaun'idd 
inter  G  ente  s  foit  du  nombre  des  Conven- 
tions publiques,  parmi lefquelles:, félon 
l'opinion  de  Hugo  Grattus  {.)  les  Al- 
liances occupent  la  première  place  &  g}^^p\ 
qu'elle  foit  {îiivant  la  nature  de  tous  les  l 


2.  c. 


pades  &  Contrats  ,  fondée  fiir  libéra  is.§-  j- 
pacifcentium  voluntate  \  on  n'en  peut 
pourtant  nullement  conclure  ,  qu'une 
telle  Proniiffio  ou  Obllgatlo  ne  puille  être 
dérivée  d'une  autre  (ource  que  des  Al- 
liances &  Confédérations ,  attendu  que 
pour  (e  charger  d'une  Garantie ,  le  Droit 
des  Gens  ne  requiertabiolument&:  tou- 
jours exprejfam  fœdens  pnpr'e  (îc  dicU 
ConV^ntioncm ,  ni  n'en  exclud  la  prelïa- 
tion  qui  refulte  d'un  autre  Padle  ou 
Convention  j  témoin  la  Garantie  que 
les  Parties  qui  lonr  en  Guerre  ,  ou  les 
Médiateurs  ont  (ouvent  accoiitumé  de 
ftipuler  dans  des  Traitez  de  Paix  pour  fà 
confirmation  (  ).  (h)  Coc^ 

Ajoutons  à  ceci  ce  qu'on  a  déjà  àh  cejiExcr- 
ci-defTus»  Que  [' obllgatlo  prA-unddt  cv'-  ""'  ^•^' 
ct'onis  ftve  Oari,iina,  qui  le  trouve  dans  lesfuiv. 
des  Ordres  de  Succelîion  de  dans  dçs 

Rénon- 


^o  Les  Intérêts  Prf. sens 
pB  LA  Renonciations ,  &  qui  refliire  ex  tacîta 
l^t^^^  paclfcentium  confciCu  dque  liber o  &  vlm 
S  ANC-  exprejji  habenre ,  ou  plutôt  ex  ipja  nego^ 
■iioti.  çii  yiamra ,  que  cette  Obligation ,  (iis-je> 
eft  fondée  fur  le  Droit  àcs  Gens  &  fur 
la  Râifon  d^Etat  qui  y  eft  liée  ;,  &:  que 
par  conféquent  ,  dans  Pexidence  évi- 
dente d'une  Obligation  juridique ,  auffi 
bien  que  politique ,  on  comprend  ai(e« 
ment ,  que  ,  par  lapport  à  une  divifioiï 
cC  propoiîtion  de  ^intérêt  très-confide- 
rable ,  qui  fe  trouve  des  deux  cotez  > 
on  ne  peut  rien  entreprendre  fans  une 
grande  altération  de  toute  la  chofe  ; 
attendu  que  régulièrement  il  efl  bien 
permis  à  chaque  Maifbn  illufEre  de  faire 
tel  ufage  de  les  Alliances  &  avantages 
comme  elle  le  trouve  à  propos  j  mais 
qu'il  faut  excepter  le  cas  ,  quand  cela 
porteroit  grand  préjudice  aux  Droits 
de  Pautre  Partie  qui  y  eft  principale- 
ment interelTee  &  au  m  dntien  d*iceux> 
&:  quand  ce  qui  eft  plus,  le  bien  public 
préférable  à  toutes  les  vues  particuliè- 
res &  conjonctures  incertaines ,  leroit 
cxpofé  à  plulîeurs  troubles  dangereux, 
que  l'on  a  néanmoins  voulu  prévenir  ôC 
éviter  par  les  ftipulations  &  Conven- 
tions dont  on  a  fait  mention  ci-defîus. 
5^.  Il  eft  fur  que  fouvent  les  mention- 
nées Ctnvenihnes  SiuceJJmûs  tain  Re- 
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?iiuiciativf.  quam  rejervativA  j  ont  d  au-  pracma 
lant  plus  de  force  &  de  veitu,  parce  tiqub 
qu'elles  font  confirmées  par  des  Inftru-  ^ion* 
mens  formels  èc  jurez  d'acceptation  & 
d'adhefion.  Ainfi  l'on  voit  afîèz ,  que 
tout  cela ,  &  fur  tout  ladite  confirma- 
tion ,  n'effc  faite  pour  d'autre  fin ,  finon 
pour  aflurer  d^autant  plus  l'Ordre  de 
Succellîon  ,  (  établi  în  v'im  Sanctlonis 
PragmatîciZ  perpétua  vallttirA  par  des 
Conventions  iblemnelles  de  Famille  , 
&  par  des  Déclarations  &  Reconnoii^ 
fances  qui  en  font  fuivies ,  )  contre  tous 
les  évenemens  à  venir  &  contre  tout 
ennemi  qui  voudroit  lui  préjudicier ,  dc 
enfin  pour  diriger  toujours  cet  impor- 
tant Ouvrage  ,  moyennant  des  forces 
communes  &  àts  confeils  falutaires^^, 
afin  qu'il  puifïè  toujours  être  puiiïani- 
ment  coniervé  comme  il  efl  établi ,  6c 
que  par  cemoyenij'  (oit  duëment.  pour- 
vu 5  &  une  fureté  réelle  procurée ,  tanr 
au  bien  public  qu'à  celui  de  toutes  les. 
Provinces  ^  qiii  y  ont  raporc. 


[  ^  ^I J 


^î     Lis  Intérêts  Près  en  s 

Pragma  L   §•   ^**    J 


TIQTJE 


E; 


Sanc-     Deductîo  Juridica  ,  quod  in  famola 
*^*^*^*  caufa  Guarantiœ  Majores  Status  dil^ 

fèntientes  non  obligent. 

Quidem  quod  maxime  dolendmn  y  pa- 
dam  eft  inîer  Proceres  GermanU  y  non 
extgendum  effe  numerum  illorum  :>  quipofi 
habiro  Patrie  honore  y  ejtffqae  vent  utUU 
tate  propri'i  commoài  ftudlo ,  &  aliectam- 
ntbus  Auftrlacîs  fajcinati ,  caftra  libertati 
GermanU  adverfantia  fequunrur  ,  &  in 
Sanctionem  Curolinam  confenfuri^  ejufque 
Garanriam  fufceptim  y  novam  in  dignitate 
Imperaroria  fucceffîonem  novtt  cuidam  fa" 
m'âiA  ajferere  velle  vident  ur  ;  fed  cordatipra 
Patriis  le  gibus  z^eiotdi  ,etlamfi  numéro  effent 
paucijjhnl ,  animum  non  tta  defpondeant , 
mtilto  magis  intrepida  pectora  objiciant 
tonfifi  y  quod  fi  res  h£c  ad  Comitia  feratury 
non  fufficîat  eam  per  majorent  fujfragiorm?t 
partemapprobarl  y  fed  unaniwitatem  voto- 
rum  per  natnram  negotiiy  nifihac  quoqus 
in  parte  leglbus  vis  inferri  vsllty  necejfa- 
rio  requiri. 

Opéra  pretlum  efl  momentofiffimam  qutî" 

fiionem  an  in  Comltiis  majoribus  vêtis  in 

omyiihus  negotiis  ftandum  fit ,  hac  occafione 

inti^nius  dlfcutere  &  examinare  y  an  &  in 

quantum  affirmative  ^ 

PlCïi^ 


DES  PUISS.  DE  L*EUR0PÎ.  Cfj.  F.       93 

Plerique  rerum  Imper ulium  Conjulîi  in  de  t< 
€,i  funt  fente  mut  in  Comiûis  inajorem  fuf-  ^^^^'^^^^ 
frAg'iorum  pdvtem  minonm  poji  fe  trahere  sanc- 
&  per pluralitatemvotorum  DecretumCo'  '^^^^^ 
mitidle  ,  quod  omnes ,  etiam  diffentientes  y 
obiiget ,  confie},  Adducunt  rmonem ,  quia 
ut  omnes  confentiant ,  ardutim  maxime  & 
impofjihile  fit ,  &  quia  ^r opter  naruralem 
h^jminum  ad  diffentiendum  facilitatem  res 
fine  exîtii  futur  a  effet  3  quia  déni  que  jus 
Canonicumftatuat ,  ut  in  jEcc/efi/ifiicisEie^ 
iiionibus,  aliijque  congre/fibus  p/urium  fuf-^ 
fragiaaftendantur  ;  provocant  pr<£rerea  ad 
Auream  Bullam  0  &  ad  omnis  dvi  obfer- 
vantiam  in  Imperio. 

GeneraLitatem  Imjus  reguU  tamen  îta 
reftringunt  ut  propter  difpofitlonem  Pacis 
\Vefipbali<£  Art»  V,  ver  fi  ^i.res  religio^ 
fias  omnes  &  in  PoUticïs  illa  negotia  ubl 
jldtus  tanquam  unum  Corpus  confiidcrari 
nequeunt ,  pratereaque  materiam  Collera- 
rum  excipiant. 

Sed  hoc  Puhliciflarum  affertum  cum 
grano  falîs  accipiendtim ,  quadantenus  enim 
bene  quidem  fie  hahet ,  quadantenus  nlmis 
crude  &  fiine  attentione  ad  novam  legent 
profiertur. 

Nos  rem  ex  Htfiioria  &  recens  fiubfiecuta 
lege  quam  tutiffimè  elucîdabimus. 

Nullam  proftare  Covjiitutionem  Jmpe^ 
nalem  ^  quâfiancitumfin  ^  an  negotia  Comî- 

tialia 
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u  E  I A  lia  per  pluralîtatem  votorum  decernanîuf  ^ 
pragma  ^  ^^^  major  pars  minorem  Involvere de- 
Sanc-  c'^^^  >  j^d  quod  hoc  unice  per  observant iam 
ïio  N.      Inferatur  cernffimmn  efi. 

Aurea  Bulia  umen ,  qiu  in  contrarlum 
éilleg-atuYs  nihil  définie  ^  nifi  quod  de  fola 
Régis  Romanorum  Eleôiione  fanciat ^  quod 
per  pluralitatem  votorum  fieri  deheat  , 
Mhrum  negociorum  ne  ullam  menmnem 
facit. 

Nec  fatis  congrue  ad  Ipfam  ItKperii  ob" 

fervamiam  pravocatur,  nam  ex  Hiftoria 

Comitiorum  conjiat  y  jam  ab  anno  i^jj» 

ufque  ad  annmn  152 1.  frequentiffimas  a 

Statibus  Comlrialibus  congregatis  fA^as 

effe  protejiationes  contra  jus  majoris partis , 

ijiis  pr£cipue  in  cafibus ,  quando  jura  fin- 

(«)  Vide  gulorum  in  Utemprotrahebantur  {a). 

Mutier        £x  orto  dijjîdlo  Religiofo  nulla  ComitU 

€omit'&  f^^^^  controverjiam  non  fanabant ,  Catho^ 

CoUajh.   licis  pro  jure  majorï^  partis  ftantibus  y  Au" 

ïM  y^^^  B^ifi^f^'^  confejjioni  addictis,  id  in  rébus  Re^ 

fajfim.     ligiofis ,  ne  multitudini  fuccumbant  ^  haud- 

quaquam  admittantibus  ^  materi<&  veroPo^ 

litic£  y  qu£Jura  fingulorum  ajficiebantyfen' 

tentiis  pluralitatis  communi  confenfu  exi- 

snebantur. 

Primo  cum  in  Comitiis  de  anno  1582. 
Jura  Civitatum  Jmperialium  ,*  &  in  anno 
ï  j  5^4.  jus  fejjîonis  &  voti  Magdeburgium^ 
quA  caufdi  merepoUticA  erant  p  in  médium , 

profer* 
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proferrentur yper pluralhare/7i  votorum  dij'  df.  la 
cutïendd,  mulîi  ftatus  uwiifqtie  Rellgionïs  ^^^agma 
receffcrunt  4C  per  pronftxîïones  fuas  deli-  sakc- 
berat'ioues  fine  m  impOj  uarîtnt.  t  lo  n. 

Gllfcebam  ablnde  h  a  lires  ad  maxbfiam 
p^iriem  ReUgloms  cauftj  nonnunquam  ta- 
nien  etiam  matériel  pot' tic  &  intermifieban- 
tur ,  hlnc  continul  in  ComltUs  cLimores , 
&  nemini  non  perfuafum  erat  hafce  turhas 
non  aliter  nifi  per  ordinationem  quandam 
Ycgulatlvaîn ,  quA  caufu  majori  parti  non 
fubjectas  definiat  fedari  pojfc. 

Cîim  Bellum  Turcicum  Cdfarem  Aix^ 
thiam  premcret  y  &  hinc  auxilH  caufa  Ra^ 
tishonnjt  anno  161^.  Comitia  celebraret , 
Status  Proteflantes  fe  ad  ejus  petlta  furdas 
aiires  hahituros  ejfe  dcclarabant  nijî  ante 
omnla  Gravamina  ftia  îollerentur.  Horum 
Gravamlnum  car  do  erat  caufarum ,  qua 
per  legem  perpétuant  piuralitatï  votorunt 
^eximendét  ejfent. 

In  ifto  Catalogo  prtmum  locum  tenebant 
négocia  clrca  Rellglonem  &  res  facras  y 
deinde  ex  materiis  politîcts  IIU ,  quA  corn- 
munem  Imperii  politicï  falutem  concer^ 
nunt.  Item  caufz  Judiciales ,  quarum  cog- 
nitio  Dlcafterïis  rellnquenda ,  item  cauf^ 
Impofitlonum  &  Prlvilegîorum ,  Item  unio^ 
num  Htireditariarum  3  Confraternitatum 
aliorumque  Pa^orum  Familiarum  illuf- 
tr'ium  circa  [uccejjîones  &  jura  fubllmia , 

mer^ 
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9^  Les  Intérêts  Prhsens 

De  lA    interpretationes y  extenfiones  &  reftrtclio- 
T^oum*^  «f^.  Deniqtie  fubneètebamur  res  qu^  Con- 
Sanc-     ftittitlonum  Imperialium ,  Ordinatlonum 
TioN.      ExecutorîaUumy  AurcA  BhIU  j  allarum^ 
que  iegum  muîatlonem ,  derogatîonem ,  vel 
interprerationem  involvere  pojfent.  Hac  & 
taliaomnia  negotla  ne  Impofterumper  plura" 
liutem  votoruïîî  y  fedper  unanlm'itatem  vd 
per  amïcabtlem  compofittonem  ut  dirimen- 
(a)  Vide  ^^^ »  ^^^^^  ^'^fi^  contendebant ftatus  (.?) . 
A^a,  Ho-      Sed  hAc  contefiatlo  in  lllïs  Comitïis  non 
ram  Co~  poferat  ad  fijiemperduci ,  parumque  abfuk^ 
rum  &    H^^i^  eadem  infructuofe  refpeàu  Cd farts  fe^ 
Cdtaio-    pararentur,  Atigefcebat'mterea  diffdentia 
m^A^m  interCA[arem&  Status  qudrulos ,  &aper- 
€Aufa.-     tum  efty  banc  ipfam  r'ixam  inter  prhnarios 
TumApttd  ^^iii  Qermanki  caufar  référendum  ejfe, 
Tom°i!p.      Tandem  per  Pacls  WeftphalicA  Articu^ 
110.&    lum  V,  lis  h&c  al'iquo  modo  foplta  eji.  In 
«^^î'       tantum  nempe  ut  res  Rellg'sofr  &  Nego^ 
cia  y  in  qu'ibus  Status  tanquam  unum  Cor^ 
pus  confiderari  nequeunt ,  id  eft  quAJura 
fingulorum  affïcJunt  y  ac  prdterea  matériel 
impofitionum  public  arum  pluralltati  veto- 
rum  eximerentur ,  ac  amicabill  femper  com^ 
pofitïoni  refervarentur, 

Sed  longe  aberat  y  ut  bac  fuffeciffent  $ 
nova  enim  in  dies  fufcltabantur  Gravami- 
na,  novAque  emergebantmateridt  y  quarum 
âeclfionem  pluralitati  votorum  fubmlttere 
d^tre^abant  (iatus  p  faclunt  batte  in  rem 
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^ctd  Com'nioYtim  de  anno  1681,  tibi  re-  de  ha 
i-enfentiir difceptat'ones  circa marenam  De-  '^^^^^^ 
cUrAt'ioms  In  Bannum  &  confidendam  Ca^  sasc- 
fituLulrnem  pjrpetuam  ohort^^.  tion* 

dm  hiîcrea  Ù.çjaream  ht  ommbus  c  m- 
tra  prddblu/ft  Anicultim  K  Pach  W-^j'l- 
pbMk£  non  exceptïs  y  '-l^que  tamen  max'nni 
momentl  rébus  jemper per pIuralkatemvQ^ 
tortim  procédèrent ,  nec  umtum  (ujf'rag}^ 
^ariis  actibus  cerrumpireuî .  fed  &  per  /;/- 
troducfionem  novorum  fldtuum  fi.b}  fiiblnde 
nova  vota,  concilurent  tMidem  Colleglum 
Eleciorale  :,  ut  m)lunlnUn{s psffulum  obde^ 
ret ,  m  CApltuUtlone  Jofephhîa  ,  ejufque 
Artkulls  X.  XÎL  XlîL  XVk  XX. 
XXriL  XXIX.  &  XX XI IL  novem 
cafus  determhiavit  in  qulbus  R:x  recens 
electus  nllùL  nlfi  cum  unanlmo  Electortmi 
confcnfu  vel  ftaîuere  vel  décerne re  deb:at. 

f'^erum  enim  veto  per  Imnc  reftrictio^ 
ncm  non  inultum  deregabatuY  potcft.itï 
Cdfarts  Com'ituLi ,  ut  pote  qui  ,  quando- 
tumque  lucebat  ^  totum  Colleglirm  E  >f- 
îorale  in  fuis  partes  protrabere  poterat^ 
InteU'igebant  etlam  duo  inferiora  Colhgla 
JEle^ores  per  ilUs  reftr'.^'ones  non  tam 
publico  Imperii  bono  quàm  promovjnda 
propr'u  autoritati  profpkere  voluîjfe 

Extln^o  demum  Jofepho ,  cum  de  Ca^ 
.rolo  eligendo  ageretur  y  Prhw'ipes   infe- 
rme [que  fiât  H  ,  ut  ad  fua  monita  at- 
T9fm  IK  E         tendv'retttf 


^§     Les   Intérêts  Presen s 

De  LA    Tenderetur  y  ac   ut  nov^t  Cap}  tut  dû  o  ad 

Tiour^  «^r»/^;;?  Projeciî  perpenù   coîificerctur  y 

sanc-      tantopere  Injtherunt  j,  uî  tandem  ceden- 

TioN.      duffj^  ^   recenjcjue   Electus   coacti^is  fuerït 

promittere  ,  je  in  itlis    negotiis  ,  qui  in 

u4;t,  1.  X  XIL  &  XFJL  Capitula^ 

tionis  Caroline  continerentur  j  fine  cori" 

jenfîi  omnium  Statuum  ne  quidquam  ac^ 

turum  ejfe. 

Non  p'get  fingulos  bofce  recenferi  Ar^ 
ùcuios  jnxta  tradiicVionem  Sponianam. 

In  Art.  IL  promittit  Rex  j  (e  in 
Coîijiituiionibus  fundamentiHibits  nlbil  in- 
rovaturum  cJfe  :  à  moins  que  d'avoir 
de  ce  préalablement  obtenu  le  confen- 
temsnt  des  Eledeurs  ,  Princes  ôc  Etats 
adèmblez  dans  une  Diète.  Et  plus  in-' 
fra  ;  Qu'il  y  procédera  avec  Paccord 
de  tous  les  Etats. 

In  Artictdo  I  J.  dkitur  ,  que  PElec- 
torat  de  Brunfwick-Lunebourg  a  été 
érigé  du  confentement  de  tous  les  Elec- 
t<urs  ,  Princes  ôc  Etats  ,  quo  innuitur 
tullum  novum  Electoratum  erigi  pojfe  , 
r.ifi  cum  unanimi  otnnium  Statuum  coH'» 
jenfu. 

In  Art.  X.  fe  obf'gat  Rex  de  ne  point 
engager  ni  aliéner  ou  changer  en  d^au- 
tres  manières  ce  qui  apartient  à  TEm- 
pire  &  Tes  dépendances  ,  ni  od:royer 
des  Privilèges  ôc  des  Lnmunitez  exor- 
bitantes 


Litances  fans  le  coniencement  &  pér-  de  r.\ 
million  d.es  Eledteurs  ^  Princes  &  Etats  ï'R'"^gma 
généralement  tous.  s^^rc- 

Pcr  Art,   XIL  Rex  oU'gamr  de  ne  Tiot<. 
rien  changer  à  l'égard  de  l'ordre  d'e:xé- 
cution .,  à  moins  que  cela  ne  iè  faiïè 
en  pleine  Diète  de  par  tous  les  Etats, 
O"  plus  Ivfray  O'f.  Confèrv-er  la  Dépu- 
ration de  l'Empire  en  ion  entier  fans 
y  rien  changer  :,  à  moins  que  cela  ne  fè 
fade  en   pleine  Diere  ^  par  tous  les 
Ele6teurs  ,   *-rinces  &  Etats.  Denique 
per  Art,  XVI k  pohïo^tur  Rex  ,  de  ne 
|)oint  rehaulTèr  la  Taxe  de  la  Chan- 
cellerie fans  le  conientement  de  tous 
les  Etats.  Sit;  enim  io:>u'tLr  Textes  dî" 
pîuUtioiiîs, 

Hï  ftmt  lUl  cafus ,  de  qulbus  în  notif- 
ftma  CapttiiUûone  fmcitum  ejfe  vidctur 
ne  quld  cîrc.t  eos  decidatur  ,  vel  mutctUY^ 
wfi  cîim  unanîmî  omnium  Stettuum  con- 
fenfu  3  app^ret  huer  hofce  ca(us  ejfe  qmf^ 
d.xm  non  adeo  pomkrofi  momsntt ,  quorum 
declfiQ  nihilomlnus  unanlmi  omnium  Sta- 
tuum  confenfnl  refeiV-tta  deprehendhur  -, 
-quant 0  magis  negotlum  Santtionïs  Caro-^ 
iin£  ponderf^fitate  nulli  omnium  ^  qu<z  in 
dut  a  Capitulât  ione  continent  t.r  fecundum 
finanltnem  minium  Statuum  confenfum  re^ 
quirat. 

J^er  Art,  IL  innîtur  nullum  novum 
E    3      Eleciçratum 


'  loo  Les  Intérêts  Presens 

De  tA     Elecloratum  n'ifi  per  unanlmla  Statuum 
Pragma  -jy^^^  ^yjgj  pgjp,  .  (ane  fi  nfgoîium  fane- 
sanc-      tlonis  Caroline  y  ac  per  illioîi  flubUntmi 
TioN.      novtim  fuccejforlum  onilnem  cum  ereCilone 
n.v'i  Elecioratûs  compare  mus    tiemo  non 
4gnofcet  îllius  negotîi ponderofitaie?n  mvi 
Eieêiûratus  inommtum  -mnltis  parajangis 
dntcverîere  :  ntun  per  novton   aliquem 
Eleciorutum  nih'l  detrjhkur  nlhllque  pre^ 
juàkatur  Imper'io  ,  jed  per   Sanctkne?n 
Carol'ndm  al'iqitot'mjîgnla  ïmperil  feud^y 
per  leges  Imperïi  incorporanda.  retincutury 
niuîamur  y  vlrghù  ctûdum  tunquumfeudit 
niva, )  mauà'.îo  exeniplo  confcrunttir y  om- 
m  confuildationl  fpel  ex'miimttir ;  taceoper 
eandem  jura  tertïis    qtûbMfdam    qu&faa 
ojferri  y   &   ex  fie  comiha  majfa  quafi 
regnum  erlgi  cum  Imper to  paucas  habl- 
turum  raûones ,  nlfi  quas  prlvatum  com- 
modum  exlgdt  &  per  quas  honos  corifthlty 
Haèt^rais  allegatl  Capituldtmùs  ArtlcuU 
tamum  mductivè  vel  per  coinparationem 
/  rohant  y  Sanàlonls  Caroline    negotlum 
îalis  ejfe  natura  ut  ad  ejus  confifientiam 
jmanmus  Coînltiorum  confenfus  requira^ 
tur,  Sed  fi  Art,  IL  CT"  X.  ejufiiem  Ca* 
pttuUtionis  rite  expendamus  y  evîdenter 
patefcet  Caroii  C<ffans  Itiftltutum  per  eos 
non  tantum  h/dudive  jed  pofittve ,  &  in 
terminis  termlnantlhus  pro'.  iberî  nec  Aliter 
lofum  habere  pcffe ,  mfi  unanlmo  unkjerfi 
Jmpnîi  confenfii,  mmlfitkr,  SI 


DES  Puiss.de  l'Europe,  C/;./.  loi 
Si  enlm  C^jari  per  Art,  1 1.  ormùs  de  la 
hinovatio  j  y  qu£  tendit  contra  Confittu-  ^^\'^':^^ 
tiones  j  &  Leges  Iwperii  fundawentalesj  sanxt 
intcrdkitur  ;  fi  per  Art.  XV L  prohibe^  tio:«. 
tar  ne  Dominii  I.nperU  aliaiet  :>  oneret  3 
mutet  y  &  ne  prlvUeght  exorbîtantht 
l.irgla^uY  ,  n'ift  uh'ique  pr&vio  unailimo 
omnium  Eleârorum  :>  Prlnclpum  cr  Sta- 
tuam  confenfu  ,  quls  non  arguînentabitur 
ad  Sanctionh  CaroilnA  validiia^em  omnium 
Statuum  unanimum  confenfum  requlrlt , 
fanquam  ad  negotium  ^  qiio  obfervantia 
&  leges  Lnperu  aperte  innovanda  j,  ejus 
Domlnia  in  allum  qualitatem  transfor- 
manda  ;  exorbitantia  Privilégia  in  prin- 
cipio  îHafcîdUs  tantum  conceffd  ^  non  tan- 
tum  confirmanda ,  fed  etium  nov£  quf- 
dam  Impériales  ditiones  cum  eormndem 
exorhituntitun  Priviiegiorum  extenfione  & 
appliciitione  fœriîrruz  aticui  conf étende  ue-- 
ni-tint  ^  Hac  cmn'a  cum  ampli  or  i  proba^ 
îioiie  opus  non  babeant ,  ut  pote  fupra  Itr 
ce  Aicridiana  ch-.rius  ka  demonjlrata  ,  ut 
îjullus  dub/tandi  locus  fiiperfit ,  quin  Sanc- 
t'onis  CaroHiu  Negotium  ex  illorum  fît 
génère  qtu  non  aliter  nifi  unxnr/nis  votis 
l'alidar'i  poffunt ,  hinc  Status  Impcrii  fevio 
CGmnoneiili  funt  y  ne  jura  fiia  parvi  fa-^ 
cianr  ,  &  ne  ex  mer  a  complacentia  erga 
Doinum  Aufiriacam  in  talem  legemcon^ 
femianî  ,  qu£  nen  tantmn  Imperio  irrepa^ 

E     3         rabiiia^ 


îrDx    Les   Intérêts  Pres-ék». 
-PE  lA    rsjula  damnaglgnercyfed  &  G^nm-nk  //- 
l^^^^  ^^^^'^tisfdîalem  Periodum  accelerarepottft, 
Sakc-  Coromdïs  loco  fuper  addcndum  eji  per 

lîON,     An.XXXo  CAphuUtlonlsjGJephmA  quïpcr^ 
difcimum  Carolinét  conjirmatus  eft  ,  obl'r 
g*r,i  Cdftres  ad  confervAndd  Impemfew 
da,  îta  ut  7ÙbH  facere  pojjint  per  quoi 
Uiit  Imperii  feuda   détériora  reddatitur , 
jubjumirur  ibidem  ad   tais  quld  faclen- 
dnm  uhverfi  Imperli  confenfwra  requlru, 
Porro   quod  in  Art.  XIL  Capkalationls. 
CaroUnA  fanciatur  ^  Cafarem  nullo  modo- 
jura  &  qualltatem  iftormn  feudorum  qtiA 
Jînperïo  aperta  fibi  firvare  veLit  ^  five 
Collegil  ad  quod  ifla  feuda pertinent  ^  cor.* 
jenfu  mutare  y  vel  alterare  vel  eximere 
poffe  ;  ratio  legis  in  aprjco  e(i  ;  cum  enim 
Jmperator  nudus  tantum  Pmperii  Adnir 
nlftraîor  fit  y  necejfario  requlritur  >  ïlli 
non  licer.e   fubftantiam  >   &  jura  Ipjius 
împerii  in  derertus  mutare  ;  potijjîmum 
quippe  Ituperatoris  ojficiHm  in  eo  coîîfijiit, 
ut  Lnperii  hona  in  eadem  qualitate  quant, 
tcmpore  fiifcepn  RsgliniiA's  i)ahuere ,  con^ 
ftrvet,  ah  damntmi  dation  in   bonis  fuis 
Patrimomafibus  refarciat:  hinc  etiamcum 
per  pacem  Weliphalicam  Cor  on  a  fuecid  iU. 
lias  tria  qu&dam  Imperii feuda  cum  infignl- 
bus  privitegiis  cedcnda   epnt  ,  non  nijt 
omnium  Statuum  confenfu  id feripotei  A\^ 
Puto  me  hactemu  ratlonibus  non  con> 

temnendls 


temnendïs    ex  GipicuUùonc  CaroUna  &  deia 
M'iunde   deceptis    demonjtvdtum  dedljfe  ,  ^^q^^^'** 
JVjgotlum  Sitncuoms  CaroUndi,  r aliter  effe  sanc- 
qualïficaîum  3  ut  dd  ejus  jtattimhhithncm  i^^'^- 
vel  définît ionem  major  fuffragiormn  pars 
fion  Jitjjùlat  y  fed   tinanhîiaas    votoriim 
rejuirarur»  Fluit  bide  hoc  ipium  uegothon 
(  ftcut &  rel'iqua  qii&   ex  CapintLuion'wus 
rei'enfui  )  ifils  accenftri  ^  qn^t  pcr  Arty 
V,  &  LIL  Pacls  WeJipbuUcd  exe  Info 
jure  majoris  Partis   non  aliter  quhnper 
amkabilem  compofitlonem  termhiari  pof" 

Nec  tninus  per  necejjariam  inducitnr 
(onfequentiam ,  majore  m  partem  confen- 
tientîum  mlnorî  dlffentlentlum  non  pojfe 
prtejudh'are  ^  multo  tnagls  per  dljfenftmt 
nlïqiiorum  falte7H  Statuum  impedtrl  con- 
fecilsnem  Decretl  Comîtialls  ^  omnemque 
adeo  v'-gorem  Sancilonts  Carollnt  fufpew 
ftwi  tri  y  fî  enlm  pr opter  defectttm  una^ 
nmlum  Decretum  fierl  neqult  Sanctlo  y 
neque  m  vmi  legls  generulis  tranfire  y 
neque  valldltatsm  execmlvam  confequi 
poterlt,  i 

Panels  denlque  noîarl  meretur  In  Impe^ 
tlo  contra  Status  propter  peccata  dllfenfus, 
jeu  omljjîonls  non  tam facile  executorlullay 
decernl  )  qtihn  contra  peccata  commljjîonlsy 
qut  cm  a  infracilonem  Pacls  public  <&  :,veL 
alla  facia  verfantur.  Exemplo  funt  lUl 

E     4        StatHf 


I04  Les  Intérêts  Presins 
De  ia  Status  qui  cum  de  nupero  Beilo  Francis 
li^E^  i^^/ipr^/.'û'o  in  Comitiis  deUherarettir  j  ahef- 
3anc-  /p  maluerunt  j,  quhn  vel  diffenfum  ftium 
's^^^'  decUïiire  y  quainvis  iidem  pojlea  [tiacon- 
tingemia  prafi^ne  dedignarentur  ,  non 
tamen  legitur  eos  pey  executorialia  corr." 
fui  [os  fuijfe.  Cum  itaque  manifefium  fit 
fer Sanàmum  Cdrollnam pluritnn  eorun* 
que  maxifue  iafignium  L/iperialimn  Feti^ 
dorum  naturam  alterarl  3  juxta  aliGrum 
qttdtfua  interverti  j,  quod  htèjufce  modi  in-- 
Tiovationes  vsro  commodo ,  tranquilliratir 
&  juribiis  Imperii  aperte  adverfentur^  nec. 
à  ntido  Cafaris  placito  )  fed  à  confenfti  ti^ 
bero  Statuum  dépende  an*:  y  bine  eo  fortius- 
ixhortandi  fnnt  Status  y  necofîfirmationeîn^ 
feu  coi-tfenjumprt^beant  ^  qui  ab  eis  extor^ 
queri  nequettut  in  re  ^  qud  eled;ioneni 
Mlegitlmam  alicujus  Régis  Romanorum  y 
fie  dicam ,  k.reditariam  in  Imperio  Suc^ 
(ejfionem  contra  leges  fundamentales  pra 
fiopo  habet  )  &  quanto  minus  jus  majoris- 
partis  ipfis  extimefcendum  eft  in  negotioy 
quod  non  nifi  uuanîmi  ofunitim  confinfu  ab-^ 
jolvJ^vimque  legis  confeqtii  poteJK 


0£S  Puiss.  i>E  l'Ex/rope.  Ch.  L  roj^ 

Pragma. 
[  §.    VIL]  tiqt;r 

Sanc- 

De7rjonftration  folide  ,  que  dans  les  af- 
faires de  Garantie  la  -pluralité  des 
'VOIX  fujfît  pour  former  à  la   Dite 
un  Conclufum  gênerai  d,e  l'Empire, 
1722,. 

CIEft  une  choie  connue  ,  que  lorfl 
que  Sa  Majeflé  Impériale  fit  dé- 
clarer depuis  peu  à  la  Diére  de  ^Empire 
Fordre  de  iiicceflion  qu'elle  avoit  établi 
dans  ion  auguilie  Maifon  Archiducale  ;, 
la  Garantie  qu'elle  en  demandoit  en 
même  tems  >  fut  acceptée  par  la  plupart 
des  Elecleurs  ,  Piûnccs  &  Etats  de  l'Em- 
pire 'j  mais  comme  il  y  en  avoit  quel- 
qu'aurres  qui  écoieiit  dune  opinion, 
dificrente  ^  ou  qui  ne  vouloient  fe 
déclarer  politivement  fur  cette  propo- 
{mon  5  il  en  nait  la  quefLion  ,  ii  eii: 
matière  de  Garanties  ,  la  pluralité  des-" 
voix  peut  conîlituer  un  Conclufum  fer- 
me &  valable  y  &c  qui  oblige  pour  le- 
prefent  &C  pour  Favenir  exijfente  cafu  in 
"ulm  Co7ijiitift!on!S  pubUcie  ,  ceux  même 
des  Etats  qui  y  ont  érécontraires  ?  AprèS' 
avoir  pénétré  dans  le  pour  &  le  contre: 
i£  cette  queftion  très- importante,  les^ 

£    §        jcaifeiiSi 


To6  Les  Intérêts  Presens^;. 

De  la    raifbns  fuivantes  Pont  emporré  pour.* 
îKAGMA  p^gniative. 

Sanc-  I  11  eft  confortne  au  droit  de  Nature 
?;.0N..  ^  Jes  Gens  ,  &la  véritable  Politique,, 
ou  raifbn  d^Etatj  fondée  fur  ces  princi- 
pes ,  demande ,  qu'en  de  pareilles  Aifem- 
blées  où  des  Etats  d'un  Royaume ,  ou 
des  Nations, délibèrent  fur  des  affaires. 
qui  regardent  le  public,  &  qui  apar- 
tiennent  par  con{equent>ii^  negutU  pu^ 
l'iica  jtaius  y  on  n'exige  pas  toujours  l'u- 
nanimité, mais  qu'on  fe  contente  de. 
la  pluralité  des  voix  pour  prendre  une 
refclution. 

Sur  ce  fondement  les  anciens  Rou- 
mains:.très  exactes  à  fè  conformer  au; 
.   Droit  des  Gens ,  n'en  ont;  jamais  agi, 
/nnd/''  autrement  4sns  leurs  AfTèmblces  (    ). 
'j^ormut,    £t  la  Bulle  d'Or  de  l'Empereur  Charles, 
X.  n.       j  Y^  n'établit.  &  n'ap uyc  la  validité  de. 
'^'  1  élection  d'un  Rot  des- Romains ,  ou 
d^un  Empereur- 3  eue  fur  la  pluralité  des 
aiiffrages  des  Eieâeurs:  comme  on  peut, 
voir,  par,  les  paroles  du"  •   /A    §-  4. 
iV/'/î  major  par.<  îuiorun: ,.  &c,  Maxime, 
qui  ne  peut  avoir  d'autre  principe  que: 
de  pré.v enir p.3 r là  qu e  d e pa rei lies négo-^ 
ci.  tiens  de   la  de.miere  importance,  ne; 
iôient  em^pêchées  par  le  re^us  que  l'un- 
eu  l'autre  j^;ouroit  faire  d'y  consentir .,. 
«;ftqui  ex^Qi.exoirle.repcs  ê^  le  bien  yn-^. 
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Wîc  à  des  grands  dangers  &C  à  des  trou*  pracL^a 
blés  perpétuels.  tk^ue 

C'eft  cette  condderacion  qui  a  déter-  l^^^^ 
mine  Ajbas  au  jugement  qu  il  raie  lur 
cette  matière  dans  le  Chap.  IX.  àe  h' s 
qut  fi'int  à  majorl  parte  ^  ou  il  die 
très  fblidemenr  :  N.'qulde?n  ftaîuîls  aut 
conjuetidine  fi.r'i  pojfe  ^  ut  unanlmus  con- 
fendus  r^qulratur 3 ïdeo j,  71s  commodumpU' 
blicuw  ïntcrvertatur,  (a)  (a) Conf. 

ïi.   Les  Conftitutions  de   l'Empire  -^«"'^^ 
prouvent  la  même  chofe  ,  &  font  voir  jurlpuhi^ 
clairement   que  dans  des  afFaires   de  chxf;. 
TEmpire  ,  &  dans  les  délibérations  qui  ^^^^'  „ 
y  ont  raport ,  on  doit  toujours  mire  &/iq^ 
attention  à  la  pluralité  des  voix. 

Plufieurs  Adles  publics  en  font  foi  s 
-en  particulier  le  Recès  de  l'Empire  drel^ 
fe  à  Spire  dans  l'année  1^42..  au  §.  qui 
commence  :  Et  ce  Capitaine  General  5 
ëcc.  y^rbîsy  >»  ce  qui  lèroit  réiolu  una- 
9)  nimement  ou  par  la  pluralité  des- 
»  voix'»  .  Pareillement  in  Rscffn  Tnp, 
Ruthb.  de  Pannée  1576.  au  ^  Comme 
donc  les  affaires  ;  &c.  l^erh's  :  »  Cn 
'^  s"*en  eft-tenu  à  la  pluralité  des  voix»*  * 
Il  paroit  par-là  ruffifamment  (\Vi'n  the- 
fi  6"  r^c^ui  ?  3  on  a  égalé  parfaitem-^nt  la 
pluralité  à  I  unanimité.  Ce  qui  s'eit 
p  (Te  à  la  Diète  de  Ratijfbonne  dans 
tannée.  i(j4-u  àPoccafîon  de  la  quef- 
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D£  lA     tion  fort  ferieuiement  debatuë  entre. 
TH^uE^^  les  Parties  :  Si.  dans  les  affaires  de  Re- 
Sawc-     ligion  la  pluralité  des  voix  pourroit 
uioN.      avoir  lieu  ou  non ,  eft  aufïi  très-remar- 
quable 5  car  les  Etats  Catholiques  de: 
l'Empire  faifoient  la  reflexion,  fuivan- 
te  :  >y   Que  cette  pluralité  avoit  toû- 
3-'  jours  été  regardée  dans  l'Empire  ,, 
y»  auflî  bien  que  dans  toutes  les  autres . 
fi  ConfultationSj  comme  l'unique moïen: 
sf  de  terminer  les  affaires  ,  ôc  qu'elle- 
y>  étoit  fondée  flir  le  droit  de  Nature:: 
3*  ÔC  des. Gens  >de  même  que  fur  le  Re- 
»'  ces  de  l'Empire  des  années  iji a.  §•. 
9*  Il  doit  5  &c,  ijii.  §.  En  cas  que, 
w  &:c.    1541.   §.  &Cv    Î5T9»    ^^'   70i.. 
5>7i.  Afin  que  3  &.G.  1576.  §., Comme ' 
w  donc  l'a^airc ,  &c.  ôc  1$^^  §,  Car 
»  l'affaire  ,  Ôcc.  Par  confequent  cette 
«  pluralité  étoit  fi.  bien  établie  j,  que: 
s*  vouloir  nier  fa  validité  ,  feroit  priver- 
»^  routes  lesConfultations  de.leur  effetj., 
w  &  arrêter  la  conclufîon  des;  affaires; 
»>  lès  plus  importantes  ;>.  d'où  dépend 
/^TL.!?'  "  fôuvent  le,  bonheur  &  le  malheur  de.: 
jiJapubL  »  tout  rEmpire.  /fi^//;  ,  que  là  plurali-. 
7^m*  K..    ,,  |,^  (jgg  yQJj^  (^QJç  avoir  lieu  3  pui^u'el— , 

ipi.f»tgy.  "  le  tire  Ton  origine  du  droit  de  la.Na-- 

323-  S.' 6^.  o  nire  ôc  des  Gens  ,.  du  Droit  Coutu-»- 

^^■^^'"    ».  mier  ,.  de  là  Bulle  d^Or ,  ôc  àts  Con- 
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Voilà  doiîc  la  neceilité  de  la  plura-  de  la 
lité  des  voix  ,  pour  former  à  k  Diète  If^,":^'^ 
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un  Conclu(uni  valable  ,  établie  par  les  sanc- 
Loix  de  TEmpire ,  &  par  Pobiervance  ,-  tion.. 
témoins  les  Actes  publics.    La  même 
vérité  fe  découvre. 

III.  Dans  l'inftrumenr  de  la  Paix  de- 
Weftphalie  ,  où  cette  règle  a  été  lailTee- 
dans  coûte  fà  force  &  vigueur  \  car  par 
k  même  que  dans  l'Art.  V.  §.  51.  on 
en  a  excepté  expreilement  quelques  cas  ^ 
on  l'a  confirmée  in  cafibm  non  exceptis,: 
Or  il  faut  remarquer  que  Pexceptioix 
de  cette  règle  ne  regarde  proprement- 
que  trois  cas  ^  011  la  pluralité  des  voix 
ne  fauroit  avoir  lieu  ,  favoir ,  u4.  dans 
les  affaires  de  Religion..  B..  dans  des. 
Négociations  où  les  Etats  de  l'Empire 
ne  peuvent  pas  être  regardez  comme 
un  Corps  ;  ^  C  quand  les  Etats  Ca- 
tholiques &c  Proteftans  fe  divifent  dans 
leurs  fiiffrages  ,.  &  que-  chaque  partie 
periifle  dans  fes  principes  ^  fans  vou- 
loir céder  Pune  à  l'autre  5  mais  pour  ce 
qui  regaixie  puncïum  Cdlleciarun? ,  on  a 
renvoyé  à  la  prochaine  Diète  k  ques- 
tion fortement  agitée  à  celle  de  Ratis- 
bonne  dans  l'année  164.1,  utruni  In  bac  ,  ,  „ 
juatera  majoru  votavaleantyct^Qna.'am  s^iitagna. 
cette  affaire,  eil:  encore  julqu'ici  indé--^'^'-f«^^- 
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©E  EA        Quant  aux  affaires  de  Religion  5  û 
Tiarj^^  efl  bien  vrai  que  la  verirabie  raifon 
Sanc-     pourquoi  la  pluralité  des  voix  n'y  fau- 
TWN,      roit  avoir  lieu  ,  confifte  en  ce  que  les 
Etats  d'une  même  confedion  font  re- 
gardez comme  un  Corps  ;  mais  vouloir 
étendre  cette  raifon  particulière  géné- 
ralement à  tous  les  cas  où  ctiiQ  io  fi'e^ 
ratio  un: us  corpjï'i  n'exifte  pas,  cela  ed 
un  point  qui  mérite  plus  de  réflexion  5 
vu  qu'on  ne  fauroit  dire  pofitivement 
ce  qu'il  faut  entendre  par  les  paroles 
du.  texte  lOtm  liujcjue  atlis  negot''  s,']>k)}xs 
ne  nions  pas  que  la^  plupart  des  Inter- 
prètes de  rinfcrument  de  la  Paix  ,  ne 
ibient  de  Topinion  qu'il  s'agit  dans  ce 
pafïàge  de  j-mbus  fwguLram  y  de  c^ifu  , 
u..'f  jidîus  ut  fin^iu'l  confiddrarï  de' ent  ^ 
points  qui  ne  fè  portent  p^s  à  la  déli- 
bération &  décifion  de  la  Diète  ^  tant 
parce  que  ce  n'èll  pas. la  coutume  ,  que 
puifque  la  pluralité  des  voix  pourroit 
Çoixycnz    être    très -préjudiciable   aux_ 
droits  de  l'un  ou  de  l'autre  jmais  nous- 
répondons  :  i.  Qiie  cette  opinion  efl 
encore  fort  problématique  ;  Et  1.  qu^on 
ne  (àuroit  alléguer  aucune  rûfon  pour- 
quoi les  Etats  de  l'Empire  ne  (auroient 
être  regardez  comme  un  Corps  ,  quand  ^ 
il  s'âgitde  dL^'iberer  dans  les  Collèges 
fiicks.  droits  d'-un  troiiiémc. .  //e-vw  ■//- 
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ges  (n)  a  très  -  bien  compris  la  choie  ,  de  la 
quand  il  dit  :  Cum.nuniTcr  amnt ,  U_^ctn  ^^^^^ 
à:  Negotïis  intelitgisub'ijurafingu  orum  Sanc- 
verfantur  3  de  qulbus  cognofcere  fiatm  in  ^^°^ 
Comitiîs  &  decernere  îioti  fit  Patru  hifii-  (*)  He»- 
turly  fed  pTdtsrquam  qtiod  lue  opiulofor-  ^^'^fiL  ^^ 
tajjis  duhitatîoni  adbuc  fedjecia  fit  j  cum  thne   ai. 
Videanius  C&[aren>  dj  JAre  (In :,uloYHm  ju-  -^«/'•«- 
d'carc  ;,  qiudm  igiiur  Status  cum  dejare ,  p^^-,^  j^^ 
pTisf'irtbn  In  rébus  wajoris  jnomenti  >  &c.  tic.  v-  f. 
Min  catffa  ctiam  nvt  Apparer ,  cur  S  ta-  5^-  **^*^ 
tus  tanquahn  unum  Corpus ,  neqtieant  con- 
fiderari  qnot'ies  de  jure  teïtll  conjultatle 
inîer  CuUegïa  mfiituituï. 

Ce  même  Auteur  explique  aufïi  fori: 
fblidemenr  les  paroles  :.  i.lojrjque  om- 
nhmt  lifipcY'l  Statuu'rn  fuffrdg/G  &  cofi-^ 
fetifii  ,^  contenues  dans  l'Article  I.X, 
Ç,  1.1  de  A  --  cvc.  en  difant  que  gé- 
néralement parlant  toutes  les  Négo- 
ciations de  l'Empire  y  fpecitiées.pour- 
roient  être  décidées  par  la- pluralité  des 
voix  vmais  que  félon  des  circonilances  3, 
&.  en  vertu  de  l'Art.  V.  §,.  on  ne.  s'en 
eontentoit  pas  toùjon rs. . 

IV.  Comme  donc  la  règle  ibuvent 
mentioniiée.  de  maj'.r'i.ite  votor'm  in 
C-ini'î"s  frnp"r'l  ol^^'ïi^'^f^.'  y.fè  trouve 
fiiHîCimment  confirmée"  p  r.  les  excep^ 
tions  contenues  dans  l'inllrument  c^e  la 
HaxK  de.  We%halie  ^  de  qu'aucunes   u— 
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De  la  très  exceptions  ne  puiilent  être  admi^  i 
^^^E^  Tes  5  que  celles  qui  le  trouvent  dans  les-  ; 
sanc-  Conftitutions  &  Loix  de  l'Empire  ;  il 
ïioN.  q(\-  ^[[^  ^  comprendre  que  routes  les  i 
autres  Négociations  &  Délibérations  ^  i 
qui  ne  font  pas  comprifes  fous  les  trois 
cas  mentionnez  5  ou  qui  n'y  ont  pas" 
un  grand  raport , doivent  être  décidées.! 
félon  cette  règle  établie  ,  &  que  celui  ; 
des  Etats  qui  voudroit  foutenir  encore  ! 
quelqu  autre  exception  à  cette  maxime  ; 
générale  ,  feroit  tenu  de  le  prouver.  Or  , 
ces  fortes  de^  preuves  feroient  fort  inu*  | 
tiles  dans  le  cas  dont  il  s'agit  v  car  à  i 
bien  conliderer  la  Négociation  ,  garaî:-  ■. 
tht  juccejjionis  in  yîugup^fjinu  dorrio  Au-  \ 
ftrlaca  ftabllitA  ,  c'eft  une  affaire  où'  ; 
rEîïtpire  ^  in  corpore  &  univerjo  fuo  com-  \ 
flexu  y  s'oblige  par-  un  Concltifum  for-  ; 
mel  entre  Sa  Majefté  Impériale ,  com-  i 
me  le  chef  de  Taugufte  Maifbn  Archi-  ; 
ducale  d'Autriche  ,  de  vouloir  garan-  \ 
tir  &  maintenir  l'Ordre  de  Succelîioir  \ 
qui-  y  a  été  établi  &  formellement  dé-  ! 
elaré.  Par  cett-e  dêfînition  il  eft  clair  \ 
oue  comme  la  Négociation  de  la  ga^  i 
rantie  n'a  aucune  connexion  avec  le 
premier  &  le  n-oiheme  cas  exprimez'  " 
dans  l'infirument  de  la  Paix  ^  lefquelsi  \ 
regardent  la  Religion  &  la  divifion  de^  \ 
Etats  Catholiques  &  Proteûans  en  deux  | 

parties^  5 
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parties  y  elle  ne  peut  non  plus  être  re-  de  ta 
^^ardée  ibus  le  iecond  cas ,  qui  efl:  que  ^j^  " 
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la  pluralité  des  voix  ne  doit  avoir  lieu  Sanc- 
dans  des  affaires  où  les  Etats  de  l'Em-  ■^^^^* 
pire  ne  fauroient  être  regardez  comme 
un  Corps  'y  car  quand  même  il  feroit 
hors  de  doute ,  &  conforme  aux  A(5tes 
publics  furquoi  ^r  uv'ius  (  )  fe  fonde,  en-  (^)  De 
alléguant  plufieurs  exemples ,  que  les  j^^^^f^ 
paroles  de  Tindrument  de  la  Paix  ci-  c.  xxiL 
defï'us  raportécs ,  ornnlbujque  aiils  nego-  ^-  3^ 
tîis  5  doivent  être  entendues  de  juribus 
fingtdorwn  Stattmm  vel  de  cafu  ubl  /idem 
ut  fingulî  coiifiierarl  debent  j  il  eft  fur 
pourtant  que  cette  ^onfideratio  pan' cul a^ 
ris  &  fingularis ,  ne  peut  pas  avoir  lieu 
ici  5  puifqu€  dan&le  cas  prefent  ^il  n'eO:  , 
pas  queftion  de  quelque  droit  ou  pré . 
tention  particulière  d^'un  ou  de  plufieurs 
Etats  de  l'Empire  3  &  que  par  confe- 
quent  il  n'y  a  aucun  préjudice  à  appré- 
hender de  la  pluralité  des  voix  ,  mais 
l'aftaire  de  la  garantie  coniîile  dans  un.' 
engagement  gênerai  de  tout  l^Empire  , 
à  maintenir  &  à  défendre  la  Succeiïioni 
Autrichienne ,  qui  étant  établie  en  ver- 
tu &  conformité  des  Tellamens  &  Pac- 
tes de  Famille  qui  (è  trou^'ent  dans. 
PaugufteMaifon  ArcKidacalc,  &c  étant 
fondée  fur  de?  Privilèges  de  Sa  Maieflé 
impériale  ^  fui  vie  depuis  de   Difpoii- 
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De  ia    tions ,  Déclarations  ,  Renonciations  Se 
pRAGMA  Occupations  les  plus  folemnelles ,  e(î 
sanx-      ^^^  affaire  tout-à-fait  réglée  ;,  qui  bien 
•nos-      loin  de  caufer  le  moindre  préjudice  à 
aucun  Etat  de  l'Empire  ^  ni  en  gênerai 
ni  en  particulier  ;>  alfure  plorôt   leurs- 
droits  contre  toutes  les  machinations 
ôc  dangereufes  vues  dont  ils  pourroient 
être  menacez ,  puiique  la  confervation 
de  réquiiibre  de  l'Europe ,  eft  étroite- 
ment liée  avec  le  maintien  indiviiîble 
de  tous  les  Royaumes  &  Païs  Autri- 
chiens ;  par  confèquent  une  feparatiou 
imaginaire  du  Corps  Germanique ,  par 
où  Pon  tâche  d'exclure  la  validité  & 
Peffet  de  la  pluralité  des  voix  ,  ne  fau- 
foic  erre  admife  dans  le  cas  prefent  de 
la  garantie ,  d'autant  moins  qu'elle  le- 
l'oit  non  -  feulement  dire<5fcement  con- 
traire à  l'ancien  (iftême  de  lEmpirc  ^ 
fuivant  lequel  il  a  toujours  été  regarde 
dans  toutes  les  Négociations  comme  un 
corps  compofé  ôc  uni ,  tel  qu'il  eft  en- 
core cenfe  aujourd'hui ,  mais  elle  don- 
neroit  aufïi  lieu  à  des  diiîentions  ôc  coU 
lufîons  enrre  ces  Membres  ,  dont  il  ne 
pourvoit  (îiivre  que  leur  ruine  totale,. 
De  forte  q-ie  fî  l'on  vouloit  expliquer 
les  paroles  fouvenr  alléguées  de  l'in- 
(Irument  de  la  Paix  ,   d'une   manière 
exade  Ôc.  çouvenable  >.  il  faudroit  ne- 
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ccdairement  fupofer  de  telles  Négocia-  praom* 
tions  qui  pui lient ,  par  leiu*  nature ^  ticu-e 
caufer  la  diiïblution  du  Corps  &  les  ^^^^," 
liens  communs  des  Collèges ,  comme 
J^enn'mgei  en  juge  très  -  bien  dans  le 
partage  que  nous  avons,  raporté  ci-def- 
lus.  Or  tant  s'en  faut  que  cela  pût  avoir 
Heu  dans  la  Négociation  prefentc  de  la 
garantie  ,  que  plutôt  la  plupart  des  Ele- 
ébeurs  &  Etats  de  l'Empire  >  dès  que  Sa 
Majefté  Impériale  a  propofé  fa  deman- 
de à  toute  la  Diète  ,  par  un  Décret  de 
Commiflion  porté  à  la  Didatuie  dans 
toutes  les  formes ,  après  avoir  pefe  mû- 
rement les  motifs  folides  &  pre[îàns 
qu'il  contient ,  aufli  bien  que  la  décla- 
ration très-gracieufe  qui  y  ed  ajoutée ,. 
tant  à  l'égard  de  tous  les  trois  Collèges 
de  l'Empire  en  gênerai  ,  que  par  rap- 
port à  chaque  Collège  en  particulier  ^ 
^l'ont  pas  balancé  d'y  déférer  ^  préférant 
^vec  autant  de  fagelTe  que  de  juflice  le 
bien  &  la  tranquilité  de  toux  l'Empire  > 
comme  la  fource  du  bonheur  &  de  la. 
(urecé  de  chaque  Etat  en  particulier,  à 
toutes  les  autres  jeonhderations  vaines 
^  peu  folides.  Ces  circonftances  no- 
toires j  où  non  feulement  tous  les  trois. 
Colle£;es  de  l'Empire  fe  font  unis,  rnai-S; 
où  même  j  dans  leâ  deux  principaux  ,  la 
Négociation  de  la  garantie  a.pafle  à  la 
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n  LA    pluralité  des  voix  ,  ne  laiileiit  plus  au- 
1^0^^^  cun  doute  qu'on  ne  puiiîe  former ,  lui- 
Sanc-     vaut  les  Conilitutions  de  l'Empire  ,  un 
-ïioN.      Conjlu\tif,    valable  &  obligatoire  pour 
tous  les  Etats  en  gênerai ,  vu  que  félon 
l'ufage  ordinaire  des  Diètes,  le  confen- 
ièntement  de  tous  les  trois  Collèges 
n'eil:   pas  précifement  neceifaire  dans 
des  affaires  où  Sa  Majefté  Impériale  con- 
court avec  les  Etats  de  PEmpir'e  ,  mais 
il  fuffit  que  la  plupart  des  Collèges  fe- 
conforme  à  l  intention  &;  aux  fentimens' 
de  Sa  Majefté  Impériale ,  comme  cela  a' 
{ci)  obfer  ^j.^  amplement  déduit  par  Wehner  ,  (») 
'uoc.Diete  oc  tïi  particulier  par  1  Auteur  des  Loix 
fdg.^ic.  fondamentales  de  l'Empire  (').  Par-là 
ierdcSta-  ^^  S  cniuit  naturellement  que  le  même 
ti^Hs  im-  principe  doit  avoir  lieu  dans  des  aftai- 
çm,«/».  j,g5  Q^  5^  Majefté  Impériale  concourt 
3,5^  *    '    avec  les  Etats ,  non-feulement  en  qua- 
\b)Reichs  lité  de  chef  de  l'Empire  ,  mais  aulîi 
y'Tf^      comme  chef  de  Ton  Augufle  Maifoii 
Fart.  II.  Archiducale  ,  &  où  il  ne  s^'agit  que  de 
c.  8.  in  [^  déclaration  &:  rérolurion  des  Etats  , 
'^''         regardez  comme  un  Corps ,  fur  un  point 
,  qui  ,  pour  plusieurs  raifons  ,  fe  trouve 
iniepar-.blement  lié  àdeurs  propres  in- 
térêts 5  Se  que  par  confequent  ce  Corps' 
peut  former  par  la  pluralité  des  voix 
un  Conclîijum  valide  Se  obligatoire  j  car 
en  de  pareils  cas  &  circonllaiices  qu'il 
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/e  rencontre  dans  la  Négociation  pre-  de  la 
fente  de  la  garantie ,  les  ^'jncluja  i^np^-  ti^c^ue** 
rli  rejpedu  oni'f'ii'n  Sr.rnmm  ,  doivent  sanc- 
être  cenfèz  aulli  valides  &  efficaces  3  tion. 
que  dans  toutes  les  autres  affaires  fiir 
lefqueiles  Sa  Majefté  Impériale  traite 
avec  les  Etats  alïemhlez  à  la  Diète ,  Ôc 
qui  le  règlent  ordinairement  de  cette 
manière. 

V.  Une  objection  qu'on  pourroit 
aious  faire ,  eft  que  les  réiolutions  qui 
fe  prennent  aux  Diètes ,  tirent  leur  prin- 
cipe d'un  Contrat  &  Convention  :  Or 
il  eil:  de  l'efïènce  d'un  Contrat  que  tou- 
tes les  Panies  y  confentent  j  mais  quand 
même  cette  thefè  afïèz  problématique 
pourroit  être  (outenuë ,  elle  n'elf  nulle- 
ment opofee  à  la  pluralité  des  voix,  vu 
que  la  rcgle  établie  p  tr  les  Loix  de 
l'Empire  3  eft  confirmée  par  l'uGge  prei^  • 
crit ,  à  quoi  il  s'en  faut  tenir  ,  &  n'ad- 
met aucune  opinion  qui  ne  foit  con- 
forme aux  Conftitutions  de  l'Empire. 

A  quoi  l'on  peut  ap^iquer  en  quelque 
manière  les  paroles  de  Cjcc  îhs  n  Jure 
pub',  Prudey/t^  :.  XX,^,  i^,  Qulcquld 
emm  confenfu  fit ,  per  modwn  contructus 
fierl  mcffe  efi ,  &  t^men  in  p/  blkls  miU 
joY  pars  obnmt  ,  ut'  'n  omrrbus  Omis  & 
Collep:rs  pubUc'is  confei^fu  majorls  partis 
decldltur ,  unde  îpfi  inter  fe  per  modum 
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iiS  Lîs  Intérêts    Présens 
Be  la     bg'is  obiigantur  )  quod  utrumque  a.  lege 

S/.Nc-  V  1.    De  la  on  peut  juger  ailement 

xi'wx,  que  ^out  -ce  qui  fe  pratique  dans  les  Diè- 
tes &  en  d'autres  Négociations  publi- 
ques de  l'Empire  >  doit  aufli  avoir  lieu 
à  Pégard  de  celle  de  la  Garantie ,  & 
qu'ainfi  on  ne  fauroit  alkguer  la  libre 
volonté  des  Etats ,  &  une  Convention 
folemnellc  pour  en  tirer  un  argument 
fblide  contre  la  validité  &  efficacité  de 
la  pluralité  des  voix  ^  car  quoiqu'il  foit 
vrai  que  la  Garantie  en  elle  même  doit 
être  regardée  comme  une  efpece  de  Li- 
gue 3  &z  que  toutes  les  Ligues  ou  Allian- 
ces font  comprifes,  félon  le  Droit  des 
Gens  5  fous  le  nombre  des  Conventions 
(*)nugo  publiques.  GO 

(Srot.de        II  y  a  pourtant  à  remarquer  ^  que 
i?^  pfl  *  ^l^^^d  un  Royaume  ou  une  Nation  fait 
X.ib.  11.    de  pareilles  Alliances  avec  d'autres  ,  il 
c*/>.  xv.  ^»Q^  p^5  d'une  néceflité  abfbluë   que 
tous  ceux  qui  ont  droit  d'y  donner  leur 
voix   confentent  unanimement ,  mais 
le  conièntement  de  la  plus  grande  par- 
tie luffit  pour  régler  &  conclure  cette 
affaire ,  à  moins  que  les  Loix  fonda- 
mentales ne  demandalïènt  ^unanimité. 
Or  comme  dans  l'Empire  on  ne  fau- 
roit montrer  aucune  Conftitution  qui 
ordonne  l'unanimité  des  voix  en  ma- 
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tiere de  Lieues,  ou  qui  exclue  la  plu-  ^^  ^-^ 
ralite  dans  ce  cas ,  comme  excepte  de  la  ^iq^-^ 
règle  générale  ,  èc  que  dans  toutes  les  sanc- 
autres  Négociations  publiques  de  l'Em-'  "°'*' 
pire  5  qui  ont  du  raport  avec  la  Con- 
clufîon  d'Alliances  ,  telles  que  font  tou- 
tes les  affaires  de  Paix  ôc  de  Guerre , 
la  pluralité  des  voix  a  indubitablement 
lieu  5  on  ne  fauroit  comprendre  pour- 
quoi on  ne  pourroit  pas   s'en  tenir  à 
CQttQ  pluralité  ,   en  s'engageant  à  une 
Garantie ,  &  pourquoi  le  refus  que  tel 
ou  tel  Etat  pourroit  faire  de  Ton  con- 
fentement  doit  délivrer  &  exempter  de 
la  maxime  généralement  établie. 

VIT.  Cette  thefe  fi  bien  fondée  &c  Ci 
conforme  aux  Constitutions  de  PEm- 
pire  3  paroîtra  encore  plus  claire  fi  l  on 
coniidere  fans  partialité  ^  que  la  Ga- 
rantie de  Pordre  de  Succeilion  établi 
dans  PAugufte  Maifon  d'Autriche,  1ère 
non-feulement  à  affermir  cet  important 
ouvrage  ,  d'où  dépend  le  bien  de  le  re- 
pos de  tant  de  grands  Roïaumes  &  Pai's, 
mais  auffi  à  reflfèrrer  les  nœuds  qui  de- 
puis plulieurs  fîecles  attachent  récipro- 
quement l'Empire  &  la  Maifon  Archi- 
ducale ,  tant  parce  que  plufîeurs  Pro- 
vinces apartenantes  à  cette  dernière  re- 
lèvent du  premier  ,  que  par  d'autres 
raifbns  très-conlîderables  Ôc  notoires 

qui 


14.0  Les  Intérêts  Presens  ^ 
S)E  lA  qui  forment  une  Amitié ,  Protedion  ou  ] 
T^^uE  "^  Union  tout-à-fait  femblable  à  une  Li-  i 
Sakc-  gue  perpétuelle  «5c  indaîblublejdefbrte  j 
^iON.  qu^en  cimentant  cette  Amitié  on  pour- 
voit en  même  tcms  à  la  confèrvation  . 
du  repos  de  l'Empire ,  ôc  de  tous  les  i 
avantages  qu'une  confiante  Paix  peut  \ 
produira  aulTi-bien  qu'au  maintien  de  ' 
Tautorité  &  des  prérogatives  du  Corps  [ 
Germanique  j  car  comme  cette  liaiibn  ] 
d'intérêts  entre  les  deux  paitis  eft  le  : 
fondement  le  plus  lolide  de  leur  veri-  ; 
table  bonheur  ,  &  le  meilleur  moien  ,  i 
non  feulement  pour  maintenir  l'équili-  j 
bre  de  l'Europe ,  qui  eft  la  bafè  de  la 
tranquillité  univerfèlle ,  mais  auffi  pour  ] 
prévenir  &  arrêter  tous  les  delTeins  &: 
projets  qui  pourroientêtre  formez  pour 
la  troubler  ,  il  eft  clair  comme  le  jour,  '■ 
que  la  Garantie  ou  Promlffio  ev'ctiorûs  ,  I 
demandée  de  l'Empire  ,  ôc  pa(Tee  à  la  ' 
pluralité  des  voix ,  ne  regarde  pas  uni-  ' 
quement  la  défenfede  tous  les  Païshé-  | 
réditaires  de  la  Maifon  d'Autriche  ,  ôc  î 
le  maintien  de  la  Succeilion  (ur  le  pied  ' 
qu'elle  y  eft  réglée  ,  mais  que  par  l'in-  , 
terêt  mutuel  &  réciproque  aufli-bien  ' 
que  par  la  nature  de  cette  Négociation,  J 
ià  défenfe  de  l'Empire  ,  même  tant  eii  j 
général ,  refpectu  unlverfi  C  trpnr's  qu'en  " 
particulier  par  raport  à  la  fureté  de  j 
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chaque  Etac  de  Païs ,  s'y  trouve  mani-  de  la 
feltement  compriie.  Or  il  n'eil:  pas  moins  ^r  agma 
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inconteitabie  ,   témoins  les  Actes  pu-  sanc- 
blics  de  TEmpire  ,  que  dans  toutes  les  tion» 
autres  Négociations ,  où  il  s'agir  ^e  l^ 
défenfe  de  TEmpire ,  lorfque  deux  Col- 
lèges de  la  Diète  font  d  accord  ,  la  plu- 
ralité des  voix  a  toujours  lieu  ,  comme 
il  a  été  démontré  par  llnftrument  de  la 
Pâix&  par  une  pratique  confiante C*0*  (a)lo»l 
Par  confequent  il  s'enfuit  naturelle-  Aii-.pM. 
ment  5  qu  en  routes  les  arraires  qui  ont  jji^r.u. 
pour  but  la  fureté  générale  de  PEmpi-  eus.  §. 
ïe  5  tant  pour  le  preient  que  pour  l'ave-  ^''^-^*  ^*<^" 
iiir  ,  ibit  diredement ,  indirectement 
ou  d'une  manière  implicite ,  on  ne  fau- 
roit  nier  la  validité  de  la  pluralité  des 
voix. 

VI IL  Une  autre  objection  qu'on 
pourroit  nous  faire  eft,  que  le  cas  n'e- 
xifte  pas  où  la  défenfe  foit  fî  neceltàire  , 
l'Empire  ne  iè  trouvant  actuellemenc 
troublé  ni  attaqué  d'aucun  côté;  ou tr^ 
que  cet  engagement  à  la  Garantie  de  la 
Succeflion  n'efl  pas  une  neceiîité ,  mais 
une  libre  volonté  de  lapait  de  l'Empire, 
qui  exige  le  confentement  unanime  de 
tous  les  Etats  &:  que  par  confeq-ienc 
cette  affaire  ne  peut  pas  être  terminée 
ni  conclue  par  la  pluralité  des  voix  ; 
mais  il  fuffit  pour  le  prefent  que  dans 
Tomî  IK  F  cettç 
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ï)E  lA     cette  conjonc'^are  équivoque  un  tel  cas  j 

ii^E^  pourroit  exiltcr  facilement,  6c  qu'il  ell  i 

sanc-     de  la  prudence  de  prévenir  de  bonne  ' 
TioN.      heure  le  danger  j  deforte  que  ces  cir- 

conftances  critiques  &  très -importantes^  > 

rendent  néceflairece  qui  eft  libre  en  foi-  ; 
même.  Se  n'admettent  pas  une  diftin- 

'        diion  contraire  au  but  falutaire  qu'on  fe  ; 
propcfe ,  ôc  au  zèle  pour  la  Patrie  ,  car 

ceieroit  reftraindre  dans  de  trop  étroi-  ' 

tes  bornes  des  affaires  de  cette  nature  il  \ 

l'on  vouloir  en  exclure  la  validité  de  la  ; 

pluralité  des  voix.  i 

IX.  On  dira  peut-être  encore:  Qiie  | 

fbit  qu'ils  s'agillè  dans  cette  Négocia-  \ 

tien  de  la  défenfe  de  l'Empire  ôc  des  \ 

Païs  y  apartenans  ,  ou  de  la  Garantie  ': 

qu'on  doit  prêter  à  d'aun'es  ,  cela  re-  i 

vient  toujours  ad  pun^lum  coUeùtarum  ,  i 

tanquam  ad  nervum  rerum  gercndarum  j  \ 

or  qu'il efl;  notoire  parles  A(5tes publics  i 

de  l'Empire  que  lorique  cette  queftion  y  ■ 

il  en  matière  de  Contributions  de  l'Em-  : 
pire ,  la  pluralité  des  voix  devoit  avoir 
lieu  ou  non ,  fut  agitée  au  Congrès  de 
Weftphalie  ,  ^  depuis  à  la  Diète  de 
Ratifbonneen  1655  &  1 6^4.  une  partie 

des  Etats  firent  la  diftindion  entre  des  1 

Contributions  nécefîaires  &  volontai-  1 

res  5  déclarant  que  les  premières  pour-  | 
roient  fe  régler  par  la  pluralité  des  voix  , 

mais  \ 
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Ynais  qu'on  ne  fkuroic  rien  conclure  à  de  t\ 
l'eRard des  dernières  3  ians  unconi^nre-  ^^^^^^ 
ment  iinanime  {a),  sanc- 

Nous  répondons  :  qu'outre  que  la  tion. 
principale  queftion  n'a  pas  encore  été  (a)L9n^ 
décidée  par    aucune   Conflitution    de  i'^'/'^J'" 
1  Empire,  comme  on  1  a  ait  ci-aellus  ;  ces  p^/j.  i,.(s:^ 
Aâ:es  de  la  Diète  de  Ratifbonne  qui  ^-  -^o» 
îious  apprennent  que  le  Collège  des  Eie-  ^^i  ^^^ 
(Steurs  ,  conjointement  avec  les  Etats  aor  ier 
Catholiques  dans  le  Collège  des  Prin-  R'^-^^^^- 
ces  5  ont  été  pour  la  pluralité  des  voix  yll 
en  de  pareilles  contributions  de  PEmpi-  /'«»f.  j.r. 
rc  ,  &  que  de  l'autre  côté  les  Etats  Pro-  "^ço^-riS" 
tcftans  ont  fait  la  diftinélion  hiter  colle-  deRjpui. 
à  as  nece'ifiir'ias  &  voluntarias  y  font  voir  Ex-e-c.  9- 
en  même  tems  que  ces  deux  fentimens  V^fj^^^ 
■reviennent  à  peu  près  au  même,  ôcque 
le  différend  n'eft  que  très-léger ,  parce 
qu'on  y  lit ,  que  depuis  plusieurs  iiécle» 
on  ne  fauroit  le  reirouvenir  d'aucune 
collecte  volontaire ,  à  moins  qu'on  re 
ies  veuille  appeller  toutes  ainfî  ^  à  l'é- 
gard de  la  manière  dont  elles  le  font , 
&  du  confentement  qui  y  efl  nécelîaire  ; 
car  à  les  confîderer  en  elles-mêmes ,  6u 
felon  leur  principe ,  elles  font  toutes  né- 
celîaires  ,  puifqu'il  ne  s'en  indique  ja- 
mais que  pourjufie  &  légitime  caûfe  de  U 
nsceffité  ou  utilité  de  l'Empire ,  laquelle 
ÀQÏt  auparavant  CQnfter  &  être  connue. 
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D  E    l'a  C'eft  à  quoi  fe  rapporte  auflî  la  rélolu- 
Îf-MJE^^  tion  que  fà  Majellé  Impériale  fie  expe- 
s  ANC-     (lier  le  13.  Octobre   1653.  fur  la  très- 
TiON.     humble  relation  qu'on  avoit  trouvé  bon 
■de  lui  faire  de  ces  diîFerens  ientimens 
dans  les  Collèges  des  Electeurs  ic  Prin- 
ces auili  bien  que  dans  celui  des  Villes  -, 
de  quoi  il  eft  pareillement  fait  mention 
chez  Londorp.  ch.  loc,  §.  308.  pag.  25) i. 
&  feqq.  &  à  laquelle  Réiolurion  Impé- 
riale la  plus  grande  partie  du  Collège 
des  Princes  conforma  le  2  y  du  même 
mois  3  déclarant  qu''en  matière  de  Col- 
lèges la  pluralité  des  voix  devoit  avoir 
lieu.  Il  y  a  encore  à  remarquer  ici  que 
PEledeur  de  Saxe  Jean  George  II.  lou- 
tient  la  même  opinion  dans  une  Lettre 
qu'il  a  écrite  à  PEledleur  de  Brande- 
bourg 5  en  date  de  Drefde  le  trentième 
Novembre  1653.  où  nous  trouvons  ce 
"beau  pallage. 

»'  Mais  c'ell;  une  choie  à  nous  incon- 
«  nue  5  qu'en  matière  de  Collectes  le  peu 
»  de  voix  de  quelques  Villes  doit  Pem- 
>'  porter  fur  la  plus  grande  partie,  pour 
»î  en  fuprimer  ou  empêcher  Popinion  , 
"  &:  que  cela  doit  être  une  ancienne  pra- 
%i  tique  5  le  contraire  paroît  clairement 
«'  par  les  Actes  imprimez ,  &  par  toutes 
«>  les  Conftimtions  &  conclufions  de 
w  l'Empire  ^  depuis  cent  ans ,  quidifent 
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w  unaiiiment  que  tous  les  Etats  doivent  i^e  ^^  ^ 
«^  admettre  &  xVi^.  exécuter  fans  contra-  ^f^^y^''* 
w  dictioîini  oppoiltion  ce  qui  fera  réfolu  sanc- 
w  <Sc  conclu  par  ceux  qui  font  préfèns  à  "Q^"- 
w  la  Diète ,  ou  par  la  plus  grande  partie 
9i  d'entre  eux  ;  témoin  la  concluiion  de 
>»  la  Diète  de  Cologne  en  15 12.  §.  Les 
»■>  Electeurs  doivent  aullî ,  ikc.  Item  :> 
»>  de  l'année  1544.  §.  Après  avoir  enten- 
«  du  la  propo/ition  Impériale  ,  o;z  .fV.»? 
>3  tiendra  a  la  pluralité  des  voix  ;  ce  qui  a 
»  été  répété  en  propres  termes  dans  la 
w  concluiion  de  la  Diète  de  1 5-94.  Opi- 
>'  nion  que  nos  Ancêtres ,  auill-bien  que 
»'  toutes  les  Nations  j  ont  touioiirs  tenue 
-»*  pour  jufte  &  équitable.,  "  (Sec. 

C'eft  donc  une  vérité  confiante ,  que 
dans  le  confèntement  pour  les  contibu- 
tions  de  l'Empire ,  foit  ordinaires  ou  ex- 
traordinaires,  auili-bien  que    pour  la 
concluiion  d'Alliances  &  obligîitionsde 
Garantie ,  on  s'en  tient  toujours  à  la  rè- 
gle généralement  établie  en  faveur  de  la 
]nuraîité  des  voix  ;  ôc  la  diftindlion  entre 
des  Collectes  néceifaircs  &  volontaires 
trouve  d'autant  moins  lieu  ici ,  qu'il  eft 
inconteftabie  que  dans  cette  aiîkire  très- 
importante  5  il  s'agit  en  même  tems  de 
la  défenie  ôc  de  la  rùreté  de  l'Empire  dc 
des  Païs  y  appartenans ,  &c  que  par  con- 
féquenc  on  Ce  trouve  dans  les  circonf^ 
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De  ia  tances  d'une  nécelïîté  évidente,  ou  de 
yiQPE*  l'utilité  publique.  Il  n''eft  pas  moins  cer- 
SANC-  tain  que  la  queftion,  s"'il y  adelanécefïi- 
îé  ou  de  l'utilité  dans  une  affaire  ,  lef- 
qu  elles  puifient  faire  regarder  les  contri- 
butions nécelïàires  >  doit  être  décidée 
indubitablement  par  la  pluralité  des 
voix  ;  car  fi  Pon  vouloit  attendre  jufqu'à 
ce  qu'on  en  fut  convenu  unanimement , 
ou  fi  l'on  vouloit  reftraindre  le  conftnte- 
ment  pour  les  contributions  au  fèul  cas 
ou  l'Empire  le  trouveroit  menacé  d'êtie 
attaqué  par  un  ennemi  général ,  fans 
vouloir  l'étendre  au  danger  d'une  pa- 
reille attaque  de  quelque  ennemi  parti- 
culier d'un  Etat  de  l'Empire ,  ou  Çi  peut- 
être  on  vouloit  même  poulîèr  cette  ref- 
tridion  ad  necejjîtatem  inevitdlUem  & 
notor'i^'.m  JmPeni  ejufque  utiiitutanpubri- 
Ciim ,  il  efl  fiir,  que  le  bien  public  ,  qui 
doit  toujours  être  préféré  à  toutes  autres 
con{îderations&  fpeculations  inutiles  en 
elles  m.êmes,  en  fouftriroir  confiderable- 
m.cnt  5  &  prefque  irréparablement ,  vit 
que  ce  fentiment  de  l'unanimité  nécef^ 
jaire  ne  peut  que  caufer  des  dillentions 
intérieures ,  5c  des  colli/ions  pernicieu- 
fes  tant  entre  le  Chef  &  les  îviembres  , 
ou'entre  les  Membres  mêmes,  par  où  le 
iyftéme  Germanique  fe  trouveroit  ébran- 
lé 5  &c  l'Empire  expofé  à  toutes  les  in* 
valions  de  lennemi»  X- 
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X.  Pour  éclaircir  6c  prouver  encore  ^^  M 
plus  notre  thefe,  que  dans  toutes  les  ^^^j^' 
négociations  6c  délibérations  publiques  sakc- 
dePEmpire  on  doit  toujours  s'en  tenir  ■^^°^^- 
à  la  pluralité  des  voix,  à  moins  que  ce 
ne  foit  dans  des  cas  qui  ont  été  expref- 
fement  exceptez,  nous  continuons  à  nous 
fervir  des  Ades  publics ,  qui  étant  fon^ 
dez  fur  les  loix  èc  les  coutumes  de  l'Em- 
pire, peuvent  le  mieux  décider  iur  la 
queftion,  &  fournir  les  réponfes  les 
plus  folides  à  toutes  les  objections  qu'on 
pourroit  nous  faire.  Pour  cet  effet ,  on 
n'a  qu'à  fe  fouvenir  de  ce  qui  s'eft  pafle 
à  la  Diète  de  Rarifbonne  en  1702.  au 
fujet  de  la  déclaration  de  Guerre ,  faite 
contre  la  France  \  car  quoique  les  deux 
Eleéleurs  de  Cologne  &  de  Baviere,bien 
loin  d'y  confentir,  s'oppoierent  haute- 
ment aux  conclufions  de  l'Empire  pour 
la  iureté  publique  &  caufe  commune  , 
comme  on  peut  voir  entre  autres  par  la 
Proteiliation  lolemnelie  du  Miniftre  de 
Bavière  ,  raportée  dans  Fahrl  Sta^ts- 
Cantz.eljy  Tow.  FI J,  p  g.  173.  &  feqq, 
cette  Déclaration  fe  fit  po-jrtant ,  cc  dans 
la  Réib'ution  des  trois  Collèges  ,  priie 
le  iS.  SroceiTibre  de  ladite  année  ,  en 
conféquence  de  la  Déclaration  de  Guer- 
re de  l'Empereur ,  &  du  Décret  de  Com- 
miilion  qui  la  fuivit ,  on  allégua  mênie 

F    4  ex- 
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De  ia  expreflèment  comme  une  caufe  de  la 
iTuE^  Guerre ,  que  la  France  avoit  attaqué  ho- 
sa>.c-  ftilement  le  Cercle  de  Bourgogne ,  &  les 
TioK.  Duchez  de  Milan ,  &  de  Mantouë ,  de 
même  que  d'autres  fiefs  de  PEmpire. 

Cet  exemple  prouve  évidemment 
ûGux  chofes  :  Premièrement  ,  que  le 
confentement  des  trois  Collèges  a  été 
regardé  comime  le  feul  fondement  de 
la  conclufion  de  PEm^pire  pour  cette 
Guerre ,  fans  qu^on  ait  fait  la  moindre 
attention  au  manque  des  voix  des  Ele- 
â:eurs  de  Cologne  de  de  Bavière  dans 
le  Collège  Electoral  ;  &  en  fécond  lieu  > 
que  l'affaire  de  la  Succefîion  d^Efpa- 
gne  ,  8c  le  maintien  des  prétentions  de 
i'augufte  Maifon  Archiducale  d^'Autri- 
che  5  a  été  reconnue  en  toute  manière 
pour  une  affaire  de  ^Empire.  Quel 
doute  reileroit  donc  ii  la  pluralité  des 
voix  doit  aufii  avoir  lieu  dans  le  cas 
dont  il  s'agir ,  où  l'Empire  fe  charge 
d'une  garantie  par  des  raiions  très-im- 
portantes ,  qui  regardant  fes  propres  in- 
térêts 5  fa  tranquiiité  ,  lùreté  &  confer- 
vation  contre  toutes  les  machinations 
ëc  attaques  du  dehors  ,  lont  par  con- 
fequent  fondées  inconteftablement  fur 
la  necciïité  &  utilité  publique.  Pour- 
quoi la  pluralité  des  voix  ne  doit-elle 
pas  être  à  prefent  auilî  valide  que  ci- 
devant  , 
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devant ,  &  qii'eft-ce  qui  empêcheroit  ^^  ^^ 
qu  elle  ne  produile  un  ConcLnjnm  qui  ^KiuB 
oblige  tous  les  Etats  en  gênerai  ?  Cer-  Sanc- 
tes  on  ne  lauroit  trouver  aucune  diffe-  "^^^^^ 
rence  entre  des  Négociations  pour  dé- 
clarer la  Guerre  pour  faire  des  Allian- 
ces j  pour  accorder  des  Contributions  , 
&  entre  celle  de  la  garantie  ;  &  fi  tou- 
tes ces  affaires  ne  différent  pas ,  pour- 
quoi exclure  feulement  de  la  dernière 
la  pluralité  des  voix  ?  Ne  devroit  -  on 
pas  plutôt  reconnoître  qu'elle  fe  fonde 
lur  les  principes  reçus  dans  l'Empire  , 
en  particulier  à  l'égard  des  Contribu- 
tions î  Et  qu'y  a-t'il  de  plus  fort  pour 
foutenir  notre  thefe ,  que  la  Guerre  fai- 
te par  l  Empire  pour  le  Cercle  de  Bour- 
gogne &  les  Païs-Bas  Autrichiens  qui 
y  appartiennent ,  &  qui  font  notoire- 
ment fous  la  protedion  &  dépendance 
de  l'Empereur  &  de  l'Empire ,  de  mê- 
me que  pour  les  Païs  que  l'augufte 
Maifbn  d'Autriche  poiîede  en  Italie  , 
&  nomm.ément  pour  les  Duchez  de 
Milan  &c  de  Ivlantouë ,  comme  des  Fiefs 
de  l'Em.pire  ? 

XL  Ces  circonftances  notoires  &  in-  ' 
conteftables  ,  ne  peuvent  faire  conclu- 
re d'un  côté  qu'on  ne  fauroit  foutenir 
far  aucun  fondement ,  que  la  garantie 
de  l'Empire  pour  l'ordre  de  Succedioia 

F  s         établi 
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P  E  t  A  érabli  dans  Paiigufbe  Mai  (on  Archidu- 
rRAGWA  cale ,  n'eft  non-feulement  pas  necelfai- 
sakc-  ^'^  ^  Sa  MajePté  Impériale  ,  mais  aufïî 
TiON.  très-onereuie  à  l'Empire  ;  car  toutes  les 
raifons  qu'on  a  alléguées  à  ce  fujet  > 
iont  fi  contraires  au  véritable  intérêt 
du  Corps  Germanique  ,  &c  renferment 
des  vues  Ci  cachées ,  qu^'elles  méritent  à 
peine  une  réfutation  ;  de  l'autre  coté 
ces  mêmes  circonftances  font  auili  voir 
que  le  Conclujuni  Comirhile  y  fait  par  la 
j'iur.alité  des  voix ,  ne  fauroit  être  atta- 
qué ni  énervé  fous  prétexte  de  Tunani- 
mité  neceffaire.  La  première  de  ces- 
deux  objections  regarde  la  queftion. 
préalable  An  y  qui  fans  doute  devoir 
être  agitée  avant  toute  chofe  -y  mais 
comme  après  de  mûres  délibérations  ort 
a  reconnu  la  neceffité  de  cette  garan- 
tie y  &z  les  raifons  qui  ont  porté  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  à  la  demander  y  &c  qu'a- 
près avoir  contre  -  pefé  l'utilité  Se  Va.- 
vantage  qui  en  reviendroit ,  avec  ce 
qu'on  prétend  y  entrevoir  d'onéreux: 
êc  de  dangereux  ,  l'affirmative  a  paifé 
à  la  pluralité  des  voix  j  il  paroît  défor- 
mais inutile  3c  tout  à  fait  contraire  aux 
coutumes  de  la  Dicte  ,  de  faire  encore 
reflexion  aux  objections  qui  regardent 
la  queflion  déjà  décidée  yin  ,  ou  de 
vouloir  fous  prétexte  de  la  queflion 

Quamudo  2 
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Quomodo  y  mettre  obftacle  à  PafFaire  de  ik 
principale  j  car  dès  que   la   queftion  W^^^ 
préalable  An  cH:  décidée ,  la  féconde  le  sakc 
peut  ctre  aiifli  fort  facilement  &z  prom-  '^^^^ 
tement  d'une  manière  conforme  aux 
Coutumes  &  Conftitutions  de  l'Em- 
pire. 

XII.  Enfin  le  Conclufum  fait  par  la 
pluralité  des  voix  dans  cette  affaire  de 
ia  garantie  ne  frnroit  être  attaqué  par-là, 
que  quelques-uns  des  plus  puiflans  Etats 
de  PEmpire ,  ont  en  partie  témoigné  par 
leur  fufR'age  y  être  tout  à  fait  contrai- 
res 5  ou  ne  fe  font  pas  expliquez  pofî- 
tivcment  là  -  deflus  j  car  les  Conftitu- 
tions &  Tancien  ufage  de  l'Empire,  ne 
met  aucune  différence  entr'eux  ,  &  il 
ne  s'agit  pas  ici  àts  plus  grandes  pré- 
rogatives ni  des  plus  vaftes  Païs  que 
l'un  ou  l'autre  Etat  polîède  ,  mais  de 
leur  fuifrage  à  la  Diète  ,  à  quoi  ils  ont 
tous  généralement  le  même  droit ,  & 
d^  la  règle  établie  à  cet  égard  en  faveur 
de  la  pluralité  des  voix.  Cette  objeâiioii 
peut  d'autant  moins  avoir  lieu ,  qu'il 
y  a  encore  d'autres  raifbns  plus  impor- 
tantes &:  notoires ,  qui  auroienr  dû  per- 
fuader  de  fe  joindre  à  cette  pluralité 
des  voix  ^  &:  de  fè  défifter  de  toute  op  • 
poiition. 

On  verra  donc  manifeflement  fsr 
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DE  lA     ces  preuves  tirées  des  Conftitutions  de 
7i^T  i^£mpire  ôc  des  Ades  publics  ,  d'm 
sanc-     coté  comment ,  après  la  décifion  de  la 
ïioN.      quellion  y^r.-  ^  la  queftion  Qjii^tiiodo  doit 
être  pareillement  décidée  d'une  manier 
re  conforme  à  la  nature  de  la  garantie 
demandée  ,  &  aux   Conftitutions  de 
l'Em.pire  ;  &  de  l'autre  côté  ,  que  ces 
argumens  alléguez  en  faveur  de  la  plu- 
ralité des  voix ,  rendent  inutile  toute 
autre  délibération  de  l'Empire  fur  la. 
validité  de  la  pluralité  des  voix  à  l'é- 
gard de  la  garantie  Impériale ,  &  qu'il 
faut  entièrement  s'en  abftenir. 

Au  refle ,  on  laiiîé  ce  Cojuiufum  des 
trois  Collèges  à  la  Ratification  Impé- 
riale 3  &  tons  les  fidelles  &  bien  inten- 
tionnez  Allemans  fouhaitent  du  fond 
de  leur  cœur ,  que  les  falutaires  vues 
de  Sa  Majefté  Impériale  ,  pour  le  bien 
gênerai  de  toute  la  Chrétienté  ,  obtien- 
nent leur  but  5  afin  que  la  féparation  de 
ies  Royaumes  Se  Païs  héréditaires  foit 
à  jamais  empêchée ,  &  que  la  Succef- 
fîon  dans  (on  augufte  Mai  (on  Archidu- 
cale  5  (bit  par  l'afïiflance  Divine  de  tous 
cotez  appuyée  èc  maintenue. 


[§.  VIII.] 


DES  PUISS.  D£  L^ElTROPE.' C/!;.  /l     I35 

De  i^a 

[§.viiL]  îjir 

REMARQUE  DES  ANGLOIS,  ^^°^'' 

Sur  l'ordre  de  Succejfion  établi  dans  les 
Pats  héréditaires  de  la  A4ai[on  d' Au- 
triche y  par  la  Loy  dite  Pragmati- 
que San6fcion, 

C'^'Eiè  prefèntement  a  nous  à  faire 
^nos  Remarques  fur  les  Intérêts  des 
Puiffances  étrangères  :  c^eft  le  tems  ou 
jamais  de  faire  nos  recl>erches ,  &:  de 
les  communiquer  au  Public  ,  fur  l'affai- 
re la  plus  importante  qu'il  y  ait  en  Eu- 
rope. 

Nous  avons  la  fatisfactlon  de  voir , 
pour  ainfi  dire ,  tout  PUnivers  en  Paix  , 
les  Princes  de  PEurope  fatisfaits ,  leurs 
intérêts  conciliez  ,  &:  leurs  pouvoirs 
dans  un  jufle  équilibre.  C^efl  au  Mini- 
ftere  Britannique  feul  que  Pon  eil  rede- 
vable de  ces  avantages  \  c'eft  le  fruit  de 
fes  travaux  ,  (  &:  ce  qu'il  y  a  encore  de 
plus  glorieux  pour  ces  Mini/Ires  )  mal- 
gré Pacharnemenr  du  Parti  oppofé  à  la 
Cour  5  qui  eft  obligée  de  confe(ïer  au- 
jourd'hui fon  injuftice  ,  &  d'avouer 
que  les  affaires  prefenres  font  à  l'heure 
qu'il  eft  dans  le  meilleur  chemin  qu'el- 
les puilfciir  être.  Notre 
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d'e  ia  Nôtre  liberté  &  nôtre  bonheur  dé- 
pRAGMA  pendent  du  partage  &  d'un  jufte  équi- 
sanc-  libre  entre  les  Puiflances ,  puifque  nô- 
TioN.  lYC  Ifle  de  la  Grande  Bretagne  ne  petit 
être  un  Etat  libre  y  qu'autant  que  le 
continent  de  l'Europe  fera  partagé  en 
divers  Etats  dépendans  l'un  de  l'autre. 
Les  Anglois  doivent  donc  pour  leur 
propre  intérêt ,  foutenir  &  même  re(ïer- 
rer  les  Puilïances  dans  les  bornes  ou 
elles  le  trouvent  aujourd'hui  ^  &  ils 
doivent  s'allier  avec  les  Princes  qui  ont 
intérêt  d'empêcher  que  d'autres  ne  s'a- 
grandiflent  exprès  pour  attaquer  enlui- 
te  la  Grande  Bretagne.  Car  ii  quelque 
Prince  furpade  Tes  Voifins  en  pouvoir  , 
d^une  manière  que  ceux  -  ci  ne  ioient 
pas  en  état  de  lui  rcfiiler  ^  il  eft  (ur 
qu'ils  tomberont  tôt  ou  tard  entre  Tes 
mains  ^  il  eft  fiir  aufli  que  chaque  Voi- 
iin  qui  devient  fa  Conquête  augmente 
fbn  pouvoir  pour  détruire  les  autres  , 
&  qu'en  même  tems  la  force  de  ceux 
qui  lui  étoient  oppofèz  ,  le  trouve  di^ 
minuée.  Il  s'eniiiit  delà  que  fi  quelque 
Prii:ïce  de  l'Europe  excedoit'les  limites 
d'un  pouvoir  égal ,  chaque  Etat  voiim 
deviendroit  fa  viclime  ,  la  moindre  ac- 
quifition  qu'il  feroit ..  affoibliroit  l'Al- 
liance de  ceux  qui  iont  contre  lui ,  ôc 
fes  mains  acquereroient:  tous  les  jours 
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de  nouvelles  forces  pour  achever  de  De  ia 
fubjuguer  6c  de  foumeccre  tout  ce  qui  ^^^^''^ 
lui  reiîftcroit.  Ainfi  le  progrès  de  ces  sanc- 
armes  ne  finiroit  que  par  une  Conque-  ^^oti. 
re  univerfelle  ;,  ôc  le  monde  entier  fe- 
roit  étonné  de  fe  voir  englouti  ôc  fou- 
rnis à  cet  Empire  univerfèl. 

C'a  été  fur  ces  principes  que  la  gran- 
de Alliance  a  été  conclue  ;  par  ce  moien 
la  France  &  PEfpagne  ont  été  reiîèrrées 
dans  leurs  limites  naturelles ,  ces  deux 
Couronnes  en  ayant  été  feparées  pour 
toujours  5  l'Empire  par  confequent  eft 
en  fureté  y  ôc  tous  fes  Etats  &  dépen- 
dances demeurent  fous  la  protection  de 
la  Maifon  d'Autriche  ;  outre  cela  ,  Tu- 
nion  des  Royaumes  de  Bohême  ôc  de 
Hongrie  ,  étant  affermie  &  aiïurée  à 
cette  augufte  Famille  3  on  ailiire  auili  le 
fondement  &c  la  grandeur  d'une  Puif- 
jfance  >  qui ,  depuis  pluficurs  Siècles  ,  a 
iervi  de  rempart  à  la  Liberté  de  l'Eu-- 
rope. 

La  Republique  de  Hollande  ^  les 
Cantons  Suiflès  ôc  les  Etats  d'Italie  3 
fuivant  ce  jufte  partage  ,  &c  par  une 
confequence  naturelle  confervent  leur 
précieufe  Liberté.  La  Grande  Bretagne 
devient  par-là  une  des  plus  coniidera- 
blés  Puiflànces  du  Monde  ,  en  mainte- 
nant fan  Empire  fiu'  les  Mers  &  ion 

Com- 
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De  lA     Commerce  dans  toutes  les  parties  de 
T^auE*^  l'Univers.  Avantages  dont  nous  n'euf^ 
Sanc-      fions  pas  joiii  long-tems  ,  fi  la  fiiperio- 
TioN.      nt^^  (jéja  trop  formidable  de  certain 
Prince  ,  eut  encore  augmenté  par  de 
nouvelles  acquisitions  j  ou  par  la  Con- 
quête de  quelques  Etats  indépendans 
de  lui. 

C'eft  fiir  cet  équilibre  que  font  fon- 
dées les  maximes  politiques  qu'on  a 
toujours  fuivies  dans  notre  Ifie  Britan- 
nique ,  depuis  que  le  peuple  a  recouvré 
le  droit  qu'il  a  dans  le  Gouvernemienc 
de  fon  Païs.  C'étoit  le  Plan  du  pouvoir 
que  notre  Roi  Guillaume  ,  de  glorieu- 
fe  mémoire  ,  avoit  établi  dans  toute 
PEurope  ;  action  qui  lui  a  mérité  des 
Monumens  éternels  dans  le  Royaume 
entier ,  &  dans  tous  les  Etats  libres , 
êc  qui  l'a  fait  regarder  comme  le  Re- 
flaurateur  &  le  Confervateur  de  PEu- 
rope  entière. 

C'étoit  aufh  fin*  ce  principe  Se  par 
ce  motif  5  que  le  Grand  de  Invincible 
Bue  de  Marlborou  eh  a  fait  tant  d'é- 
datantes  Conquêtes  ;  c'eft  en  gagnant 
cette  fameufe  Bataille  de  Blenheim  , 
qu'il  a  rendu  à  PEm.pire  fa  Liberté  op- 
primée par  l'exorbitant  pouvoir  de  la 
France.  Or  fi  la  PuiHfànce  de  la  Maifon 
d'Autriche  venoi:  à  tomber,  fi  Pou 

divi- 
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divifoit  (es  Etats  ,  qui  jufqu^ici  l'ont  i^*  ?^ 
mife  en  état  de  foiuenir  avec  éclat  la  t^^^e'^ 
dignité  Impériale  ,  &•  Tont  rendue  la  sanc- 
fèule  Puilfance  capable  de  maintenir  "^^^^ 
TEmpire  en  Paix  &  en  fureté  ,  à  quoi 
auroit  donc  fervi  que  le  Roi  Guillau- 
me eut  employé  lî  genereufement  les 
foins  >  que  le  Duc  de  Marlborough  eut 
porté  les  armes  viétorieufes  jufqu'aux 
bords  du  Danube  ,  Se  que  la  Nation 
eut  tiré  tant  de  millions  de  Tes  tréfors  , 
6c  même  contradé  tant  de  dettes  pour 
réduu-e  les  Monarcliies  de  France  & 
d'Efpagne  dans  leurs  juftes  bornes ,  ôc 
pour  rendre  à  l'Allemagne  la  Liberté 
dont  elle  étoic  iur  le  point  d'être  dé- 
poiiillée. 

S'il  arrivoit  donc  que  par  quelqu'c- 
cident  5  les  Païs  héréditaires  fiir  lefqucls 
le  pouvoir  de  la  Maifon  d'Autriche  ell 
établi  vinlïent  à  être  divifez;  Ci  par  un 
défaut  d'Héritiers  ,  ôc  principalement 
d'FIoirs  mâles  ,  ces  Etats  venoient  à 
être  démembrez  ,  il  y  auroit  tout  à 
craindre  pour  la  Liberté  de  l'Europe 
entière  ,  &  chaque  Etat  particulier  (è- 
roit  expo(é  à  une  infinité  de  dangers* 
Je  crois  donc  qu'il  efl  de  l'intérêt  com- 
mun de  l'Europe  ,  de  (îipléer  de  bonne 
heure  à  ce  défaut  d'Héritiers  mâles  , 
par  les  moyens  les  plus  propres  ik  les 

plus 
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De  lA    plus  convenables  :  Il  efl  prefque  autanr 
TK^uE*^  de  Ton  intérêt  de  prévenir  le  partage 
Sanc-     &  la  divifion   des  Païs   héréditaires , 
ïioM.      q^e  ç^^q^  empêcher  la  Conquête  ;  car  Ci 
ces  Etats  ne  peuvent  fervir  à  TEmpire , 
c'eft  de  même  que  s'ils  étoient  con- 
quis. 

La  France  n'auroit  envie  d'afFoiblir 
&  défunir  ces  Païs  que  pour  priver 
l'Empire  du  fècours  qu'il  en  a  toujours 
tiré.  La  grande  Alliance  &C  la  Guerre 
des  Con  fédérez  contre  la  France  n'ayant 
été  fondées  que  fur  ces  maximes  ;  Se  ces 
mêmes  principes  fub/iftant  encore  au- 
jourd'hui 3  il  s'enfuit  que  nous  devons 
abfblument  garantir  la  Pragmatique 
Sanction  ,  fans  permettre  en  quelque 
façon  que  ce  fbit  le  démembrement  ou 
le  partage  des  Etats  héréditaires  de 
l'Empereur  :  C'effc  une  puifTance  que 
nous  devons  conferver  dans  tout  ion 
entier  ,  puifque  après  une  Guerre  de 
dix  ans  ,  &  par  une  alliance  le  plus 
formidable  qui  ait  jamais  paru  ,  nous 
avons  trouvé  le  moyen  de  rendre  au 
Chef  de  l'Empire  le  pouvoir  dont  il 
jouit  aujourd'hui. 

Il  eft  de  l'intérêt  de  toutes  les  Na- 
tions  ,  &  principalement  de  celles  qui 
veulent  devenir  riches  &  opulentes  , 
de  prévenir  fur  tout  les  hazards  de  la 

Guerre 
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Guerre,  car  tous  Projets  &  les  Traitez  de  1^ 
qui  tendent  à  les  expofer  à  des  dangers,  \l^^^ 
des  troubles  &  des  dépenfes  ,  doivent  sanc- 
étre  regardez  comme  pernicieux  :  Mais  t^*^*** 
fi  les  Alliances  &  les  Garanties  ont  pour 
but  de  prévenir  une  infinité  de  dan- 
gers ôc  une  Guerre  gener?Je  ;  alors  elles 
font  inconteftablement  bonnes.  C^eft 
dans  ce  dernier  cas  que  fè  trouve  au- 
jourd'hui la  Grande-Bretagne,  car  en 
prêtant  de  bonne  heure  à  l'Empereur 
une  ailiftance  réelle  ,  nous  prévenons 
heureufèment  toutes  les  difputes  qui 
pouroient  un  jour  arriver  par  raport  à 
rhéritage  des  Païs  d'Autriche  ,  Sz  par 
raport  à  l'éledtion  future  d'un  Empe- 
reur. Nous  prévenons  par  ce  moyen  les 
dangers  d'une  Guerre  ,  Se  les  difputes 
qui  naîtroient  de  la  fuccefîîon  ôc  de 
la  Famille  de  ^Empereur. 

Nos  affaires  au  commencement  de 
ce  {îécle  étoient  dans  une  fituarion  fort 
tri  (le  &c  dans  un  Erat  prefque  dcfef- 
pcré  ;  notre  unique  reiïource  contre 
le  pouvoir  exhorbitanr  de  la  France, 
ctoit  dans  la  Grande  Alliance.  Louis 
XIV.  dans  ce  tems-là  étoit  à  la  tére 
de  les  puiffantes  Armées  qui  ne  fàvcienr 
eue  vaincre.  Ses  Troupes  furent  en  pof- 
leilion  de  l'Efp^qne  ,  de  la  Fl-^-ndre  8-^ 
d'une  parue  Je  l'Allemagne  ;  les  Trésors 
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De  ia    des  deux  Indes  furent  même  en  Ton  pou- 
tragma  yo'ii^^  Il  eut  de  grandes  Flotes  fur  Mer , 
sakc-      &  mit  le  pié  en  Italie.  Mais  nonobftant 
TioN.      toutes  ces  circonfhances  favorables  à  la 
France  &  qui  fembloient  lui  promettre 
un  heureux  fuccès   pour  parvenir  à  la 
Monarchie  univerfelle  ,  nous  nous  en- 
gageâmes dans  la  grande  Alliance  qui 
£t  évanouir  toutes  les  flateufes  idées 
du  Monarque  François  ,  &  rendit  à 
l'Univers  la  Paix  tant  denrée. 

Il  s'en  faut  bien  que  nous  foyons  à 
prefent  dans  une  fituation  aufïi  mal- 
heurcufe.  Nous  voyons  la  France  ré- 
duite dans  Tes  anciennes  limites.  Les 
François  ne  font  pas  en  état  de  les  outre- 
pallèr  ,  ni  d'offenfer  ou  de  troubler 
leurs  Voilins  ,  d'étendre  leur  domina- 
tion. 

Le  Prince  qui  efl:  fur  le  Trône  n'ell 
point  d'un  ^éniç  entreprenant.  Le  Mi- 
niftre  qui  eft  à  la  tête  de  Ces  Confeils 
a  donné  une  infinité  de  preuves  de  Ion 
efprit  pacifique  :  il  eft  de  l'intérêt  de 
ce  Miniftre  de  continuer  la  Paix ,  d'au- 
tant plus  qu'il  n'ed:  pas  abfolument  ca- 
pable de  conferver  Ton  autorité  dans 
une  autre  fituation.  Nous  voyons  l'El- 
pagne  de  les  Indes  feparées  pour  tou- 
jours de  la  Couronne  de  France  :  Les 
Hoilandois    ont    une   bonne  barrière 

contre 
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contre  les  François  ,  &:  l'Italie  eft  allez  '^^   ^^ 

r         '  \  r  1      n   •      o  Pragma 

en  lurete  a  prelent  par  la  Paix  ce  par  ^iclub 
fa  Neutralité,  Sanc- 

Les  circonftances  étant  telles  nous  '^^*^^'' 
ne  nous  voyons  menacés  d'aucun  dan- 
ger 5  nous  n'avons  aucun  dommage  à 
■aprehender  de  la  part  de  fcs  Princes  ou 
Etats  dont  le  pouvoir  ell:  réduit  dans 
de  juftes  bornes ,  dans  la  iituation  oà 
nous  venons  de  les  voir.  Nous  avons 
donc  la  plus  grande  raifon ,  &  en  mê- 
me tems  la  medleure  occafion  de  pour- 
voir réellement  à  la  continuation  de 
notre  bonheur  preient.  Nous  n'y  ren- 
contrerons aucune  difficulté  autant  que 
l'Empereur  vivra.  Ses  propres  forces 
•coopèrent  avec  les  nôtres  ;  &:  l'état  d'in- 
aclion  où  la  France  doit  abiolument 
demeurer  durant  le  prefent  Miniftere 
{qui  félon  toutes  les  aparences  iêront 
aufïi  long  que  la  vie  du  Cardinal  Mi- 
•iiiftre  )  toutes  ces  circonftances  jointes 
cnfemble  nous  fournifTent  les  moyens 
d'exécuter  tranquillement  l'important 
deiîèin  de  régler  la  fuccelïion  Impériale  ; 
au  lieu  que  fi  nous  négligeons  l'occafion 
jufqu'à  la  mort  de  l'Empereur.  Que  ce 
JPrince  ne  lai  {Te  point  d'enfans  mâles  , 
que  par  confequent  fes  Païs  héréditaires 
reftent  ^  aulïi  bien  que  l'Empire  ^  fans 
•héritiers  dire(5ls  &Jans. qu'un  Prince  eii 

foit 
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Ï)E  tA  foit  déclaré  Succe(îeur  >dans  quelle  con» 
TiouE  ^  fulîon  ie  trouveroit  alors  l'Europe  ! 
■sanc-  Quelle  puillance  leroit  capable  de  pré- 
TioN,  venir  les  entreprifes  que  la  France  ,  en 
ce  cas,  feroit  en  état  d'exécuter  ?  Peut- 
être  dans  ce  tems  critique  auroit-elle 
à  la  tête  du  Miniflere  un  génie  plus 
adif  &  plus  entreprenant  que  le  Car- 
dinal de  Fleury.  Pour  lors  les  François 
ne  manqueroient  pas  de  tourner  leurs 
vues  ôc  leurs  forces  du  côté  de  l* Alle- 
magne dans  un  tems  où  les  Etats  Au- 
trichiens iè  trouveroient  fans  héritiers. 
Se  ^Empire  fans  Chef,  de  les  uns  &  les 
autres  expofez  à  la  brigue ,  à  la  cabale 
ôc  aux  attentats  des  Prétendans.  Quels 
defordres  !  Quels  évenemens  funefles 
n^'auroit-on  pas  à  craindre  !  Donc  oa 
ne  peut  prendre  trop  de  foins  ôc  de 
précautions  pour  prévenir  des  inconvé- 
niens  qui  fans  cela  feroienc  inévitables* 
Pendant  tout  le  tems  que  la  mefîn- 
telligence  a  duré  entre  les  Corps  de 
Londres  &  de  Vienne  ,  il  étoit  impof^ 
fîble  d'agir  de  concert  pour  la  fuccef^ 
fîon  dans  la  Famille  Impériale  ;  mais 
lorfque  Ton  croyoit  ces  broiiilleries  au 
plus  haut  point  ;,  Ôc  prêtes  à  éclater  > 
les  réflexions  que  l'on  a  faites  fur  la 
nécellité  de  régler  cette  fucceflion  a 
lieureufemçnt  précipité  Jç  racommode- 

ment 


DES  Puiss.de  l'Europe.  C).  /.  143 
ment  entre  ces  deux  couronnes  :  L'in-  De  ia 
ter^t  naturel  de  la  grande  Bretaenel'a  ^''^^gma 
cmporte  lur  tous  les  iu)ets  de  plaintes  sakc- 
qu^elle  avoit  contre  les  Impériaux.  On  tion. 
a  vu  la  tranquillité  &  la  bonne  harmo- 
nie fucceder  à  la  difcorde ,  &  par  con- 
fèquent  l'Europe  s"'eft  trouvée  dans  Ton 
premier  état.  Il  ne  s'agit  donc  plus  à 
prefent  que  d'établir  cette  harmonie  & 
Donne  intelligence  fur  le  fondement  le 
plus  (blide  &  le  plus  durable;  c'eft  là- 
cefïus  que  doivent  tendre  tous  nos  (oins. 
Il  auroit  été  à  fouhaiter  que  nous  n'eut- 
fions  point  éprouvé  toutes  ces  broiiil- 
leries ,  il  nous  eut  été  plus  avantageux 
qu'elles  eullent  du  moins  celïé  plutôt, 
mais  il  eft  prefque  impoilible  de  pré- 
venir certaines  meiîntelligences  parmi 
les  plus  fidèles  Alliez  &  les  Amis  les 
plus  intimes  ;  &  fî  c'etoit  un  malheur 
pour  nous  d*étre  broiiillez  avec  l'Em- 
pereur y  c'eft  notre  bonheur  de  voir  ces 
broiiilleries  à  prefènt  finies  :  Et  puifque 
nos  intérêts  les  plus  naturels  font  ré- 
tablis, pourquoi  n'employerions  nous 
pas  tous  nos  ioins ,  afin  de  les  perpé- 
tuer autant  qu  il  feroit  en  nous  ? 

Quelques  motifs  (ècrets  que  puifîc 
avoir  la  France  pour  troubler  cet  ordre 
de  fuccedîon ,  cette  Couronne  ne  peuc 
avoir  aucunes  juftes  prétentions  à  y 

opofer. 
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r>£  LA    opofer.  Elle  a  promis  par  ks  Traitez 
Fragma  cie  Raddadc  &  de  Bade  dans   les  Art. 
Sanc-      XIX.  &XXXÏ.  de  ne  molefier  jamais 
ïioN,      les  Etats  poffedez,  par  VEinpereuï  d'au- 
jourd'huî;  mais  qu'au  contraire  la  pai- 
■fibie  poffejjion  en  ferait  ajfurée  a  ceux  qui 
^devraient  en  jouir  y  fuivant  la  Succejjion 
•établie  dans  fa  Famille.  Ces  Traitez  ont 
encore  été   renouveliez  fpar  la  France 
-dans  celui  de  la  Quatruple  Alliance  \  ôc 
il  elle  ne  veut  pas  garantir  la  Pragma- 
tique Sanction  elle  ne  s'eft  pas  moins 
ôté  elle-même  la  liberté  de  s'y  opoier. 
Si  les  François  font  des  chicannes  'fur 
ia  force  ôc  fur  le  fens  de  ces  Traitez  , 
•  du  moins  ils  n'ont  pas  plus  de  fujet 
d'exclure  la  Succellion  de  la  ligne  Fé- 
minine, (  en  cas  que  les  hoirs  mâles 
-viennent  a  manquer  )  que  de  difputer 
cette  fucceflion  à  la  Branche  mâle ,  fi 
^lle  venoit  à  exifter. 

Les  Branches  Collatérales  de  la  Mai- 
fon  d'Autriche  ont  fait  les  renoncia- 
tions les  plus  folemnelles  Se  les  ont 
confirmées  par  ferment,  en  vertu  def- 
quels  ces  Princes  fè  font  defîftez  de  leurs 
droits  &  Prétentions  fur  tous  les  Païs 
&  Etats  Autrichiens  fans  aucune  excep* 
tien.  Le  Roi  d'Efpagne  garanti  de  la 
manière  la  plus  fblemnelle  cette  Prag- 
inatiqu€  Sanction  dans  le  IL  Article  du 

premier 
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premier  Traité  de  Vienne.  Les  Hollan-  De  lk 
dois  ont  un  intérêt  naturel  dans  cet  î'Raçma 
ordre  de  iiicceiiion  ;  /i  bien  qu'ils  ne  s^nc- 
peuvent  s'y  opo-er  ni  direétement  ni  Tlo^^. 
indiredement  fans  hazatder  la  ruine  de 
leur  République  ^  nonobilant  tout  ce 
qu'ils  opoient ,  &  quoiqu'ils  portent  il 
haut  'eurs  demandes  envers  l'Empereur, 
dont  ils  veulent  extorquer  des  ccncei^ 
(îons  avant  que  de  fè  prêter  à  cette 
Garantie  générale.  Cependant  quelques 
faélions  qui  diviient  leurs  Conieils  j 
quelques  délais  que  puiue  apporter  à 
cette  accelïîon  la  forme  du  Gouverne- 
ment ,  il  eft  abiblument  impoiîible  , 
fuivant  la  nature  même  des  chofes  , 
qu'ils  penfent  férieufement  à  s'opofer, 
ou  même  à  agir  contre  ce  Réglern3nt 
de  fucceilion  qu'ils  n'ofèroient  trou- 
bler en  aucune  manière. 

C'eft  donc  par  raport  à  notre  lîtuatioii 
prefente  ,  &  pour ''exécuter  notre  fyftê* 
me  que  nous  nous  fervons  des  anc' enn  s 
maximes  des  Whigs  ,  en  pré\ena  t 
tous  les  événements  qui  pouroienr  j  «. 
ter  l'Europe  dans  une  Guerre  généra  : 
Guerre  qui  expofèroit  la  Grande  Brc"" 
tagne  à  une  infinité  de  dangers  &  de 
dommages.  Par  ce  fyftême  nous  ne 
défobligeons  pas  nos  Amis  puilTàns  ; 
nous  ne  provoquons  pas  des  Ennemis 
Tome  IF>  G        formidablesj 
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TE  lA    formidables  ;  nous  ne  nous  engageons 
^^^^^'^  point  dans  de  grandes  dépenfes    nous 
Sanc-     ne  favorisons   aucun  particulier.  C'eil 
TioN       m-j  fyfrème  qui  peut  être  effeâiué  (ans 
aggraver  le  fardeau  du  Peuple,    t<   la 
feule  choie  qui  nous  refte  à  (ouhaiucr, 
c'eil  d'avoir  penlé  plutôt  à  le  mettre  à 
exécution  ;  mais  quelles   infligations  , 
quelles  plaintes  ,  quelles  appréhendons 
Pont  rct.^rdé  fî  long-tems  !  il  n'efr  pas 
befoin  de  les  repeter  ici  ;  il  fcroit  mê- 
me dangereux  d'en  rafraichir  la    mé~ 
meure  depuis  que  tout  efi:  eiîacé  3c  en- 
tièrement oublié. 

Diions  plus  5  la  France  même  retire- 
ra des  avantages  de  Pétablifièmcnt  de 
^  cette  fucceilion Impériale, en  cas  qu'el- 
le toit  confiiTnée  un  jour.  Les  François 
^  feront  moins  tentés  de  troubler  la  Paix 
de  l'Europe  ,  ou  d'étendre  leurs  Con- 
quêtes contre  la  Foi  des  Traitez.  Le 
parti  des  Torys  parmi  nous  fera  obligé 
ci'aprouver  ces  meflires,  car  ce  fut  un 
IvliniftreTorys  qui  mit  l'Empereur  d'au- 
jourd'hui fiîr  le  Trône  Impériale.  La 
Chambre  des  Com.munes  ,  compofee 
pour  la  plus  grande  partie  des  Torys  , 
s'adrefla  pour  cet  effet  à  la  Reine  Anne. 
Donc  fi  alors  on  avoit  raifon  de  placer 
le  Chef  de  la  Maifbn  d'Autriche  fur  le 
Trône  Impériale  ,  n'avons  nous  pas  la 

même 
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<nan&rai{on  encore  aujoiirJ.'"hui  d^uiiir  r>E  la 
tous  les  Erats  Aurrichiens  ions  un  fcal  ^J^^^^^ 
Chef;  afin  que  l'Empire  ne  m?.nq'je  ja-  sanc- 
mais  d'avoir  un    Prince   tonnidable  à  '^^^^^ 
ceux  qui  voudroien:    brouiller    dans 
l'europe  ,  mais  cependant  dont  le  pou- 
voir pàt  être  compatible  avec  la  liberté 
des  autres. 

Il  faut  encore  remarquer  ici  (  Se  je 
me  fais  un  fenfîble  pkiiir  de  le  rapor*- 
ter  )  qu-e  ce  projet  ne  peut  rencontrer 
aucune  opoficion  de  la  part  de  quel- 
ques-uns de  ces  Gens  qui  i^  font  un 
principe  de  n'aprouver.  aucune  des  me* 
fures  de  notre  Miniftere  prefent  ;  c'efl 
le  propre  f^^ftéme  de  ceux  qui  Ce  dé- 
corent du  beau  nom  de  Patriotes  ;  ce 
font  leurs  meiures  favorites  ;  ils  vou- 
droient  même  nous  perfuader  quec'efl 
un  pur  effet  de  leurs  propres  efforts. 
Ils  ne  peuvent  voir  quVv^ec  une  extrê- 
me plailir  ce  grand  projet  heureufemenc 
clïedué.  Si  cela  n'étoit  pas  ,  comment 
pourrions-  nous  nous  fier  aux  afîuran-' 
ces  les  plusfolemnellesde  ce  digne  F ev" 
fofinage ,  qui  a  dit  hautement  cette  ^n» 
née  :  Que  ji  les  Mîn'îfires  entroient  y  a  la  fin 
dans  ces  me  fures  qu'il  leur  avoit  diciélui^ 
même  ^il  y  a  long-tems ,  lui  &  tous  [es 
jîrtiis  s'offrolent  de  les  foutentf  &  de  les 
md€r  de  tout  leur  pouvoir, 

Q    2,  §. 
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i 

[§.  IX.]  \ 

REFLEXIONS  j 

d'u  n   Cosmopolite, 

S  tir  la  Pragmatique  SafiEHon  Caroline, 

Abîtant  du  Monde  entier ,  &  ver  (e  j 
"5.  un  peu  dans  la  connoilTance  des  j 
affaires  du  monde  ,  je  fuis  ,  autant  que  j 
l'homme  le  peut  être ,  exempt  de  ces  pré-  ■ 
ventions  qui  influent  tiranniquement  iur  \ 
les  Jugementsdibre  de  tous  engagemens,  j 
ifolé  de  toutes  fortes  d'attachements ,  .\ 
je  ne  me  paffionne  ni  pour  ni  contre  j 
aucune  Pui (Tance  du  Monde  :  je  relpecle  { 
la  perionne  des  Princes  ,  &  crois  pou-  i 
voir  librement  ioiier  ou  blâmer  les  ope-  \ 
rations  de  leurs  Minières  félon  qu'el-  | 
ies  me  paroiilènt  aller  au  bien  public,  ji 
ou  s'en  écarter  ;  d'ailleurs  j'ai  allez  lu 
&C  vécu  pour  entreprendre  de  parler  de 
biens  des  événements  divers  qui  m'ont 
accoutumé  à  réfléchir  iur  les  queilions 
de  Politique.  J'avoue  que  ces  matières 
étant  ibuvent  de  pure  fpeculation  ,  elles 
peuvent  avec  plaulibilité  donner  lieu 
de  difputer  în  utr.wique  partem  y  cepen- 
dant il  me  femble  qu'il  eft  en  ce  genre 

comme 


DES  Puiss.  DE  l'Europe.  Cl},  I.  149 
comme  en  tout  autre,  certaines  veritez  de  la 
j.rcfqueinconteftabies  auxquelles  on  ne  ^j^'^^'i:'** 
peut  pas  (e  refiiicr  ,  Se  leion  ielquel-  sanc- 
îes  il    faut  rédiger   les  idées  pour   ne  t^o^- 
point  tomber  dans  la  faufleté  ,  Terreur 
ou  la  viiion. 

Par  éxem-ple  j'ai  toujours  raifonnéiur 
les  grandes  affaires  dans  le  principe  qu'il 
flilloit  regarder  TEurope  commue  une  ba- 
lance dont  celui  des  deux  cotez  qui  eft 
le  plus  chargé  enlevé  l'autre ,«5^  qu'ahii 
que  l'Europe  fat  dans  une  a(ïiette  folide 
&  tranquile  ,  il  devoit  y  avoir  entre 
toutes  (es  parties  principales  ce  point  d'é-- 
quiilibre,  qui  mettant  les  deux  cotez  de 
la  balance  dans  un  exaci;  niveau,  fait  la 
preuve  qu'ils  font  dans  une  parfaite  éga- 
lité. 

Mais  ^  dira-t-'on,  la  comparai/on  n'eft 
pas  exade.  L'égalité  ou  l'inégalité  des 
poids  dans  la  balance  eil:  une  de  ces  ve- 
ritez ienlibles  auxquelles  on  ne  peut  (e 
tromper ,  au  lieu  que  ce  qu'on  croit  qui 
fait  ou  qui  rompt  l'équilibre  de  l'Eu- 
rope dl  une  choie  de  pure  opinion  qui 
varie  fouvent ,  &:  dont  il  efi  difficile  de 
juger  lainement,  parce  que  l'homme  a 
peine  à  ic  dépouiller  de  lui-mêmie  poiu' 
juger  des  choies  en  elles-mêmes. 

Il  y  auroit  de  l'injufnce  à  traiter  cette 
objection  de  frivole  en  tous  (es  points  5 
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lîE  tA    cependant  elle  ne  doit  pas  embaraiTèi 
^iqvb''  q^s^T-^^^iî^  qtii  fait  profefîion  de  ne  tenir 
Sang-      à  ricn  ^  ni  à  peiTonne  ^  &  qui  n'imagine 
•ïioN.      pa5  qu'on  puilîè  fe  méprendre  à  certai- 
nes chofes  d'éclat,  fur  lelquelles  à  la  vé- 
rité Ton  peut  prévoir  plus  de  fuites  qu'il 
n'en  arrive  ,  mais  qui  font  fufceptibles 
de  cette  prévoyance.  Regardant  la  choie 
fous  un  autre  coup  d^œil ,  il  efl  vrai  que 
la  Providence  qui  diipofe  fcuveraine- 
ment  des  événemens,  trempe  fouvent 
ce  qu^on  nomme  la  prudence  hum.aine ,. 
Se  c'efl  auili  une  railon  de  s'étonner  que 
les  homimes  fe  tourmentent  eux-mêmes 
pour  anurer  par  des  difpoiitions  préven- 
tives ce  qu'ils  imaginent  êtrede  leur  gloi- 
re ,  ou  de  leur  intérêt.  De  là  font  nées 
tant  de  Guerres  qui  ont  inondé  de  fang 
îa  face  de  la  Terre ,  &  de  là  vient  que 
I  intérêt  particulier  ou  la  palïion  ont  fou- 
vent  emprunté  le  maiîteau  de  l'intérêt 
public.  Je  ne  dis  pourtant  pas  que  quel- 
ques fois  ce  dernier  n'ait  été  allégué  avec 
raifon  relativemient  à  l'équilibre  de  l'Eu- 
rope. Remontons  aux  preuves. 

Charles  V.  réiinit  en  fa  peiibnne  les 
anciens  Royaumes  qui  avoient  formé 
tente  la  Monarchie  Efpagnole.  Il  y  joint 
les  Droits  de  l'héritière  de  Bourgogne. 
Dès  lors  il  paroit  à  François  premier  un 
yival   à  craindre.  On  pouvoit  encore 
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jufques-ià  balancer  à  donner  au   Roi  p^^om/ 
François  tort  ou  raiion  ;  mais  Charles  ticu^e 
V.  dcvicnr  Empereur  :  de  ce  moment  il  5^^^" 
devient  redoutable  à  toute  l'Europe  ,  * 
dont  l'équilibre  avec  raifon  fembie  être 
rompu.  Il  abufe  de  (a  puillance  5  il  veut 
devenir  le  Souverain  des  Souverains,  il 
trouve  des  Ennemis  à  combattre  au  de- 
dans Se  aai  dehors.  Il  eft  fouvent  vain- 
queur ;  ôc  la  France  inférieure  cedc  trop 
i  ou  vent  pour  le  bonheur  de  l'Europe  à 
la  fortune  de  Charles.  Les  mêmes  rai- 
fons  auroient  fait  voir  à  l'Europe ,  avec 
douleur  que  les  pour^aites  de  François 
premier  pour  obtenir  la  Couronne  Im- 
liale  5  cUiFent  reiiili. 

Arrive  par  un  trait  de  politique  for- 
cée le  partage  de  cette  Paiflance  prépon- 
dérante entre  Ferdinand  &  Philippe  fé- 
cond. Mais  l'union  de  ces  deux  bran- 
ches d'une  même  Mai(bn  ne  permet  pas 
de  regarder  encore  l'équilibre  com.me 
fufliiammentaiïuré.  La  liberté  de  l'Eu- 
rope trouve  un  dcffenfèar  dans  Henry 
IV.  j  Se  véritablement  fi  le  Cabinet  mifte- 
rieux  de  Philippe  fécond  avoit  prévalu, 
la  Mail  on  de  Bourbon  réduite  pourainfî 
dire  aux  abois ,  celle  d'Autriche  auroit 
mis  toute  l  Europe  aux  fers ,  mais  pofidt 
Défis  fines  Terra  ,  Sc  le  qrand  Henri  de- 
venu tranquille  poilèlîeur  d'un  Trône 
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qui  lui  appartenoit ,  fe  prépare  à  abaifîèr 
une  Puifiance  ,  dont  il  fentoit  la  trop 
grande  fuperiorité.  Louïs  XIII.  marche 
fur  les  mêmes  principes  ,  &  exécute  en 
partie  les  deileins  dont  la  mort  avoit 
oté  la  conduite  à  Ton  Père. 

Louïs  XIV.  fait  des  conqueftes ,  une 
partie  de  l'Europe  le  voit  avec  peine  i 
elle  eft  cependanï  obligée  dV  foufcrire: 
msis  lorfque  par  la  mort  de  Charles  II* 
le  Trône  d'Eipagne  eft  vacan.t ,  ce  mê- 
me Prince  qui  avoit  toujours ,  pour  ainii 
dire  ,  partagé  l'Europe  entre  lui  &  (es 
Ennemis  ,  la  trouve  réiinie  toute  entière 
contre  lui  dès  qu'il  fe  difpofe  à  placer  fon 
petit  hls  fur  le  Trône  Efpagnol.  Il  a 
beau  alléguer  un  droit  du  fàng  reconnu 
par  une  difpofîtion  teftamentaire  ;  l'Eu- 
rope veut  que  ce  titre ,  que  d'ailleurs 
elle  contefte  quant  au  fond ,  ne  balan- 
ce pas  ce  qui  eft  de  fa  fureté.  On  conti- 
nue la  Guerre  jufqu'à  ce   qu'on  croye 
avoir  pris    des  précautions  fuftiiantcs. 
contre  l'union  de  deux  grandes  Monar- 
chies :  alors  l'Europe  refufèdecontiuer 
une  Guerre  dont  les  caufes  lui  {emblent 
vcdées ,  &  Charles  VI.  cédant  à  un  der- 
nier effort  de  la  France ,  &  abandonné . 
par  les  AlUez ,  que  l'intereft  général  de 
l'Europe  lui  avoit  donné,  fait  la  Paix. 
Dans  cet  intervak  un  Conquérant 
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forr  des  mêmes  rivages  d'où  Ferdinand  De  la 
avoitveuGuftave  Adolphe  venir  inon-  T''^^^^-^ 
lier  toute  l'Allemagne.  On  craint  qu'il  sanc- 
jie  veuille  y  en  donn^.nt  la  loi  à  tout  le  tion. 
Nord  5  en  renverfer  1  équilibre ,  tout  fè 
réiinit  contre  lui  ;  il  meurt  grand  ,  mais 
malheureux ,  ôc  les  Ennemis  vidlorieux 
croient  retrouver  l'équilibre  dans  de 
nouveaux  arrangements. 

Ce  n'eft  pas  à  moi  à  juger  Ci  dans  tous 
ces  diiVerents  cas  les  politiques  ont  bien 
ou  mal  raiionné  :  mais  au  moins  je  de- 
mande qu'on  avoue  que  la  crainte  de 
l'équilibre  renverfé  a  donné  naifîance 
aux  plus  grandes  Guerres ,  Se  que  l'idée 
a  en  avoir  allure  le  maintien  les  a  prei^ 
que  toutes  terminées.  Cet  intereft  géné- 
ral a-t-il  toujours  été  le  feul  mobile  > 
C'ell  une  queflion  étrangère  ici  :  mais 
les  Princes  les  plus  habiles  ont  été  ceux 
qui  ont  fçû  fsire  paroitre  leur  intereft 
celui  de  tout  le  monde  ,&  quoiqu'il  en 
foit  au  fond  ,  ma  proportion  n'en  e(k 
pas  moins  vraye^  puis  qu'une  vérité  dé- 
montrée y  OU  une  illusion  vraiiemblable 
ont  opéré  les  mêmes  effets  dans  l'ordre 
des  grands  événements. 

Delà  concluons  que  les  grandes  Mo- 
narchies ,  ôc  plus  encore  celles  pour  ain(î 
dire  du  iccond  ordre ,  ayant  un  interelt 
immediài  à  la  paix  de  l'Europe  ^  doivent 
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Df.  la     uîie  atrenrion  principale  à  ce  qui  peut: 
Tuiîjfi      ^^^  anermir  ou  en  eoranier  i  équilibre  , 
Sa:>c-      &  ceux  qui  les  gouvernent  peuvent  ai- 
2 ION.      fcmcnt  apporter  cette  attention .  lorfque 
despréjugezj  des  predileccions  mal  en- 
tendues^ des  vues  particulières  eu  des 
projets  ambitieux  ne  mettent  point  de 
trouble  dans  leurs  efprits ,  oa  dediver- 
fîcn  dans  leur  conduite»^ 

Or  Tétat  de  1  Europe  efl  bien  change,. 
On  Pa  vue  partagée  en  un  bien  plus 
grand  nombre  de  Souverainetés  ,  qu  il 
n'y  en  a  préfentement.  Comm€   elles 
ëtcientchacune  en  elle-même  bien  moins 
confiderablcs  ,    leurs  mouvements  oa 
leurs  déterminations  ne  portoient  pas 
de  11  grands  coups ,  mais  aujourd'hui  il 
€il  un  aiîez  grand  nombre  d'Etats  Sou- 
verains dont  aucunes  refolutions  pour 
ainfî  dire  ne  font  indifférentes  relative- 
ment à  général:,oupour  lefquels^à  le  bien.: 
prendre,  rien  de  ce  qui  fe  paiîè  dans 
l'Europe  n'eu  indiffèrent.  Il  faut  en  effet 
convenir  que  les  deux  feules  Maifbns-- 
d'Autriche  &  de  Bourbon  décident  dir 
ibrr  des  autres  félon  que  chacune  les 
engage  dans  leurs  intérêts  différents  :  ôc 
il  les  Etats  moins  puiffsntsétoient  gou- 
vernez fagemenÇjils  entretiendroientfoi- 
gneufement  cetre  balance  dont  je  viens 
de  parler  ;  pour  n'être  pas  obligez  de  fer- 
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vir  5  ou  de  iè  facriHer  à  une  Puiirance  d  e  ia 
prépondérance ,  qui  quelque  nom  qu'el-  tragma 
le  ait ,  tôt  ou  tard  les  accable  ou  les  paye  J^nc- ' 
d'ingraritude.La  progreiîion  de  ces  deux  iion. 
Maiions ,  ti  fur  tout  de  celle  de  la  Mai- 
fon  d'Autriche  fait  voir  bien  clairement 
oue  les  plus  foibles  commencemens  fonc 
iufcepdbles  de  prodigieux  accroiilè- 
mens.  Je  dis  fur  tout  l'exemple  de  la 
Maifon  d'Autriche  ,  parce  que  depuis 
que  les  Francs  ont  eu  achevé  la  conquête 
des  Gaules  ,  leurs  progrès  au  dehors 
n'ont  pas  approché  de  ceux  des  Comtes 
d'Hapfûourg,  qu'il  faut  regarder  com- 
me les  premiers  Auteurs  de  la  Maifbrî 
connue  aupurd'hui  fous  ce  nom  d'Autri- 
che. Tant  qu'ils  ont  été  foibles  ,  l'on 
n'a  point  vu  l'Empire  prendre  une  for- 
me certaine ,  parce  qu'on  ne  pouvoit  pas 
lire  dans  l'avenir  ;  bi  ce  n'eft  que  depuis 
que  la  Maifon  d'Autriche  déjà  devenue 
puîdante  par  Mariages  ^ ,  Alliances ,  & 
mille  autres  moyens  a  commencé  à  avoir 
une  fuite  d'Empereurs  ,  que  la  conlide« 
ration  de  l'équilibre  partial  lier  de  l'Al-^ 
lemagne  a  conieillé  des  précautions  ôC 
des  mefures  dont  le  befoin  n'avoit  pas 
jufqu'alors  été  reconnu.  0\\  (e  rappeU 
ioit ,  mais  inutilement ,  que  félon  les  an- 
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De  lA    ciennes  règles  11  ne  pouvoit  pas  y  avoir 
11^!e^  pins  de  trois  Empereurs  de  fuite  d'une 
sanc-      même  Maiion.  La  puifTance  de  la  Mai- 
ïioN.      [q^^  d'Autriche  écoit  déjà  trop  grande 
pour  faire  valoir  la  lage  prévoyance  des 
Ancêtres  ,  ôc  il  fallut  fè  contenter  du 
frivole  fecours  des  Capitulations  Impé- 
riales ;  je  dis  frivole,  parce  qu'on  n'é- 
toit  plus  au  tems  que  les  Empereurs 
quand  ils  manquoient  à  leurs  engage- 
mens  étoient  dépofez  de  droit  par  les 
mêmes  Princes  qui  les  avoient  mis  furie 
Trône.  Auilia-t'on  viiquand  les  Capi- 
tulations Impériales  n'ont' pas- été  exa- 
ctement obfervées ,  qu'on  s'eft  contenté 
de  le  plaindre ,  mais  que  l'on  n'a  pas  été 
plus  loin. 

Or  cette  Maifon  mêmed'Autriche  mal- 
gré les  bornes  que  l'Empire  a  efîliyé  de 
donnera  fa  puiiîàncene  l'a  pas  peu  aug- 
mentée au  dedans  &c  au  dehors.  Ses  vues 
mêmes  n'ont  pas  été  ignorées ,  &  ce  Te-- 
ftanient  politique  remis  en  1 6 87. à  l'Em- 
pereur Leopold  ,  &  qui  enfin  a  vu  le 
jour  ;  contient  toutes  les  maximes  de 
gouvernement  &  de  politique  que  l'on 
a  vu  éclore  depuis.  Il  faut  l'avouer  y 
il  étoit  fait  de  bonne  main,  &  fi  nos  pe- 
tits F  ils  voyentacheverleplan  qui  y  eit 
tracé  Se  qui  s'avance  j  l'on  peut  affirmer 
qu'ils  verront  dans,  la  Maifon  d'Autri- 


che- 


MsPuiss.  DE  l'Europe.  Ci.  /.  i^j 
che  cette  Monircliie  Uni  ver  leile ,  dont  de  t* 
la  crainte  avoir  avec  raifon  armé  l'Euro-  î^f^,?!'**' 
pe  contre  Loiiis  XIV.  En  erlet  luivons  sanc- 
ces  maximes.  L'Empereur  Leopold  a  "^^-^^ 
comm.encé  par  reprefenter  la  France 
commue  la  feule  puiflance  qui  devoir  être 
redoutable  \  fous  ce  voile  il  Ta  rendue 
fafpeéce  à  l'Empire  en  particulier  ,  & 
fous  l'apparence  de  défendre  ce  même 
Empire  contre  des  deflèins  dangeieux,.. 
il  1  a  engagé  prefque  toujours  à  la  àé^Qn- 
fe  de  fes  propres  intérêts ,  &  a  trouvé 
moyen  de  faire  regarder  comme  crimi- 
nel dans  l'aplication  ce  qu'on  nomme 
Jus  fœderis  y  c'eft-à-dire  o  un  des  plus 
beaux  &  des  plus  anciens  droits  des 
Princes  Allemans  ,  qu'il  a  travaillé  à 
rendre  (es  Sujets  j  premJer  principe  de  ce 
Teftamenr  politique.  L'ouverture  de  la 
Succellion  d^Efp^gne  a  conduit  à  faire- 
réiillir  un  fécond  principe  qui  étoit  de 
fe  rendre  abfolu  en  Italie.  La  Mai -en 
d'Autriche  vouloir  même  plus  ^  puif- 
qu'elle  vouloir  faire  valoir  Tes  Droits  fur 
toute  la  Monarchie  Efpagnole  fans  exr- 
ception.  Cela  n  a  pas  réiiiïî  à  la  vérité , 
car  l'Europe  n'auroic  pas  mieux  aimé 
l'Empire  ,  que  la  France  unie  avec  la 
Couronne  d'Efpagne  5  &  depuis  l'exem- 
ple de  Charles  V.  fès  allarnies  eneuilenr 
encore  été  plus  grandes.  La  preuve  ea 
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Bi  lA    refaite  des  Traitez  de  Partage  qui  fur  la 
^l^E^  lin  du  iiecle  pafTé  ne  firent  que  rendre 
Sanc.     plus  indubitable  la  Guerre  de  1 70  r .  L'on 
'^^'^^'      sY'toit  fait  trop  de  confidences  pour  fe 
fier  les  uns  aux  autres ,  mais  au  moins 
la  Maifon  d'Autriche  a  gagné  les  plus 
puiilàns  Etats  dltalie.  Il  manquoit  en- 
core pour  remplir  les  Confèils  du  Te- 
ilateur  politique ,  le  Royaume  de  Sicile  > 
une  bizare  pofition  de  l'Europe  a  ache- 
vé  l'ouvrage,    La    Maifon  d'Autriche 
n'avoit  point  de  droits  far  les  Etats  de 
Tofcane  &  de  Parme  :  Lachofe  pouvoic 
Daroître  embaraiîànce ,  on  en  fait  des 
Fiefs  de  l'Empire  ^  c'eft  à  peu  près  la 
même  chofe. 

Il  ne  lui  refte  donc  plus  qu'à  faire  de 
PEmpire  un  Etat  delpotique ,  &  à  abaif- 
fer  les  Princes  Allemans  de  manière  que 
non  feulement  ils  n'oient'p '»s  s'opofer  à 
fès  vues,  mais  que  même  ils  les  fervent 
malgré  eux  ;  alors  le  Teftament  politique 
attribué  au  Duc  de  Lorraine  fera  rempli  5 
or  il  efliaiTez  lingulier  que  depuis  1700, 
toute  l'Europe  ait  travaillé  comme  à 
l' envi  y  à  fon  entier  accompli  (lemenr. 

L'habitude  ,  ou  la  neceffité  où  l'on 
étoit  de  redouter  Loiii s  XIV.  a  procuré 
beaucoup  d'Amis  à  la  Maifon  d'Autri- 
che 3  Se  il  faut  rendre  juflice  aux  Mini- 
ères des  Empereurs  Leopold  >  Jofeph  5c 
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Charles ,  ils  en  ont  Içu  profiter  habile-  de  ï* 
ment.  Encore  fi  les  chofes  en  revoient  ^f^,^!** 
ou  elles  en  lont,  pourroit-on  ,  en  veii-  sanc- 
laîit  attentivement  à  ce  qu  il  n  V  eut  point  "ï'îon^ 
ti'accroiflement  >  ctre  en  quelque  forte 
de  repos  (ur  l'équilibre  de  rEuropc.  La 
France  eH:  en  état  de  faire  une  balance  9 
&  l'on  peut  dire  que  (i  Tes  Voilins  ont 
intérêt  à  ne  la  pas  lailltr  accroître  ^  com- 
me cela  eft  certain,  ils  en  ont  un  égal 
à  ne  pas  fouffru*  qu'elle  foit  abailfée  &; 
afFoiblie ,  &:  qu'une  autre ,  quelque  nom 
qu'elle  ait,  aquiere  une  fuperioriré  trop 
grande. 

Ce  n'efl:  pas  ,  à  parler  (elon  les  prin- 
cipes de  la  faine  raifon ,.  qu'on  à\xx  re- 
douter un  Prince  quelque  puifTant  qu'il 
fût ,  s'il  y  avoir  des  certirades  phiiiques 
qu'il  n*en  abusât  pas  ,  &  que  content 
de  rendre  fes  Peuples  heureux  ,  il  ne 
portât  pas  fes  vues  plus  loin ,  mais  les 
Princes  font  hommes,  &  Ibuvent gou- 
vernez par  d'aun*es  hommes  ;  L'ambi- 
tion ou  une  faulTè  idée  de  la  vraye  gloire 
fait  les  Conquerans,  le  Conquérant  eft 
ordinairement  injufte  ,  &  toujours  un 
iîeau  public  ;  en  forte  qu  il  n'eft  pas  moins 
fage  de  prendre  des  m.efures  qui  le  con- 
tiennent ;  qu'ail  eft  neceiïàire  de  fixer 
par  de  fortes  Digues  le  caprice  dlme- 
Rivière  impetacufe^ 
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i>£  5^A         J'avoue  que  fur  ce  principe  j'ai  été 
tk^je'^  vivement  afieâé  de  ce   qui  s'eft  pafle 
Sakc-     dans  l'Europe  à  1  occalion  de  la  Prag- 
ïioN.      manque  Impériale,  &c  qu'à  iupoier  qu'on 
ne  prenne  point  des  mefures  certaines  , 
autant  que  l'homme  le  peut  ,  je  la  re- 
garde comme  le  flambeau  des  Guerres 
les  plus  cruelles ,  &  comme  l'époque  du 
malheur  public. 

Non  que  dans  tous  les  Etats  de  la  vie 
il  ne  foit  loii-abie  à  un  Père  de  Famille  de 
chercher  à  alîurer  l'état  de  fa  Maifon,. 
mais  il  faut  que  ce  foit  folidement,  fans 
quoi  il  y  auroit  encore  m.oins  d'incon.- 
veniens  à  s^'abandonner  à  l'incertitude 
des  hazards.  Cette  reflexion  efl  encore 
plus  forte  pour  Tordre  des  Princes  de 
des  Souverains  :  Les  procès  qui  nailTènt 
de  leurs  arrangemens  font  plus  diiiiciles 
à  tei-miner  que  ceux  qui  arrivent  dans  j| 
l'ordre  de  la  Société  particulière.  Les 
Princes  iorfqu'iis  veulent  faire  des  dif- 
pofîtîons  de  quelque  elpcce  que  ce  foit  y. 
doivent  par  préférence  condiiter  i'inte^ 
rêt  de  leurs  Voifins  ou  de  leurs  Rivaux  ^ 
Car  celles  qui  leur  paroillent  les  plus" 
brilîann  s  à  eux-mêmes  ^  à  les  regarder 
avec  des  yeux  de  Père  ,  ou  d'homme  ja- 
loux de  la  grandeur  ^  (ont ordinairement 
celles  qui  trouvent  enfTiite  le  plus  de* 
contradidlioiis.  Or  c'câ  ce  qui  fait  que- 
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l'on  ell  (i  fouvent  trompé  dans  ce  qui  De  ia 
fait  le  cauacliere  de  la  vraie  lolidité  ;  &c  ^  ■ 
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en  erfeceilvil  quelque  exemple  qu'aucu-  sanc 
ne  diipohtion  anticipée  ait  eu  lieu ,  au  ^^^^' 
moins  ians  être  une  occasion  de  trou- 
bles ou  de  mouvemens  qui  y  pouvoienc 
conduire  :  Témoin  ladiipolition  que  iur 
la  fin  du  dernier  iiécle  Ton  eiîaia  de  faire 
de  la  Monarchie  d'Eipagne  :  Le  Traité 
mal  entendu  que  la  France  fit  à  l'^ordre 
de  Succefïîon  de  Ruilie  :  Les  tentatives 
que  l^on  a  faites  par  raport  à  la  Cour- 
lande  3  8c  tant  d'autres  traits  qu'on  pour- 
roit  encore  raporter  >  Se  qui  feroient  voir 
combien  il  en  coûte  ,  ou  peut  couteu 
pour  quelque  chofè  de  nouveau ,  ou 
d'extraordinaire.  Et  en  effet  ce  qui  con- 
vient aux  uns  ne  convient  pas  aux  autres 
ôc  c'eft  une  raiion  qui  devroit  engager 
les  Princes  à  ierepofer  iur  les  éveneniens- 
qui  font  conduits  par  une  main  fupe- 
rieure. 

Ladifpofitïon  que  l''Empereiu*a  faite 
dès  171 3.  m'a  para  confiderable  plus 
qu'aucune  autres  Se  en  même  cems  que 
dès  le  commencement  elle  a  attiré  toute 
mon  attention ,  j'ai  toujours  cru  de  boîi- 
ne  1-oi  que  l'Empereur  ne  (ongeroit  ja~ 
mais  à  faire  >  d'un  Pacle  particulier  de 
Famille  ,  une  Loi  de  l'Europe  :  ou  je 
penlois  du  moins  que  quelque  garan-  • 
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tie  qui  pût  en  erre  donnée  par  d'autres 
Puiiîances ,  elle  n'auroitd'âutre  fort  que 
celui  que  didteroit  l'état  de  lEurope  , 
lorfque  le  cas  arriveroit.  Mais  j'avoue 
que  je  me  luis  trompé  iur  le  premier 
point,  &  que  fur  le  fécond  je  vois  avec 
douleur  que  Ton  veut  forcer  le  iiftême 
de  TEurope  ,  &  que  plufieurs  de  ceux 
qui  pour  des  intérêts  momentanez  flat- 
tent par  leur  adhéf ion  les  efperances  de 
l'Empereur  ,  feront  peut-être  les  pre- 
miers à  ne  fe  pas  tenir  pour  liez  par  leurs 
engagemens. 

Je  n'examine  pas  ici  fi  cette Pragîna- 
tique  eil  conforme  aux  Loix  de  l'Empi- 
re 5  fi  elle  ne  répugne  pas  à  la  nature  des 
differens  fiefs  que  l'on  veut  à  perpétui- 
té comprendre  fous  un  lien  commun  de 
vincolation ,  s'il  efldans  l'Empire  quel- 
que Maifbn  qui  ait  des  droits  contraires 
bien  fondez ,  enfin  fi  les  Archiduchefîes 
Jofephines  pourroient  ou  non  reclamer 
en  leur  faveur  les  droits  du  Sang.  D'au- 
tres ont  déjà  ébauché  cette  matière  ,  & 
plus  d'une  plume  travaillera  à  deveîoper 
ces  différentes  queilions.  Je  dirai  feule- 
ment que  je  ne  fuis  point  étonné  que  la 
Diète  de  Ratisbonne  ait  été  témoin  de 
plufieurs  proteftations  vives  Se  rai'on- 
nées.  Car  après  tout  il  y  a  deux  maniè- 
res ,  à  ce  que  je  crois ,  de  traiter  politi- 
que- 
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quemenr  cette  grande  aftairejc'efl-à-dire  Dt  ia 
relativement  à  l'Empire  en  particulier,  ^j'^y^** 
&:  relativement  à  l'Europe  en  général  ;  saj^c- 
Deux  points  de  vue  qui  le  réuniront  en  '^^^^^ 
un  feul. 

Or  pour  ne  parler  d'abord  que  de 
l'Empire,  je  conçois  que  l'on  peut  être 
effrayé  de  l'établi iTèment  d'une  Primo- 
geniture  féminine  pour  d'aufïi  grands 
Etats,dontpluf leurs  jufqu'ici  en  ont  prei^ 
que  même  ignoré  le  nom ,  &  que ,  pour 
parler  le  langage  du  droit  des  Fiefs  ,  on 
déshonore  en  leur  ôtant  cette  fupreme  5c 
noble  Prérogative  de  la  Malculinité. 
Mais  on  peut  ôc  l'on  doit  aller  plus  loin» 
A  (upofer  même  que  cette  Famille  Au- 
trichienne pût  par  un  impolïible  renon- 
cer à  tout  accroi(Tèment  ,  je  ne  vois 
point  dans  toute  l'Allemagne  de  Mai- 
fon  qui  puiile  par  elle-même  balancer 
fon  pouvoir,  x^infi  je  dois  conclure  que 
quiconque  à  perpétuité  époufèra  l'Hé- 
ritiere  de  cette  Mai  fon  ,  acQuérera  en 
même  tems  un  droit  forcé  à  la  Cou- 
ronne Impériale  :  car  qui  ofèra  la  lui 
di-puter  ?  Qui  ne  fera  pas  obligé  de 
céder  à  la  force  majeure  ?  Dès  îors  je 
vois  l'Empire  héréditaire  au  mépris  des- 
Loix  les  plus  anciennes  &  fondtimen- 
taies  du  Corps  Germanique  :  La  Digni- 
té Electariile  avilie  :  Leur  Prérogative 

Ekwlive 
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De  la  Eledlive  qui  les  élevé  au-deiïus  des 
T^our^  Familles  des  Princes  ,  entieremenc 
sakc-  anéantie  :  La  Couronne  Impériale  non 
aïoN.  pj^5  \q  partage  pour  ain(i  dire  ,  &  la 
recompenfe  des  Princes  les  meilleurs  dc 
les  plus  diftinguez  de  l'Allemagne  , 
mais  au  défaut  de  Hoirie  mâle ,  erran- 
te entre  ceux  que  fucceffivem.ent  le 
hâzard  pourra  cleiliner  pour  Epoux  aux 
ainées  Héritières  de  la  Maifon  d'Au- 
îridhe  :  Les  Capiculaticns  ,  ce  foible 
rempart  des  Libertez  Germaniques ,  eu 
abolies  ,  ou  rédigées  au  gré  des  Princes 
qui  feront  placés  fur  le  Trône  Impé- 
rial. Les  Diètes  générales  de  l'Empire  > 
image  défigurée  de  cet  ancien  Coips 
Germanique ,  luprimées  ou  réduites  au 
même  pied  que  le  Confeil  Aulique  3 
c'eft-à-dire  d'être  PEiclave  désintérêts^ 
ôc  l'Interprète  des  volontez  de  la  Cour 
de  Vienne,  Les  Princes  de  l'Empire  ré- 
duits à  l'état  de  fimples  Gouverneurs 
de  Provinces  .  ne  coniervant  de  la  Sou- 
veraineté qu'une  ombre  méconnoilla- 
ble.  En  effet,  imasinons-nous  un  Prince 
quel  qu'il  foit  réuni (îant  par  un  maria- 
ge tous  les  Etats  de  la  Maifon  d'Au- 
triche ;  il  n'aura  qu'à  vouloir  la  Cou- 
ronne Impériale  ,  il  l'aura  indubita- 
blement. Ce  ne  fera  plus  un  affaire  de 
choix  a  mais  une  choie  de  droit  :  Le 

nom 
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nomd  éledion  ne  fera  plus  qu'une  for-  De  la 
nialité:  Ou  elle  fera  inledleur  quiofe-  ^''^'^gma 
ra  refufer  ia  voix  ?  Intimidé  par  des  sanc- 
menaces  iouvenr  trop  réelles  ,  ou  flaté  Ti-os. 
par  des  elperances  ordinairement  fri- 
voles ,  il  ne  balancera  pas  ;  il  ne  fera 
plus  queftion  d'examiner  (î  le  Prince 
aura  à  tous  égards  l'idonéité  requife  , 
il  n'en  fera  pas  moins  Empereur.  Vou- 
dra-t-on  lui  impofer  une  Capitulation 
trop  fevere  ?  Il  voudra  être  Empereur 
Tans  condition  j  ou  s'il  fe  fbumet  à 
quelques-unes  ,  elles  ne  feront  plus  des 
Loix  pour  lui.  Comme  il  n'y  aura  plus 
aucunes  des  Conftitutions  Impériales 
en  vigueur  ,  les  Diètes  générales  qui 
font  établies  pour  leur  défenfe ,  devien- 
dront inutiles ,  ou  ne  feront  occupées 
qu'à  recevoir  les  volontés  Impériales 
êc  à  les  promulguer.  Déjà  nous  voyons 
la  Didature  de  l'Empire  entièrement 
fubordonnée  aux  defirs  ou  aux  ordres 
de  la  commifîion  ,  ne  didtant  que  ce 
qui  convient  à  la  Maifon  d'Autriche; 
adoptant  ou  même  impofant  iilence  lur 
tout  ce  qui  peut  porter  ombrage  à  Ces 
vues.  Les  Princes  Allemans  n'ayant 
plus  aucune  occafîon  de  (e  faire  va- 
loir 5  feront  traitez  avec  rigueur  quand 
ils  ne  plairont  point ,  ou  recevront  com- 
me grâces  des  chofes   qu'autrefois  on 

ne 
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Be  la     j^e  pouvoir  ni  n'ofbit  leur  refufer.  N'y 
TIQUE      ayant  plus  alors  deux  intérêts  difFerens» 
Sanc-      içavoir  celui  du   Chef    6c    celui   des 
Membres ,  le  Prince  qui  fera  poiîeiîeur 
d  aulli  grands  Etats  Ôc  de  la  Couronne 
Impériale  ne  trouvera  plus  d'obftacle  à 
entraîner  PEmpire  dans  toutes  Tes  querel- 
les particulières.  Chacun  mêm_e  courera 
à  Tcnvie  à  Pextinôtion  du  refte  des  iiber- 
tez  du  Corps  Germanique:  Et  fans  qu'il 
Toit  queftion  d'examiner  ii  ce  Chef  en- 
treprend desGuerres  jufles  ou  néceiriireSi 
le  fang  Alleman  coulera  au  gré  de  la 
Maifbn  d'Autriche  ,  ôc   ce  qui  à  cet 
égard  a  peut-être  été  jufqu'à  prefent 
un  effet  de  complaifance  ,  de  foiblelïè 
ou  d'aveuglement  :  deviendra  une  choie 
de  nécelîîté.  L  Empire  ièroit  donc  tota- 
lement aux  fers  ,  Ton  ancienne  Confti- 
rution  anéantie  ,  &  Ton  état  fyftema- 
tique  détruit  :  Et  fupofé   que   quelque 
Prince  Alleman  ,  ou    conduit  unique- 
ment par  ces  grandes  confiderations, 
ou  les  prenant  pour  prétexte  ,  voulût 
dés  à   prefent  ,  ou  au  moment  de  la 
mort  de  l'Empereur  fecouër  le  joug  ôc 
lever  l'Etandart ,  que  de  malheurs  n'î- 
nonderoient  pas    l'Allemagne  !  Trop 
foible  par  lui-même  ,  il  apelleroit  né- 
celïairement  à  lui  des  fecours   étran- 
gers. L'on  verroit  des  Drapeaux  de  tou- 
tes 
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tes  les  Nricions  paroicre  fur  ce  Théâtre  r>E  ia 
infortuné  &  l'Allemasne  devenue  un  ^^^^'-^a 
objet  a  apctit  pour  ies  ennemis  natu-  sanc- 
rels  y  eiFaycr  une  hineite  (Se  ianglante  hon. 
Guerre  Civile.  Combien  n'a-t-il  pas 
coûté  d'hommes  &  de  Tréiors  avant 
que  la  Paix  de  weftphalie  eut  donné 
une  forme  à  l'Empire?  ^\\  coateroit-il 
moins  cher  avant  que  cet  ouvrage  pré- 
cieux fut  détruit?  Je  fuis  donc  obligé 
de  le  dire,  &  je  ne  crois  pas  me  trom* 
per  5  l'Empereur  n'a  pas  ,  en  faifant  la 
Pragmatique  5  confulté  l'intérêt  de  l'Em- 
pire ,  ainii  il  a  mal  pourvu  à  celui  de 
la  propre  famille.  En  effet  peut  -  on 
imaginer  que  cette  garantie  que  chacun 
a  5  pour  ainfî  dire  ;,  accordée  fans  en 
connoîcre  l'étendue ,  trouve  une  bien 
fidèle  exécution  ^  Les  intérêts  changent, 
les  motifs  momentanés  qui  ont  déter- 
miné s'évanoiiifïent  >  &  font  place  à 
d'autres  contraires.  A  des  Princes  qui 
ne  fongent  qu'à  remplir  tranquillement 
la  courte  carrière  que  la  Providence 
leur  a  ^\i  ,  fuccedent  d'autres  qui  font 
animés  par  de  plus  grandes  vues.  Plu- 
iîeurs  ouvrent  les  yeux  Se  ne  fe  croyent 
point  obHgez  par  un  engagement  ac- 
cordé fans  reflexion.  Il  iiiSit  qu'il  en 
foit  refté  quelqu'un  inébranlable  ,  on 
refpe<5te  fa  refillance ,  on  fe  réunit  fous 

fes 
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De  LA    les  Drapeaux.  N'eut-il  donc  pas  mieux 

PRAGMA  1  1  1       l'T-  •  1 

TidUE  '^^^u  pour  le  repos  de  i'hmpire ,  ou  de 
Sanc-  nejpomt  faire  de  Pragmatique^  ou  de 
n'en  point  forcer  la  reconnoiiîànce  f 
Cela  eut  été  moins  flatcur  pour  l'em- 
pereur 3  mais  au  moins  il  auroit  eu  la 
confolai'ion  de  finir  (on  règne  glorieux 
^ns  connoître  tous  les  malheurs  que 
fa  Famille  Se  fa  Patrie  eiîuyeront  après 
lui.  L'on  peut  dire  de  ces  prévoyances 
outrées  ,  excefïives  ,  &  furabondantes, 
<:e  qu'un  ancien  a  dit  fur  les  inconve- 
niens  d'une  trop  rigoureufè  juftice  ; 
Summ  um  jus  y  fimima  injuria . 

Mais ,  me  dira-t'on  ,  il  faut  pour  le 
bien  de  l'Empire  ,  que  quiconque  fera 
Empereur  foit  en  état  par  fes  forces  de 
Soutenir  la  dignité  &  l'éclat  de  la  Cou- 
ronne Impériale  :,  fans  quoi  elle  cefle- 
roit  d'être  refpedtée  par  ies  Ennemis , 
Ôc  les  Membres  d  un  Corps  dont  le 
chef  eft  méprifé  ,  participent  à  la  même 
dégradation.  Je  conviens  de  ce  prin- 
cipe y  mais  autre  choie  eft  pour  l'Em- 
pire y  d'avoir  un  Chef  affez  puilîant 
pour  faire  refpeder  fes  Membres  , 
ou  d'être  gouverné  par  un  Prince  for- 
midable 5  qui  de  Défenfeur  devient  ou 
peut  devenir  Opprefïèur.  C'eft  une  dif- 
férence que  l'on  nefe  reprefentepas  tou- 
jours à  foi-même  ^  ôc  qui  cependant  ne 

devroic 
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devroit  jamais  fortirde  devant  les  yeux  dh  ia 
d'un  Citoyen  de  PAliemagne  ou  de  l^!'^''^ 
1  Europe.  Mais  a  lupotei-  lui*  cela  tout  sanc- 
ce  qu'on  voudra ,  croit-on  que  la  Prag-  '^^o-n. 
matique  airure  ce  bien  que  l'on  vante 
avec  tant  d'oftentation  ?  Pofbns  une  ef- 
pece  qui  peut  avoir  lieu.  L'Archidu- 
cheiïè  ainée  eft  mariée; pour  ne  point  ef- 
frayer ceux  qui  veulent  un  équilibre,  on 
la  marie  même  à  un  Prince  fans  Etats.Ce 
Prince  eft  Empereur ,  il  meurt ,  &  ne 
iaillè  que  des  enfans  en  bas  âge  :  Il 
faut  cependant  un  Empereur.  Or  je 
crois  que  perfonne  ne  voudroit  faire 
revivre  les  abus  &:  les  malheurs  d'un 
long  interrègne  :  Que  devient  donc  la 
Couronne  Im.periale  ?  Elle  fè  trouve  fê- 
parée  de  cette  PuilTance  rélinie  par  la 
Pragmatique  ;  non-feulement  elle  n'efl 
plus  accompagnée  de  ce  qu'on  prétend 
qui  eft  necefïaire  pour  foutenir  ion 
éclat  y  mais  elle  trouve  même  un  Rival 
6c  un  Ennemi  trop  puiflànt  dans  le 
Prince ,  qui  réiiniroit  les  Etats  pofïèdez 
aujourd'hui  par  la  Maifon  d'Autriche  : 
Autre  face  qui  ne  prefente  pas  pour  l'a- 
venir un  tableau  moins  noir  &  moins 
funefte.  Eh  !  pourquoi  vouloir  accrédi- 
ter un  Acle  qui  peut  produire  d'auiïî 
grands  maux  ,  &  ne  remédie  pas  mê- 
me aux  inconveniens  que  fes  Auteurs 
Tome  ir.  H         recla- 
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DE  lA    reclament  pour  en  montrer  l'utilité  ? 

D'autres  ajoutent  que  les  plus  grands 
malheurs  dont  l'Hiftoire  nous  faffe  foi , 

3ION.  ont  été  produits  par  la  divifion  des  Em- 
pires. J'ai  même  vu  un  Ecrit  qui  alle- 
guoit  pour  preuve  de  ce  principe  ,  l'é- 
poque de  la  mort  d'Alexandre  ,  &  en 
gênerai  les  Hiftoires  Grecques  ôc  Ro- 
maines :  Mais  il  eft  bien  difficile  d'é- 
tablir fur  pareille  matière  une  jufte 
comparaifbn  ,  ôc  ces  differens  témoi- 
gnages dans  leur  application  ne  me 
font  pas  la  même  imprefïîon  que  les 
confiderations  que  je  viens  de  rappor- 
ter. Cet  Empire  d'Alexandre  s'étoit  for- 
mé par  une  fuite  rapide  de  Conquêtes , 
dont  le  feul  ioutien  étoit  la  terreur 
qu'avoit  infpirée  le  Conquérant.  Le 
Conquérant  mort,  tous  avoient  pour 
ainfî  dire  le  même  droit  de  Conquête, 
ôc  chacun  en  uibit  ,  ne  connoiHant 
d'autre  titre  que  celui  de  res  derelicta 
primo  occupant!-, 

La  Republique  Romaine  avoit  déjà 
allez  de  peine  à  foutenir  Ton  propre 
poids.  Quand  elle  eut  commencé  à 
obéir  à  des  Empereurs  ,  on  vit  bien- 
tôt naître  les  principes  de  fa  deftruc- 
tion  5  &  l'Univers  alïervi  depuis  l'O- 
rient jufqu  à  l'Occident ,  reconnut  qu'il 
pouvoit  lecolier  un  joug  que  lui  impo- 

foient 
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foient  de  trop  loin  les  Habitans  d'une  de  ia 
petiue  enceinte.  Pragma 

Aujourdliui  il  s'agit  d'une  PuifTance  sanc? 
grande  à  la  vérité ,  mais  bien  differen-  tion. 
te  de  l'Empire  Romain.  Elle  eft  réglée 
ou  doit  3  ôc  peut  l'être  par  un  fond  & 
des  principes  de  droit ,  qui  Tuffifent  à 
régler  la  deftinée  de  fès  différentes  par- 
ties. Perfonne  ne  contefte  à  l'Empereur 
fes  principales  poiîefîions  :  Si  elles  ont 
€té  le  fruit  de  Guerres  heureufes  ^  au 
moins  une  bonne  partie  de  l'Europe 
les  a  avoiiées. 

Après  la  mort  de  l'Empereur ,  il  n'eft 
pas  queftion  de  Conquérant  qui  ait  in- 
térêt de  déchirer  les  entrailles  de  fa 
propre  Patrie ,  ainfî  que  les  Capitaines 
qui  avoient  fèrvi  fous  Alexandre.  Il 
peut  y  avoir  des  Prétendans  :  Si  leur 
titre  eft  valable  ,  pourquoi  les  armer  Se 
les  offenfer  par  des  difpoiîtions  qui  leur 
préjudicient  ?  Si  leur  droit  eft  chiméri- 
que 5  pourquoi  ne  pas  laillèr  à  l'Em- 
pire ,  qui  autrefois  a  décidé  d'auiH 
grandes  queftions  ,  le  loin  de  pronon- 
cer ?  Car  cnEn  l'Empire  n'a  point  pro- 
noncé quand  il  y  a  divificn  &  partage 
dans  les  fentimens  ,  quand  d'un  coté 
l'on  ne  pre^nte  pour  tout  droit  que  la 
volonté  de  l'Empereur ,  &:  que  de  l'au- 
tre on  xaporte  des  raifons  ,  Hnon  déci- 
le 1         fives. 


I7i    Les  Intérêts  Pre'sens 
De  ia     fives  5  au  moins  plauiibles  pour  moi  , 
-J^tmiT^  iufqu'à  ce  que  l'on  me  les  faiTe  voir  dé- 
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saxc-      truites  par  a  autres  plus  fortes. 

TioN.  Pafïbns  aux  reflexions  du  refl:e  de 

l'Europe  ,  ou  du  moins  à  celles  que 
font  ou  peuvent  faire  les  Politiques 
fènfèz. 

Les  vrais  ennemis  de  la  Maifon  d'Au- 
triche diront  que  c'efl:  une  Puiflance 
exorbitante  ^  qu'elle  efl:  ibutenuë  par  ar- 
tifice 5  conduite  avec  hauteur  Se  fierté  : 
Qu'elle  veut  décider  fouverainement  de 
ce  qui  même  lui  eft  étranger  :  Qu'au- 
jourd'hui 5  moins  encore  que  fous  Leo- 
pold  ^  on  refpecSte  l'Empire  Se  Tes  Pré- 
rogatives :  Que  la  Juflice  n'eft  admi- 
niflrée  que  félon  ce  qui  convient  aux 
vues  de  la  Maifon  d'Autriche  :  Que  l'I- 
talie eft  afîervie  ,  quelques  -  uns  de  Ces 
Princes  dépouillez  en  tout  ou  en  par- 
tie ,  Se  qu'il  faut  s'unir  &c  fe  croifer 
pour  abattre  une  tête  devenue  trop  for- 
midable. Pour  moi  je  fais  abftraclion 
de  tout  cela ,  je  ne  juge  point  d'une 
Puifïànce   par  l'abus  qu'un  Miniftere 
pafïàger  en  peut  faire  :  Même  fans  en- 
trer dans  un  détail  où  il  peut  y  avoir 
du  vrai ,  &  qui  aufli  peut  être  exagéré 
en  quelque  chofe  ,  je  dis  qu'il  ne  con- 
vient pas  pour  l'Europe  que  l'Empire 
foit  réduit  en  pure  Anarchie ,  Se  qu'il 

ait 
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n'y  ait  pas  un  Empereur  en  état  de  fou-  d«  ^^ 
tenir  fa  dignité.  Peu  importe  à  la  vérité  ^^^u  ^^ 
quel  nom  porte  la  Mailon  qui  régnera  sanc- 
en  Allemagne  :,  <3c  il  eft  égal  que  ce  ibic  '^^°^* 
celle  d'Autriche ,  contenue  dans  de  ju- 
ftes  bornes ,  ou  une  nouvelle  à  peu  près 
pareille  ,&  qui  commençant  (eroit  peut- 
être  plus  meiurée  &  plus  circonfpedte 
dans  fa  conduite  &:  Tes  projets.  De  quel- 
que façon  que  ce  foit  y  il  faut  de  ce  cô- 
té-là un  centre  de  puilTance  qui  puiiTè 
faire  la  balance.  Aulli  n'eft-ce  pas  con- 
tre cela  que  les  Politiques  fenfez  doi- 
vent s'élever  ,  mais  ils  ont  pour  l'ave- 
nir d'autres  fujets  d'inquiétude  qui  at- 
tirent toute  leur  attention. 

Qiie  de  reflexions  l'Europe  ne  doit- 
elle  pas  faire  fur  l'effet  d'un  ordre  de 
Silccefïion  à  perpétuité  de  Filles  en  Fil- 
les !  Il  efl  tel  que  ce  qui  ,  dans  toute 
autre  Mai  (on  en  feroit  l'affûibliflèm^ent, 
fera  indubitablement  Taccroiflèment  de 
celle  d'Autriche ,  6c  l'on  peut  dire  réel- 
lement que  cette  Maifbn  a  déformais 
plus  d'avantage  à  avoir  des  Filles  que 
des  Héritiers  mâles. 

Les  Etats  où  les  feuls  mâles  font  ad- 
mis à  l'hérédité  ,  font  lùfceptibîes  de 
peu  d'augmentation  :  La  voye  des  Con- 
quêtes efl  prefque  la  feule.  Or  combien 
ne  trouve  -  t'elle  pas  d'obflacles  de  k 
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174  Les  Intérêts  Prisens 
p  E  I A  part  des  Princes  voi/ins }  Combien  faut- 
r^Q^B^  il  de  tems  avant  que  les  Conquêtes 
sanc-  ibient  coniblidécs  par  des  Garanties  qui 
con^-ertiiTènt  l'ururpation  en  un  titre  de 
Droit  ?  Qii'on  voye  combien  l'on  dif^ 
pute  encore  fur  l'étendue  de  la  ceffion 
de  IVilface ,  cédée  au  Roi  de  France  de- 
puis plus  de  80.  ans. 

Bien  différent  en  cela  de  ce  que  peut 
produire  une  garantie  abfoluë  dès  au- 
jourd'hui 3  ôc  qui  n'étant  accompagnée 
d'aucune  refb'iébion  ^  fait  pour  la  Mai- 
fon  d'Autriche  un  titre  irrévocable  ,  à 
l'abri  duquel  elle  fera  fufceptible  des 
plus  grandes  acquisitions.  Car  enfin  les 
Filles  de  Filles  de  l'Empereur  ^  ou  celles^ 
qid  à  perpétuité  fe  trouveront  aux  mê- 
mes droits  feront  mariées.  Par  ces  î^ia- 
riagcs ,  de  nouveaux  Etats  ie  trouve- 
ront joints  à  ceux  que  pollède  aujour- 
d'hui la  Maifon  d  Autriche  ,  &  ce  ne 
fera  pas  feulement  par  l'aînée  que  l'ac- 
croiiTement  pourra  avoir  lieu  3  les  Etats 
qu'auront  porté  en  mariage  ceux  qui 
auront  époufé  des  Archiducheflès  ca- 
dettes,  peuvent  un  jour  fe  trouver  réu- 
nis fur  une  feule  &:  m.ême  tête.  Eft-il 
un  chemin  plus  marque  vers  la  Monar- 
chie univerfelle  ?  Déjà  nous  voyons 
l'Em-pereur  maître  de  la  plus  gtcinde 
parde  de  Pltctlie  5  prêt  à  acquérir  enco^ 

re 
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re  le  MantoLian ,  déjà  entre  fes  mains  ,  de  la 
trairant  les  Princes  d'Italie  ,  non  com-  !'.f^,?i!*'^ 
me  des  Valiaux  ,  mais  comme  de  vrais  sanc- 
Sc  immédiats  Sujets  ;  afFedanc  fur  tour  ■^^°^* 
ce  Païs  l'autorité  delpotique  ;,  ayant  par 
des  Parles  particuliers  des  droits  éven- 
tuels de  reverlion  de  plufieurs  Fiefs  de 
l'Empire.  Que  ne  doit  pas  préfager 
l'Europe  de  tant  de  circonil:ances  ,  qui 
peuvent  porter  la  Maiion  d'Autriche  à 
ce  degré  de  puiiïance  qui  faiioit  régner 
Rome  fur  l'Univers  entier  ?  On  verra 
donc  revivre  ces  tems  où  les  Rois  de  la 
Terre  fléchiiïbient  le  genoiiil  devant  un 
General  Romain,  ou  tenoient  à  faveur 
de  reprendre  des  mains  du  Sénat  une 
Couronne  ,  ians  cet  Hommage ,  mal 
alliirée  fur  leurs  Têtes.  Que  peuvent 
penfer  d'avance  ceux  des  Souverains 
d'aujourd'hui  ,  qui  ne  reconiioiiîenc 
leur  Couronne  que  de  Dieu  feul  ? 

Puis-je  donc  m'étonner  que  les  Po* 
li tiques  lenfez  de  l'Europe  ,  foient  at- 
tentifs à  ce  qui  fe  paiïe  aduellement , 
ôc  que  pluiieurs  regardent  comme  le 
plus  grand  malheur  une  garantie  qu'on 
dcm.ande  abloluë  ,  /impie  &  fans  clau- 
fe.  Le  dévelopement  encore  oblcur  des 
établiiTèmens  des  deux  Archiducheilcs 
Carohnes  ,  va  être  ,  pour  ainfi  dire  , 
l'ellai  de  ce  que  l'on  devra  à  perperui- 
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17e  Les  Intirets  Presens 
De  ia  té  attendre  de  la  Maifon  d'Autriche. 
Ce  choix  ignoré  jufqu'à  ce  jour  ,  tom- 
bera-t'il  fur  un  Prince  d'Allemagne  3 
ïJON.  On  ne  le  préfume  pas.  L'Empereur  ne 
defline  pas  la  Couronne  Impériale  à  rc- 
fter  fur  la  tête  d'un  Prince  Allem.and. 
S'il  tombe  fur  un  Prince  Lorrain ,  quelle 
femicnce  de  défiance  entre  la  Maifon 
d'Autriche  &c  celle  de  Bourbon }  Celle- 
ci  IbufFrira-t'elle ,  vu  la  poiition  de  la 
Lorraine  ,  que  la  Maifon  d^  Au  triche 
mette  par-là  un  pied  au  centre  de  la 
France  ?  Qiielle  précaution  prendra- 
t'on  qui  puifle  fufïifamment  tranquili- 
fer  cette  Puifïance  ?  Quelle  occafîon 
pour  elle  de  rallumer  le  feu  d'une 
Guerre ,  qu'elle  croira  &  pourra  faire 
croire  jufte  ôc  neceffaire  ,  dès  qu'elle 
aura  pour  objet  l'intérêt  pubHc  uni  à 
celui  de  fa  propre  conservation  >  au  (H 
importante  à  l'Europe  que  fon  accroii- 
fement  lui  feroit  nuifible  ? 

Sera-ce  Mnfant  Don  Carlos  qui 
époufera  l'aînée  des  Archiduch elfes  ? 
Quel  fujetd^effroi  pour  toute  l'Europe  ! 
Qu^on  fe  rapelle  ce  que  l'Angleterre  &C 
la  Holknde  firent  connoitre  de  leurs 
fentimcns ,  lorfque  lldée  feuîe  en  lyij. 
en  parut  vrai  -  fem.blable.  Nous  ver- 
rons y  difoit-on  ,  les -Couronnes  Impé- 
riales de  d^Efpgne  réiinies  fur  un  mi- 
me 
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me  Prince  j  encore  y  avoit-il  alors  en  de  la 
Efpagne  une  tête  de   plus  qu'au  jour-  ^^^'^^ 
d'hui.  UEuropc  confentira-t'elle  à  voir  sanc- 
revm-e  toute  la  puiilancc  de  Charles  t^<^^' 
V.  ?  Ne  Te  rapelleroit-elle  pas  à  cette 
occafîon  que  ce  grand  Empereur  fut 
forcé  3  pour  calmer  les  allarmes  publi- 
ques 5  de  faire  un  partage  entre  fou 
Frère  ôc  Ton  Fils  ?  Et  ne  penferoit-elle 
pas  que  bien  loin  de  fuivre  cet  exem- 
ple ,  la  Maifbn  d'Autriche  au  contrai- 
re raiîemble  tous  les  moyens  qui  peu- 
vent porter  au  plus  haut  faîte  ia  gran- 
deur Se  fa  puifîànce^ 

Quel  malheur  !  qu'après  tant  d'années 
quel  on  a  travaillé  à  meta'e  les  affaires 
de  l'Europe  dans  une  afïîette  ferme  Sc 
ftable,  non-ieulementony  ait  aulTimal 
réiifïi ,  m.ais  que  même  on  s'éloigne  de 
cet  objet  plus  aujourd'hui  que  jamais.. 
Mais  me  dîra-t'on ,  vos  craintes  font 
vaines  &c  affedtées.  La  plus  grande  par^ 
tie  de  l'Europe  donne  les  mains  à  la  • 
Pragmatique  Impériale.  Rieii  ne  l*y  a 
forcé  :  La  ieule  Fmnce  3.  &  quelques 
Princes  foibles  de  l'Empire  s'y  oppo- 
fènt ,  &  l'Europe  par  confèquent  n'a- 
dopte pas  vos  réflexions..  Je  luppofe 
pour  un  moment  que  cette  oppofitioii 
de  la  France-  ne  doive  être  comptée; 
|>ouriieix>.<Sc  que  fbn  agrément  ne  foit 
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178  Les  Intérêts  Presens 
©E  lA  pas  ailèz  efîentiel  pour  devoir  être  ache- 
Pkacma  ^^  ^  f^^^  cependant  lui  donner  un  trop 
Sanc-  grand  accroiilement  ;  mais  je  vais  pius- 
iCLQx..  loin..  De  ce  que  le  mal  que  je  prévois 
n'eft  pas  encore  bien  feniible ,  ôc  que 
par  confequent  il  ne  fiifcite  pas  encore 
contre  lui-même  les  grands  obimclcs  , 
faut  -  il  conclure  que  iorique  dans  m\ 
nom/bre  d'années  il  commencera  à  fe 
faire  fentir  ,  on  ne  (e  réunira  pas  pour 
y  remédier.  Je  le  dis  ,  plus  le  mal  (èra 
dévelopé  &:  eftimé  grand  :  plus  il  le 
réunira  de  moyens  pour  y  remédier  ,. 
ôc  plus  on  fera  des  efforts  pour  détrui- 
re un  inconvénient  qu'on  aurcit  pu  ,  à. 
moins  de  frais  ,  arrêter  dans  Ton  com- 
mencement., Ainfi  il  fera  toujours  vrai 
que  tôt  ou  tard  ce  fera  la  fource  des 
plus  grandes  Guerres  ,  parce  que ,  com- 
me je  Pai  dit- précédemment ,  elles  fonc 
la  fuite  indubitable  de  tout  ce  qui  atta- 
que l'équilibre  naturel  de  l'Europe», 
Loiiis  XI V.  tout  craint  qu'il  étoit ,  n'a- 
t'il  pas  dans  le  liécle  précèdent  >  intc- 
telle  fucceflivement  dans  fà-  caufê  Ôc 
l'Angleterre  <k  la  Hollande  ?  Ce  n^étoit- 
point  par  confiance  en  lui  ,  ni  par  in- 
clination pour  les  François  :.  Ce  fbnc. 
de  ces  cas  où  les  difpofitions  perion- 
©elles  cèdent  toujours  aux  grands  in- 
t^è^s..  Si  mes  grédiclions  s'accomplif-^ 
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Cent  5  la  Mai  (on  d'Autriche  les  trouve-  de  la 
ra  un  jour  neceiTairemenc  tous  réiinis  -^^^^^ 
contre  elle.  Sanc- 

Cependant  ^Europe ,  au  milieu  de  *^^ 
toutes  fès  allarmes ,  lembloit  avoir  en- 
core confervé  quelques  elperances  ;  en 
même  tems  qu'elle  prévoyoîc  tous  les 
maux  aufquels  la  garantie  de  la  Prag- 
matique pouvoit  donner  nailTànce  3  elle 
vouloir  fonder  l'efpoir  du  remède  fur 
l'infolidité  des  mefures  prifes  pour  par- 
venir à  cette  garantie  ,  Se  fur  la  nature 
des  premières  opofitions  qui  s'y  étoienc 
rencontrées.  Elle  pouvoit  croire  que  le 
tems  &  les  circonfl:ances  acheveroient 
d'ouvrir  les  yeux  a.  ceux  que  des  préju- 
gez ou  des  intérêts  mal  entendus  avoien  t 
entraînez  ou  conduits  trop  loin  ,  &  que 
l'Empereur  îui-m-ême  mieux  conieillé  ^ 
êc  reconnoiirant  tout  ce  que  ,  malgré 
les  foins  ,  fon  ouvrage  avoit  de  défec- 
tueux pour  la  tranquilité  de  fà  Famil- 
le ,  6c  la  confblation  du  refte  de  fès 
jours  ,  fbngeroit  à  rectifier  de  quelque 
manière  que  ce  fût  une  cliofè  auiïi  in^ 
terellltnte  pour  l'Europe.  Enfin  qu'il  Ce 
ti'ouveioit  des  moyens  de  conièrver  en 
Allemagne  une  Puiilànce  qui  put  tou- 
jours enti'etenir  la  b.. lance  y  fans  an- 
noncer la  ruïne  ou  l'avili flèment  de  fes 
smzcs.  Membres  ;  &  l'Europe  regardant 
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i8o  Les  Intérêts  Presen$ 
Df  la    avec  des  yeux  de  Mère  tous  les  Princey  _ 
^^q^je''  ^^^^  ^^  partagent ,  pouvoit  fe  fiâter  en- 
Sanc-     core  de  ne  pas  voir  ion  fein  déchiré 
!EioN,      neceflairement  par  fes  propres  Enfens.. 
Mais  chaque  jour  achevé  d'éteindre 
ces  efperances^  de  les  melures  de  la 
Cour  de  Vienne  déinontrent  de  plus  en. 
plus  qu'il  ne  reliera  bien  -  tôt  plus  de 
•  voye  de  falut ,  &  que  cette  Cour  veut 
employer  ion  pouvoir  uniquement    à 
forcer  à  perpétuité  le  fyftême  de  l'Eu- 
rope 5  &  à  rendre  Tes  maux  fans  remède^ 
En  effet  ,à  peine  la  Pragmatique  eft-elle 
revêtue  d'une  garantie  informe  &  peu 
légale  ■■  ôc  par  la  forme  ^  &  peut-être 
par  le  fond  ,  que  l'on  porte  les  vues  a 
I'éle(5lion  aduelle  d'un  Roi  des  Ro- 
mains.. Tel  qu'un  coup  de  vent  violent 
fait  fucceder  un  tourbillon  à  l'autre  ,. 
on  veut  profiter  d'une  première  impul- 
iîon ,  &  donner  comme  ouvrage  de  la 
fagelï^  Ôc  de  la  réflexion  le  fruit  d'un, 
aveuglement  ^  dont  on  reconnoîtra  trop 
tard  les  funeftes  effets. 

On  veut  un  Roi  des  Romains  :  Non 
pour  le  gouvernement  de  l'Empire  il 
n'en  a  pas  befoin  ,  fous  un  Prince  auilî 
jeune-  que  l'Empereur.  Non  par  necsC-^ 
&é  ;  l'Empereur  ne  Ibrt-  point  du  Ter- 
ritoire Gennanique.  Non  pour  l'iion- 
mm  des. Princes  Al IcEQanSrpuifqu 'bu  V3 
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au  dehors  leur  chercher  unMaîtreétran-  i>e  i/^ 
ger.  Non  pour  le  bonheur  de  PEmpi-  -j-'^o^^e** 
re  qui  a  aiïèz  de  Princes  y  &c  ntn  a  pas  sanc- 
befoin  de  nouveaux  :  Mais  pour  con(o-  ^roN. 
lider  entièrement  Se  fans  retour  un  ou- 
vrage Forcé  dans  fon  établiiTement ,  ôc 
redoutable  par  Tes  confequ'^nces.  Par- 
là  (e  dévelope  entièrement  la  politique 
de  la  Maifon  d'Autriche  3  de  rendre  la 
Couronne  Impériale  héréditaire ,  mal- 
gré les  plus  anciennes  Conllitutions  de 
pEmpire  ^  puifque  ne  pouvant  plus 
joiitr  de  la  tolérance  de  voir  cette  Cou- 
ronne palîèr  heredicairement  de  mâles 
en  maies  ,  on  la  veut  rendre  à  leur  dé- 
faut le  patrimoine  des  Filles  de  cette 
même  Maifon  ;,  nouvelle  façon  de  faire 
indireélement  tomber  en  quenoliille  une 
Couronne  qui  devoit  toujours  repofer 
lîir  îa  tête  d'un  Prince.  Ce  ne  fera  plus: 
k  choix  ou  la  libre  éleâ:ion  de  ceux 
qui  (e  donnoient  &  ne  recevoient  point 
un  Maître ,  ce  fera  la  fiiite  du  choix, 
que  chaque  Princetïe  aînée  voudra  fai- 
re pour  le  donner  un  époux  ,  qui  déci- 
dera de  la  Couronne  Impériale.  Elle 
palîera  ou  à  des  Princes  d'un  ordre  ôc 
d  un  rang  peu  afîbrfi  à  1^  dignité  ,  om 
à  des  Princes  d'une  puifTance  q^ui  ren- 
verfera  à  chaque  moni en t,  &  de  mille^ 
feçQas;,differejaceS;  l'équilibire  de  1Tl>- 
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iSi    Les  Intérêts   Presens 
De  LA    lope.  Les  Princes  du  Nord  qui  tiroient 
^fo^rfr*^^  autrefois  tant  de  luftre  de  leur  confe- 
sanc-     aération  avec  i'Einpire  y  que  devien- 
TioN.      dront-iis  eux  mêmes  ,  finon  des  efcla- 
.  ves  de  la  Maiibii  d'Autriche  ?  Et  iî  Poii 
a  vu  cette  Maifon  donner  y  pour  ainil- 
dire  5  la  Loi  au  Nord  en  i6zy.  nonob- 
fiant  tout  ce  qui  combattoit  contre  el- 
le ^  que  ne  devra-t^on  pas  en  attendre 
lorfqu'elle  fera  conlolidée  &  affermie 
dans  ce  degré  de  puiilance  &  de  fupe- 
rioriré  qui  menace  l'Europe  1 

L'Angleterre  elle-m.ême  gouvernée 
par  une  Famille  qui  poflede  de  grands 
Etats  en  Allemagne ,  au  moyen  de  cet- 
te uni*on  de  deux  qualitez  fur  un  même 
Prince,  ne  partagera-t'elle  pas  cet  çÇ- 
clavage  avec  les  Princes  du  Nord  ;,  Sc 
la  Cour  de  Vienne  fçaura  -  t^elie  toû«- 
jours  5  ou  voudra -t'elle  diftinguer  le 
Roi  de  l'Elecleur  ? 

Miis  comme  ii  l'on  avoit  entrepris 
de  bleder  &  d'aîlarmer  tout  le  monde  , 
qui  choiiît-on  pour  Roi  des  Romains  ? 
Un  Duc  de  Lorraine ,  ValTal  de  la  Fran- 
ce 7  donr  les  Etats  font  enclavez  dans 
ce  Royaume.  L'Europe  aura  donc  pour 
Maître  un  Prince  qui  ployé  le  genoiiil 
devant  îa  Mai  Ion  de  Bourbon  ?  Mais 
Bon  y  la  France-  peut-être,  fera  moins; 
âicée  dô:  c&YaHSLJàDimear  3^qulnquîe- 
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tée  &  allarmée  de  voir  à  les  Portes  le  De  ea 
Polfeileurd^auiri  grands  &  formidables  î^.t.^f^ 
Etats.  Peut-on  croire  qu^elie  le  voye  sanc- 
patiemment ,  &  que  fi  elle  ne  rédtïît  tion^ 
pas  à  prévenir  ce  mal  ,  elle  y  veiiille 
relier  long-tems  expolee?  Quelle  étran- 
ge politique  aux  yeux  de  PEurope  ! 

Si  Pon  a  vu  selever  des  contradic- 
teurs aux  éledions  de  Leopold  &  de 
Joieph  5  que  ne  doit-on  pas  attendre  en 
cette  occalion  ?  Qiioi  L  il  faudra  ou  que 
PEmpire  le  voye  dégradée ,  &  PEurope 
menacée  d  un  elclavage  certain  ,  ou 
q-ue  Pambition  d'une  Maifon  coûte  Pé- 
fulion  du  Sang  Chrétien  1  Jamais  Péle- 
vation  d^aucun  Prince  ne  coûta  (î  cher  ; 
Mais  pourquoi  porter  plus  loirunes  Re- 
flexions ?  Le  Roi  des  Rois  lit  feul  dans 
la  révolution  des  Siècles ,  fa  profonde 
fagelïè  méprife  nos  vains  projets.  De- 
mandons-lui feulement  de  ne  nous  pas 
prendre  dans  fa  colère ,  &  d'éloigner 
de  dellus  nos  têtes  le  fléau  de  la  Guer^ 
re ,  inllruraent  feniible  de  fa  juIUce  fe* 


[f-  ^I 
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De  la 

PîlAGMA  _ 

TIQUi  [_    §,    X.      J 


Sanc- 
tion. 


Réponse  de  Sîncerus  '^Euhulus  IrC" 

nus   ,     iUtX       Re  FLEXIONS       DU" 

Cosmopolite,  touchant  la  Pra- 
gmatiqiie  SanEHon.  1733.  T^^^dnit  de 
VAlUmand^ 

MONSIEUR, 

REn  fermant  mon  peu  de  {avoir  dans 
des  bornes  fort  étroites ,  &  mon 
ïiom  dans  celles  de  l'Allemagne  ,■  ma 
chère  Patrie,  vous  devez  être  furpris  > 
de  ma  hardiede  3  lorf^pe  j'entreprens  de 
critiquer  la  Produclidn  d\rn  grand  Phi- 
îoiopl:^  ;,  qui  donnant  à  'xsn  grand  fa- 
voir  toute  Pétendue  du  monde,  appré- 
hende de  déroger  à  ion  mérite  en  bor- 
nant fon  nom  dans  les.  limites  d'un. 
Royaume  ;  f  entens  ,  Monfieur  ,  Vos 
Reflexions  (lir  la  Pragmatique  Sanction  , 
que  j'ai  la  hardielle  d'examiner  avec 
cette  fincericé  dont  un  Allem^^^ndpeut  fe 
piquer.  D'abord  vous,  mepardonnerez,. 
Ijvloniieur,  /i  je  n'^ipas  la  compî-û lance 
de  vous  croire  éloi i:în€  de  partîa  lire  ;».  des. 
^ja£S,dBiE£xets,  ^  de  ces.  Préjugez  y,  qui 
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nous  attachent  fans  (liicretion  pour  Pune  ^^  ^^ 
ou  pour  l'autre  Puillaiice  ,  comme  vous  ti^^e 
femblez  vouloir  prétendre.  La  langue  Sanc- 
Françoifè  dans  laquelle  vous  écrivez  ,  "^^<^î*- 
trahit  également  votre  partialité  ,  l'in- 
clination qui  vous  emporte  &  le  lieu 
de  votre  naiilance.  Il  n'eft  pas  difficile 
de  reconnoitre  la  foumiiîion  Se  la  dé- 
férence que  vous  avez  pour  la  Couronne 
de  France ,  au  travers  des  blâmes  lé- 
gers que  vous  affeétez  de  lui  attribuer 
lors  qu'on  les  met  à  côté  des  Expref^ 
fions  dont  vous  vous  lervez  en  parlant 
de  l'Augufte  Maifon  d'Autriche.  L'in- 
dépendance où  nous  fommes  à  l'égard 
de  l'une  ou  l'autre  Puifîance  de  l'Euro- 
pe ^  ne  nous  autorife  point  à  parler  fans 
modeftie  ôc  fans  le  reipect  du  aux  têtes 
Couronnées  ,  des  affaires  qui  interefïènr 
leurs  perfbnnes.  Si  les  Loix  font  regar- 
der ceux  qui  parlent  indécemment  du 
Souverain  dont  ils  dépendent  ,  comme 
'criminels  delezeMajeflé  ;  nous  ne  nous 
rendons  pas  moins  criminels  félon  les 
Loix  divines '5c  humiines  en  manquant 
au  refpeét,  que  l'honnêteté  8c  l'huma- 
nité exigent  que  nous  rendions  à  nos 
égaux  5  de  à  plus  forte  rai  (on  ,  à  ceux 
qui  font  revêtus  de  la  Majeflé  ;  titre  dont 
la  Vcnerarioneft  univerfelle.  Cependant 
les  Loix  ne  portent  point  la    rigueur 

jufqua 
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DE  LA  jufqu'à  nous  inculquer  de  diflimuler 
tÎqu ?^  nos  ientimens  fur  les  affaires  d^une  puif^ 
Sanc-  fance  étrangère  ^  lorfqu^on  ne  paffe  point 
TioN.  les  bornes  du  reipeét  que  nous  devons  à 
leur  Caractère. 

Leur  Minières  qui  ont  le  maniement 
des  alfaires  ne  me  paroifîent  pas  moins 
refpeâiables ,  &  nous  ne  fommes  pas 
moins   blâmables   lorfque  nous  nous 
émancipons  de  critiquer  leurs  Allions 
fans  modération  ;  &  de  violer  le  refpeâ: 
que  nous  leur  devons  en  confîderation 
de  leur  rang  &  de  leur  qualité  qui  tien- 
nent du  Souverain  ,  par  des  invectives 
groffieres.    La   Modération  que   vous 
affeâ:ezj  Mondeur  ,  en  parlant  de  la 
perfonne  du  Souverain ,  ne  juflifie  point 
la  h:.rdie(îe  avec  laquelle  vous  parlez 
dans  des    termes  peu  refpeclueux  du 
Miniftere,  fous  ce  voile  la  perfonne  du 
Souverain  eft  également  offenfee  ,  Toit 
qu'on  ait  le  defîein  de  le  repreîenterdans 
la  perfonne  de  Ces  Miniftres ,  (bit  qu'on 
tire  la  confequence  de  fon  inattention 
pour  les  alfaires  du  gouvernement  des 
ac'^ions  qu'on  blâme  dans  le  Miniftere. 
Au  refte ,  Monfieur ,  bien  loin  de  déro- 
ger à  votre  capacité  ,  dans  les  affûres 
d'Etat    je  rends  juflice  à  votre  mérite  & 
à  l'expérience  que  vous  faites  paroître 
dajis  vos  Rcilcxions  qui  ne  maiiqueroit 

pas 
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pas  de  donner  à  vos  conjectures  à,ç.%  dh  ia 
évenemens  futurs  ,  allez  de  crédit,  ii  to^^e^'^ 
vous  en  uliez  avec  moins  de  partialité,  sanc-. 
Ce  mérite  eft  d'autant  plus  grand  ,  qu'il  ^ion. 
eH:  certain ,  que  les  politiques  écrivent 
fouvent  avec  la  même  probabilité  ^  d'un 
m.ême  fujet  &  tiennent  fort  iouvent  le 
jugement  du  Le6leur  en  équilibre,  puif^ 
que  dans  ces  affaires  la  poilibilité  qu'il 
ne  puilïè  arriver  autrement  ^  ne  ie  perd 
point  tout- à- fait.  Parmi  ces  veritez  po- 
litiques il  efl:  confiant,  que  ce  que  nous 
appelions  la  balance  de  l'Europe  en  eft 
une  des  plus  importantes.  Cefl  l'objet 
continuel  des  fecretes  délibérations  à^^ 
Cabinets  d'Etat  des  Cours  de  l'Europe  , 
pour  maintenir  l'équilibre  entre  les 
Puifïances ,  dans  l'apprehenfion  où  l'on 
efl  que  le  plus  grand  poids  n'enlevé  la 
partie  la  plus  légère.  Vous  êtes  du  fenri- 
ment,  Moniîeur^  que  l'égalité  ou  l'iné- 
galité de  la  Balance  eft  de  ces  probabili- 
tez  politiques  feniibles  aufquelleson  ne 
peut  pas  fe  tromper  ,  au  lieu  que  ce 
qu'on  croit  qai  fait  ou  qui  rompt  l'équi- 
bbre  de  l'Europe  ePc  une  chofe  qui  varie 
fouvent  &  dont  il  eft  difficile  de  juger 
fc.inement  &  de  porter  toujours  un  ju- 
•gement  tout-à-fait  infaillible.  Je  fuis , 
îvîoriieur,  d'accord  avec  vous,  que  le 
premier  eft  moins  fujec  à  l'incertitude 

que 
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De  la    que  ce  dernier.  Cependant  il  me  femble 
pragma  q^£  yQ^5  y^^^  ^^^^  formé  une  autre  idée 

Sakc-      <is  l^  balance  de  PEurope  que  je  n'en  ai. 

TioN.  La  Balance  de  l'Europe  efl  félon  vos  fen- 
timens  cet  équilibre  qui  mettant  les 
deux  cotez  de  la  balance  dans  un  exadl: 
niveau  fait  la  preuve ,  qu'ils  font  dans 
une  parfaite  égalité  <Sc  vous  croiez  cette 
définition  fondée  ,  en  ce  que  tous  les 
Princes  comme  hommes  étant  iiijets  à 
la  paillon  qui  ne  fe  borne  point  à  un 
certain  Etat ,  tendent  de  plus  en  plus  à 
Pagrandiilèment  &c  mettent  par  confe- 
quent  les  autres  puifiTances  dans  la  ne- 
cellité  d'empêcher  l'accroilTèment  d'un 
pouvoir  qui  leur  devient  fufped,  quel- 
que perfuadez  qu'ils  foient  d'ailleurs 
de  la  juftice  de  de  l'équité  d'un  Prince 
voifin  {upci'ieur  en  force.  Ainfi  vous 
concluez  que  la  feule  crainte  future  au- 
torife  de  s'oppofer  par  la  force  des  armes 
aux  entreprifes  les  plus  juftes  d'un  Prince 
dès  qu'elles  peuvent  appréhender  de  de- 
venir tôt  ou  tard  la  conquête  d'un  pou- 
voir  trop  grand.  Je  tombe  d'accord, 
que  l'agraniiilèment  des  forces  d'une 
PuîiTance  de  l'Europe  ,  donne  un  jufte 
fiijet  aux  autres  PuifTances  d'être  lur 
leurs  gardes  ■  &c  d'empêcher  autant 
qli'eli es  peuvent ,  qu'elle  ne  s'accroiiTènt 
au  point  de  lui  devenir  redoutables.  Mais 

je 
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je  voudrois  que  lesmoiens ,  qu'on  prend  de  ia 
fufïènt  moins  violens  que   n^eft  une  ^^^^^^-^ 
guerre  fanglante ,  moien  que  vous  croiez  sanc- 
jufte  en  ce  cas.  tion. 

La  Condition  d'un  Monarque  leroir 
infiniment  au  deflous  d'un  particulier , 
qui  a  la  liberté  de  rendre  fa  condition 
de  plus  en  plus  florifîante ,  pourvu  qu'il 
ne  déroge  à  celle  de  Tes  Egaux.  Peut- 
être  ne  preniez  vous  pas  garde  à  ce 
que  dit  Grotius  à  cette  occafion.  Le  - 
lavant  homme  dit  j -^  ^//'/7  ne  faut  point 
du  tout  recevoir  ce  que  dijent  quelques-uns, 
qu'il  eft  .permis  par  le  Droit  des  gens  de 
prendre  les  armes  pour  diminuer  une  puif- 
fance  3  dont  l'aggrandijfement  nous  pour- 
voit nuire.  Je  demetire  d'accord  j  que  lorf- 
qu'on  confulte  fi  l'on  fera  la  guerre  ,  on 
peut  mettre  auffi  cette  trop  grande  puijj'ance 
en  confideration  ,  non  comme  une  rai/jon  de 
juftice  5  mais  comme  une  rai  [on  d'Intérêt  ; 
en  forte  que  fi  l'on  a  déjà  unjufte  figet  de 
faire  la  guerre  ,  celte  féconde  rai  [on  fait 
voir  qu'outre  la  Jujilce  ^  il  y  a  auffi  de  la 
prudejice  de  l'entreprendre  ;  mats  que  nous 
aions  droit ,  de  faire  du  mal  a  quelqu'un  y 
parce  qu'il  pourroit  nous  en  faire  ^  c' eft  une  , 
chofe  éloignée  de  toute  équité)  la  vie  de 
l'homme  eft  de  cette  nature  ^  queja?nais 

nous 

^   De  Jure  Belli  &  pads  L.  IL  e.  i.§.  17. 
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ee^la  '  nous  ns  pouvons  nous  promettre  une  fureté 
pRAGMA  p^iyfa'ae  y  ïl  faut  contre  ces  craintes  incer- 

TIQUE         ^     .•'  .  -'  V  .  .      . 

Sa  x  c  -      t  aine  S  avoir  recours  a  la  providence  divine  ^ 
TioN,      ^  a  des  précautions  innocentes  ^  mais  nul- 
lement a  la  force. 

Suivant  ce  Principe  irréfutable  nous 
devons  regarder  comme  Règle  Fonda- 
mentale en  matière  de  l'équilibre  de 
l'Europe  ,  que  l  agrandiiîement  d'une 
Puifîanee  ,  ne  fournit  point  un  jufle 
iujet  de  prendre  les  Armes  lous  prétexte 
de  conferver  l'égalité  dans  la  Balance 
dé  l£urope ,  à  moins  que  cette  PuilTance 
ne  s'iccroifïe  par  une  vole  injufte  aux 
dépens  d'une  autre  Puiflance  ,  6c  lui 
prête  un  jufte  fujet^  fondé  dans  le  Droit 
des  Gens ,  à  s'oppofer  par  des  moiens 
violens  aux  enrreprifes  injuftes  de  cette 
première.  Cette  vérité  Fondamentale, 
a  paru  de  tout  tems  li  évidente  à  tou- 
tes les  Puifîances  de  l'Europe,  que  la  ja- 
ioulie  même  en  s  armant  contre  l'a- 
grandiflement  d'une  Puifïànce  ,  a  em- 
prunté plutôt  quelque  caufe  de  Guerre 
jufte  lelon  le  Droit  de  Gens  en  appa- 
rence ,  que  de  fe  juftifier  par  le  Prétexte 
de  vouloir  maintenir  l'équilibre  de  la 
Balance  de  l'Europe.  J'oferois  preique 
vous  défier  de  trouver  un  feul  Mani- 
fefte  de  Guerre  ,  de  tous  ceux  qui  ont 
paru  pendant   deux    fiécles  ,    depuis 

Charles- 
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Charles-Quint ,   dans  les  Guerres  qui  de  la 
ont  été  élites  entre  la  France  ôc  l'Au-  l]^"^^ 
gufte  Mailon  d'Autriche ,  dans  iefquei-  sanc- 
leson  ait  allégué  l'équilibre  de  l'Europe  ^^on. 
pour  jufte  cr^ufe  de  la  Guerre.  Il  paroit 
allez  évidemment,  qu'on  ?  regardé  l'é- 
quihbre  de  l'Europe  ,  choie  en  elle- 
même  imaginaire  ,  comme  une  caufè 
de  Guerre  répugnante  à  l'humanité  ôc 
à  la  JuO'ce. 

Au  refte  ,  Monfieur  ,  je  fouicris  en- 
tièrement à  votre  fentiment,  qu'il  eft 
difficile  de  juger  fainementde  ce  qu'on 
croit  qui  fait  ou  qui  rompt  l'équilibre 
de  l'Europe,  aufïi-bien  que  de  trouver 
des  moiens  juftes  pour  le  con  ferver  lorf^ 
qu'il  eft  menacé  d'être  rompu.  Souvent 
une  Puifîance  peut  faire  acquilîtion  d'un 
Etat  fort  éloigné  des  fiens ,  dont  la  Con- 
fervation  lui  coûte  davantage  ,  qu'il 
n'en  retire  de  profit ,  &  de  cette  ma- 
nière ,  cette  Puiilance  s'afFoiblit  plutôt 
qu'elle  ne  s'accroit  :  fouvent  un  Prince 
en  augmentant  fès  Troupes  >  au-delà  de 
Ton  pouvoir ,  diminue  Tes  forces ,  en  le 
plongeant  datis  des  dettes  beaucoup  plus 
confiderables  que  fa  Pullfance  emprun- 
tée ne  lui  donne  de  profit.  Comme 
nous  regardons  aufli  peu  dans  les  caiC- 
Tes  des  Princes  ,  que  dans  celles  des  par- 
ticuliers, de  que  nous  ignorons  par  con- 

féquent 
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De  la  féquent  leurs  Richefïès  j  il eft très  difïî- 
pragma  ç^Iq  ^q  coniioître  comme  une  vérité  dé- 
Sanc-  montrée ,  fî  un  tel  Prince  efl  devenu  plus 
TioN.  ou  moins  Puiilant  ,  or  quelle  injuliice 
ne  feroit-ce  point  ;,  d'attaquer  une  Puif^ 
fànce,  &  de  tâcher  de  l'abimer  fur  le 
feul  foupçon,  ou  fur  la  feule. apparen- 
ce 3  d'un  pouvour  extérieurement  p.g- 
grandi.  Je  vas  plus  loin  ôc  fuppofe  le 
cas  qu'on  pût  juger  avec  une  certitude 
infaillible  de  l'amelioriation  d'une  Puif^ 
fance  Voifîne ,  il  y  auroit  néanmoins  à 
conliderer ,  qu'une  Puiiîànce  peut  s'ac- 
croître jufqu'à  un  certain  degré,  fans 
qu'elle  fe  rende  redoutable  de  fans  qu'on 
puillè  avec  railon  concevoir  delà  jalou- 
lie.  Car  fans  cela  les  Guerres  feroient 
continuelles  en  Europe  ôc  la.  Paix  en  fè- 
roit  bannie  pour  jamais.  Mais  quel  efl: 
donc  le  degré  qui  borne  cette  Puilîance 
aggrandiiïànte ,  Se  auquel  les  juftes  fu- 
jets  de  Guerre  fe  rencontrent,  pour  s'o- 
pofer  à  cette  force  redoutable  &  deme- 
lurée  prépondérante  ?  Comme  perlbn- 
ne  n'oferoit  fans  témérité  bazarder  de 
déterminer  ce  degré  ,  quels  feront  les 
fondemens  de  la  Paix  de  l'Europe  ,  fî 
on  le  fixe  arbitrairem.ent ,.  &  fur  les  fîm- 
ples  apparances,  Se  la  Chimère  de  la 
Balance  de  l'Europe  ?  Ne  fera-t'elle  pas  la 
iource  d'une  Guerre  éternelle,  bien  loin 
de  fèrvir  à  confèrver  la  Paix  ?  Avec 
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Avec  des  principes  ii  incertains  &  ii  de  la 
éloignez  de  la  Paix  que  vous  mettez  ,  pragma 
Klonfieur  ^  pour  fond^rrîent  de  vos  re*  sanc- 
iiexions  ,  il  n'elt  pas  furprenant  li  vous  tiok» 
regardez   dans  votre    application  :,  la 
Pragmatique  S^wdàovL  comme  le  FUm^ 
beau  des  Guerres    les  plus   cruelles  ^  & 
comme  l'Epoque  du   malheur  public  ,  a 
fupofer  q:Con  ne  prenne  po'mt  des  mesures 
tertalnes  antafit  que  l^homme  le   peut  > 
pour  s'y  opofer  de  bonne  heure.  Comme 
on  doit  s'attendre  d'an  bon  Politique» 
après  avoir  connu  évidemment  ialource 
dangereufè  du  malheur  public  ,  a  des 
remèdes  pour  les  prévenir  ,  je  ne  me 
prometcois    pas  moins  des  réflexions 
Içavantes  d'un  Coimopclite  ,  que  de 
trouver  à  la  17"^^  page  ,  quelques  avi^ 
importans  qui  puiilent   prévenir  cette 
malheureufe  Epoque ,  Se  pour  étouffer 
cette  Guerre  cruelle  dans  fa  naiilànce  : 
mais  je  me  fuis  tout  d'un  coup  apperçu 
avec  {urprife  ,  que  vous  n'en   parlez^ 
pas  plus  que  s'il  n'en  fut  point  quef^ 
tion. 

Vous  me  permettrez  donc  ^  Monfieur^ 
de  croire  que  le  danger  fi  prelTant  que 
vous  tâchez  d'infînuer  au  Public ,  n'eft 
qu'une  terreur  panique  ,  Se  que  votre 
intention  n'a  été  que  de  fouflerla  pre- 
cniere  étincelle  pour  mettre  l'Europe 
T'^mf  ir,  I  ea 


1^4   Les   Intere  ts  Presens 

De  ia    en  combuilion,  quelque  éloigné  que 

îRGAMA  vous  prétendiez  être  déroute  impartia- 

Saxc-      lite*  Mais  fans  m'arrêter  à  desdigrel- 

HQK.      fions  plus  longues  ,  je  ne  m'éloignerai 

pas  d'avantage  de  la  chofè  même,  Se 

examinerai  de  plus  près  vos  réflexions 

iur  la  Pragmatique  Sandtion. 

Vous  rendez  juftice  à  la   Pragma- 
tique Sanélion  ,  ou  du  moins  vous  af- 
fedtez  de  ia  lui   rendre  ,  en  trouvant 
louable  a  un  Père  de  Famille  de  tous  les 
états  de  la  vie  de  chercher  a  ajfnrer  l'état 
de  [a  ÂMfori.  Vous  avez  encore  raifon 
de  foutenir,  qu'il  faut  que  des  pareil- 
les diipoliiions  d'un  Père  le  faffent  fo^ 
lldement  j  &  avec  cette  prevoiance  qui 
évite  les  înconvenlens  a  s'abandonner  à 
Vlricertltude  des  haz^ards.  Il  eft  vrai  aulîî 
que  cette  Reficx'on  efl  d'autans  plus  forte 
pour  l'ordre  des  Princes  ou  des  Sûnveraivs, 
que  les  fuites  qui  ré'jultent  desfatttes  qu'Us 
coîTDnettent  dans  les  affaires  d'Etat ,  font 
raîîre  de  grandes  difficultez.  Mais  de  là 
il  ne  s'enfuit  point  que  les  difpofitions 
anticipées  des  grands  Princes  dans  les 
facceilîons  futures  n'ont  point  lieu  dans 
la  fuite.  J'avoue  qu'il  y  a  quantité  de 
difpofitions  des  fiicceflions  fijtures ,  qui 
n'ont  point  de  fuccès ,  &  que  fort  fbi« 
vent  elles  ont  cela  de  commun  avec 
les  autres  affaires  humaines  ,  que  la 

plûpar; 


DES  Puis  S.  de  l'Europe.  Ch.  L  19)- 
plùpart  n'arrivenr  point  à  leur  pcrfec-  de  tx 
cion  ,  &  au   but  qu'elles   avoient  en  ^^^'Y^'^^"^ 
vue.  Il  efb  aûili  conilanc  qu'on  trouve  sanc- 
plus  d'exemples  de  pareilles  dilpoiiLions  "^^^^' 
qui  ont  échoiié,  qu'on  n'en  trouvera 
x|ui  ont  réuiTi.  Cependant  le  fiécle  dans 
lequel  nous  vivons ,  nous  fournit  deux 
illuftres  exemples  qui  prouvent  que  les 
difpoiitions  anticipées  dans  les  mccef- 
fions  d'une  nouvelle  Ligne  ,  ne  font 
pas  toujours  fans  fùccès. 

L'un  de  ces  deux  exemples  ell:  la  Suc- 
ceiïion  de  la  Maiibn  d'Hannovre  defli- 
née  à  la  Couronne  d'Angleterrepar  des 
difpofitions  du  Parlement  avant  l'éva- 
cuation du  Trône  Britannique.  L'autre 
Cil  tout  récent  ,  &  nous  voions  au- 
jourd'hui l'Infant  T)on  Carlos  en  pof- 
ieffion  du  Duché  de  Parme  ,  dont  iî 
eft  redevable  aux  difpofitions  de  \^ 
Quadruple  Alliance  ,  par  lefquelles  le 
Chapeau  de  Duc  fut  alïuré  à  ce  Prince  , 
iorfqu'il  étoit  encore  dans  le  berceau. 
Puifque  donc  cette  dernière  négociation 
grâces  à  la  Providence  divine  &  à  la 
lage  diredtion  de  Charles  FI.  eft  arri- 
vée à  fon  but  ,  fans  qu'elle  ait  laillë 
les  traces  d'une  guerre  (anglante  ;  pour- 
quoi là  Pragmatique  Sandion  ne  pou- 
roit-elle  pas  avoir  une  auffi  heureule 
iiTttë  ,  iorfque  le  cas  arrivera  f 

I    i  Je 


1^6  Les  Intérêts    Presens 
DE  LA  Je  ne   fçauroîs  me    contraindre  de 

riQ^T^  ne  vous  point  faire  remarquer  les  ter^ 
sanc-  mes  peu  décens  &  plus  que  peu  ménagés 
Tiox.  ({^j^s  lefquels  vous  pariez  de  la  Difpo- 
fition  Impériale  de  171 5.  vous  dites  , 
i/ue  vous  n'auriez,  foint  cru  que  l'Em- 
pereur fongerclt  jamais  a  faire  d'un  Pacle 
partie  m 'er  de  fa:nliie  ur.e  Loi  de  l'Eu^ 
rope  ;  C^  i]ue  vous  penjiez.  que  ,  quelque 
garantie  qui  put  en  être  doîince  par  à'au-^ 
très  Pfiljfances  ,  elle  n'aurolt  d'autre  fort, 
que  celui  que  diclerolv  l'Etat  de  l'Europe 
Jûrfque  le  cas  arriver  oit. 

Pouviez-vous  ignorer  que  ,  quoique 
les  Pactes  de  fuccefïlon  des  Souverains 
ioient  de  la  nature  àts  négociations  par- 
ticulières ,  &  rellemblent  plutôt  à  un 
droit  qui  n'eil  que  domeftique  ,  ces 
mêmes  pactes  néanmoins  ont  la  force 
d'une  Loi  à  l'égard  des  fujets  qui  font 
dans  la  dépendance  de  la  famille  con- 
tractante. 'L'Empereur  commet-il  une 
injuflice  en  jouifTant  d'un  de  fes  droits 
lie  Souverain  5  en  réglant  la  rucceliion 
de  fa  Mai  Ton  \  d'autant  plus  que  les 
iujets  de  la  Maiion d'Autriche  ni  trou- 
vent aucun  (ujet  de  plainte  f  D'ailleurs 
la  Pragmatique  Sanâion  s'arroge  auflî 
peu  le  nom  d'une  Loi  de  l'Europe ,  que 
les  difpoiitions  de  Succeilion  dans  les 
autres  Etats  de  l'Europe  ne  le  portent. 

C'efl 
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C/ed  le  droit  du  Souverain  de  pouvoir  d  £  la 
librement  difporerdela  fucGefllondans  ^^^^^^^^ 
les  Etats  ,  fans  qu'un    Etat  voifin  lui  s^scr 
puifle  faire  la  Loi;,  &  limiter  ou  ref-  tioni- 
traindre  ce  Droit ,  &  ce  •  feroit  blei- 
ler   le   Droit  des  gens  5  que  de    dé- 
roger à  un  des  principaux  Droits  d'un 
Souverain  dans  Tes  Etr.ts.  J'avoaë  que 
je  ne  Içaurois  comprendre  en  quoi  con- 
fifte  l'injuftice    ou  le  crime    d'Etat  , 
lorfqu'on  demande  la   garantie  d'une 
dirpcdtion  de  fucceilion  jufte  dans  tous 
ies  points  ,  promile  d'avance  par  plu- 
fieurs  PuilTimces.  Lorfque  je  vois  faire. 
des  efforts  pour  s'y  opofer  je  ne  Içau- 
rcis  trouver  d'autres  raifons  que  celles 
que  les  uns  ie  portent  à  cette  contrariété  , 
parceque  cette  garantie  couperoit  cours 
aux  prétentions  mal  fondées  qu'ils  onc 
projettées  de  faire  valoir  avec  letems. 
Se  d'autres  par  lajalouue  innée, &  en- 
nemie de  la  Mai f on  d'Autriche  donc 
ilsiouhaitentla  deftruclion.  Les  Régies 
de  la  prudence  veulent  qu'on  vile  plu- 
tôt à  ce  qui  peut  arriver  dans  la  fuite, 
qu  aux   aparences  des  conjeéhires  que 
nous  voions   prefentes.   Comme  nous 
ji'avon.s  pas  le  même  pouvoir  de  dii- 
poier  de  l'avenir  que   du  preicnr  ,  &: 
que  les  événem.ens  futures  font  les  fui- 
tes des  ai  fpofitions  prefentes  ,il  s'enfuit 

I     3     ncceilai- 


1 5)8  Les  î  n  t  e  r  e  t  s  P  r  e  s  e-  n  s 
nécefTairement  qii"*on   ne    peut   poin?- 
r^ov^^  blâmer  ni  comme  imprudentes  ni  com-^ 
me  injuftes  celles    par  lefquelies  nous 
anticipons   de  régler  les  événemens  à 
l^a venir  ,  dont  le  bon  ou  le   mauvais, 
fuccès  y  à  caufè  de  la  relation  la  plus 
étroite  qu'ils  ont  avec  le    prefent ,  ne 
dépendent   que  de  notre  prévoiance.. 
Au  refte  ,   quand  même  des  intérêts 
paniculiers  auroient  à  l'avenir  la  force 
de    porter  Pune    ou  l'autre  puilîance- 
à  le  dédire  des  engagemens  par   les- 
quelles elles  fe  font  liées  d'avance  ;  ellesr 
ne  feroient  point  en  état  d'ôter  la  vi-- 
gueur  à  cette  négociation  Se    la  force 
de  la  Maiion  d'Autriche  ,  qu'elle  pour- 
ra tirer  de  Tes  Etats    juikment  unis  » 
jointe  à  la  bonne  foi  des  Puillànces  qui 
lui  demeureront  affectionnées  Se  fidèles  j. 
feront  à  l'aide  de  la  Dired;ion  iupe- 
rieure  ,  allez  puiiTantes    pour   rendre 
vaines  toutes  les  entreprifes  de   celles 
qui  lui   iont  contaires  ;  d'autant   plus 
que  la  Pragmatique  Sanction  eft  défen- 
due par  tout  ce  que  la  juftice  a  de  plus, 
fort.  Vous  me  pemiettrez ,  Monfieur  , 
de  vous  témoigner  ce  qui  m>'a  palTé  &C 
ce  qui  m'a  flirpris  au  dernier  point  , 
c'eftde  voir  que  vous  fbutenez  vos  (en- 
timens  au  mépris  de  la  juftice  y  Se  que- 
vous  pailez  un  vom  fi  important  avec 
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fi  peu  d'égard ,  comme  s^il  n'en  étoit  r>2  ^a 
point  queflion.  Vous  dites  ;  ^ie  vous  l^^^^'^ 
n'examiniez  point  fi  cène  PragmiUique  sanc- 
ejL  conforme  aux  Loix  de   l'Empire  ,  fi  ""^^o^'- 
elle  ne  répugne  pas  à  la  nature  des  dif- 
ferens  fiefs  que  l'on  veut    a  per-petuité 
comprendre  fous  un  lien  commun  devlK" 
coUtlon  f  S'il  eft  dans  f  Empire  quelque 
Maifon  qui  ait  des  droits  contraires  bien 
fondes  j  enfin  fi  les  uérchlduchepsjofephines 
pourroient ,  ou  non,  reclamer  en  leur  favet.  r 
les  Droits  du  Sang  ^  Vous  Ibutenez  en- 
core que  la  Pragmatique  Sarêiionaperdu 
déjà  fa  vigueur  par  les  protefrathns  vives 
de  quelques  Princes  de  l'Empire.  Mais  , 
comme  en  tout  cela  vous  tablez  toujours^ 
fur  le  même  principe  ^  qui  met  la  chimé- 
rique balance  de  TEurope  pour  fonde- 
ment de  toutes  les  négociations  politi- 
ques ,  fans  aucun  égard  à  la  JulHcc,  fon- 
dement qui  a  déjà  été  renverfe  parPen-»» 
droit  que  j'ai  rapporté  de  Grotius,  je  puis 
me  ailpenfer  de  prouver  la  fauileté  de 
cette  conclulîon,  par  un  plus  grand  nom- 
bre de  raifons.  Aufli ,  comme  ce  n'elt 
point  dans  cet  endroit ,  que  vous  faites 
le  plus  fouffrir  à  la  juilice,  je  pourrois 
le  pa(îer  fans  m'y  arrêter.  Cependant» 
pour  faire  voir ,  que  le  prém.ier  Décret 
CommiiTbriiil  ne  contient  que  des  veri- 
tez  irrefufables  ,  favoir  ,  (  ce  font  les 
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propres  termes  de  Sa  Majefté  Impériale  } 
que  la  garantie  )  qucn  demande  j,  ne  tend 
au  préjudice  de  perfonnc  &  quelle  n'a  au^ 
îre  chofe  en  vue  ^  que  la  confervaî'ion  de  ce 
qui  appartient  a  Sa  Majefté  Impériale  fans- 
qu'elle  tende  à  faire  to^'t  à  perjonne  j  je  ré- 
ponds feulement  en  trois  mots ,  que  tout 
l'Empire  a  déjà  levé  à  la  pluralité  deâ. 
voix  les  deux  premières  queftions ,  qui 
concernent  leur  Intérêt ,  &  ont  confir* 
mé  d\m  confentement  unanime,  que  la 
Sanction  ne  répugne  ni  aux  loix  de  TEm- 
pire  5  ni  à  la  nature  des  fîeFs  dependans 
de  l'Empire.  Mais  loriqu'il  ell  queftioa 
il  les  Etats  de  la  Maifon  d'Autriche  ont 
la  qualité  de  fiefs  féminins ,  &  fi  après 
i'exiindtion  des  deicendans  mâles  ,  ils 
doivent  être  regardez  comme  liefs  ou- 
vens  5  &  échus  à  l'Em.pire ,  c'eft  une 
queftion  ,  dont  les  Etats  de  l'Empire 
iiuls  peuvent  avoir  connoiiïance  ,  te 
dont  Mr.   le  Coihiopolite  s'émancipe 
îrop  en  voulant  donner  fa  décif  on.  A 
fuppofer  même ,  que  les  Etats  d'Autri- 
che, n'eufîènt  pas  été  quaHfiez  comme 
fîefs  féminins ,  ne  dépend-il  pas  du  pou- 
voir des  Etats  de  l'Empire,  lans  qu'ils 
foient  dans  l'obligation  de  coniidter  les 
Puilîanees  étrangères  ^  de  les  déclarer 
pour  tels  ,  d'autant  plus,  que  cette  De-» 
ciaratipn  ne  porteroit  poiut  préjudice  à 

aucune 
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aucune  branche  maie,  &  que  le  zèle  &  de  ia 
les  égards  que  1  Empire  temoigneroit  en  ^^^^^ 
cela  pour  Ton  augufte  Chef  &  Ion  illuftre  sanc- 
pofterité,  ne  peut  point  être  condamnée  ^^°^» 
en  dépit  delà  jaioulîe  des  ennemis  de  la 
Maifon  d'Autriche?  A  fuppofer  que  l'Em- 
pire n'eut  accordé  la  qualité  de  fiefs  fé- 
minins aux  Etats  Autrichiens,  quetouc 
nouvellement  •>  quoique  cette  qualité  aie 
déjà  fubiiflé  depuis  quelques  iîécles  , 
peut-il  fe  récrier  de  quelque  injuftice  , 
(iJ/^/jque  vole/ni  ?ion  jn  injuria)  y  a-t-il 
quelque  Iviaiion  des  Princes  d'Allema- 
gne, qui  ait  pu  fe  plaindre  avec  jufticc 
que  Tes  Droits  en  f^juifrent  l  Au  con- 
traire les  Princes  d'Allemagne  ont  toû- 
jjours  reconnu  la  juftice  de  la  Pragmati- 
que San-flion ,  ôc  ceux  qui  lui  ont  été 
contraire  ,  n'ont  pu  couvrir  leur  opi- 
niâtreté que  par  cette  raifon  frivole,  que 
la  crainte  des  guerres  ,  aufquellcs  cette 
Pragmatique  pourroit  donner  naiiTance 
en  révoltant  les  Pui (lances  étrangères  5, 
fans  qu'ils  aient  oféluioppofer  undroic 
particulier  de  Maiion.Mêaie  les  Msi/ons 
Èledborales ,  qui  tâchent  fous  main  dé- 
faire valoir  les  Prétentions,  des   Archi- 
ducheiïès  Jofèphines ,  fembient  (e  lier  ii 
peu  à  la  juftice  de  ces  Prétentions,.qu'ils> 
n'ont  point  ofé   les  nommer  dans  le, 
temps  qu'ils  dévoient  être  obligez  par 
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i>^  iA     néceiîité  de  ks  obje6i:er5  en  fè  voianc: 
1  loy r^^  menacez  de  Pexcluiion  ^  qui  fut  une  des, 
sanc-      principales  vues  de  la  Garantie  ,  lorf- 
TioN.      que  l'Empereur  la  demanda.  Or  com- 
me ils  ont  laifîe  pafTer  le  temps  ^  dans . 
lequel  ils  dévoient  produire  leurs  Pré* 
tentions  en  elles  mêmes  mal  fondées  ^. 
s'ils  en  eulfent  eu,  il  femble  égalemenr 
injufte  Se  inutile  de  faire  foubçonner  la, 
validité  de  la  Pragmatique  San6Hon  par  ■ 
des  doutes  mal  fondez  5  &dans  dester-. 
mes  piquans  ôc  offenians,  après  que  la 
chofe  elt  faite ,  &  qu'on,  en  a  reconnu 
la  jufrice  8c  la  validité. 

Mais  comme  la  principale  objeétion^ 
dans  vos  Réflexions  rouloit  principale- 
ment fur  la  queftion ,  fî  la  Pragmatique 
Sanâdon  eft ,  tant  par  rapport  à  P£m- 
pire  qu'à  toute.  PEurope ,  un  jufte  fujec. 
d'appréhender  le  joug  de  laMaifond'Au-- 
ti'iche  j  je  paflfe  à  Pexamen  de  cet  article 
ôc  répondrai  à  la  réflexion,  qui  fait  dou- 
ter de  la  liberté  de  Pune  ôc.  de  Pautre.. 
Or  pour  ne  parler  d'aboixl  que  de  PEm- 
pire  j.  je  ne  vois  point  pourquoi  il  feroit: 
deshonoré  en  établiflànt  la  Primogeni-- 
ture  féminine  dansJes  Etats  de  là  Mair 
iiDnd/ Au  triche. 

Le  Trône  de  la  Grande  Bretaî^ne  a— 
î^iiét-é  deshonoré  par  les  Princefles  qui 
i?Oiii:.of.c.upé  Lorfqiie.  le^  defceiidans  mâ- 
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les  font  venus  à  manquer  6^  n'a-t-on  de  la 
pas  introduit  en  Angleterre  le  Droit  de  ^^^^^^ 
Primogeniture  féminine  ?  La  Suéde  a  -t-  sanc- 
elle  dérogé  à  fa  dignité  lorfque  par  une  ^ ^o-^'» 
conclufion  générale  des  Etats  du  Royau- 
me elle  mit  la  Couronne  fiir  la  tête  à'U\- 
rice  ?  Les  loix   fondamentales   de   ce 
Roiaume  ne  dirpofent-elles  pas  exprei- 
fèmentjque  l'aînée  desPrincefîès  doit  être 
préférée  à  la  cadete  5  La  Mofcovie  eft- 
elle  moins  refpedtée  ,  puifqu'elle  reçoit 
la  loi  d'une  Impératrice  ?  Vous  dites , 
Monfieur ,  que  cette  qualité  féminine  a 
encore  des  fuites  beaucoup  plus  à  crain- 
dre,  &  qu^elle  feroit  le  moien  de  faire 
accroître  la  grandeur  de  la  Maiibn  d'Au- 
triche jufque-là  ,  qu'il  n'y  auxoit  dans 
toute  i'Allemxagne  de  Maiibn  qui  pût  par 
elle  m.ême  balancer  (on  Pouvoir.  Vous 
concluez  ,  que  quiconque   époufcra  à 
perpétuité  Théririere  de  cette  Maifon  ,. 
acquerera  en  même  temps  un  droit  for- 
cé à  la  Couronne  Impériale,  que  per- 
fbnne  ne  lui  ofèra  diiputer  y  &  qu'ainiv- 
l'Empire  fera  héréditaire ,  au  mépris  des. 
loix  les  plus  anciennes  &  fondamenta- 
les du  corps  Germanique,  Apres  avoir- 
fait  ces  changemens  dans  TEtat  poiiti-- 
que  de  l'Allemagne,  vous  débitez  par 
une  longue  Lifte  des  fuites  les  plus  af- 
iieufês  de  Tyxaiirie  donc  l'Allemagne 
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DE  LA     doit  erre  menacé ,  qui ,  fî  elles  pouvoîent 
pxAGMA  ^^^-j.  ^.^eiiej^^ej^^  ^e  l'influence  fur  la. 

sanc-      Pragmatique  Sandion  la  feroit  fbubçon- 
ï'o.N-      ner  comme  la  Iburce  des  malheurs  les 
plus  affreux  qu'on  puiflè  redouter.  Mais 
ce  danger ,  forgé  par  les  Ennemis  dela^ 
Maiion  d'Autriche  comme  le  plus  mani— 
fefte ,  n'eft  heur^ufement  qu'une  pure/ 
chimère.  D'abord  c'efl  une  vérité  conf- 
iante que  prélentement  la  Maiion  d'Au- 
triche ne  gagne  pas  un  pouce  de  terre- 
de  plus  par  la  Pragmatique  Sanction  ^  & 
par  conlequent  il  n'y  faut  point  chercher 
la  fource  decet  aggrandilïèment  deme- 
furé  que  vous  faites  tant  appréhender.. 
Au  contraire  3  il  eft  évident,  que  cette: 
même  Sani6î:ion  ne  déroge  en  rien  à  per- 
fbnne,  &  queleschofo  reftent  entière- 
ment in  jiaru  cjuo.  Quant  à  ce  qui  peut 
arriver  dans  la  fuite,  les  hifloires  des> 
iîécles  paflè.z  nous  font  voir ,  que  l'Etat 
de  l'Empire  Germanique  n'a  jamais  eUi 
des  Epoques  plus  heureufes,  que.  lorf^ 
que  les  Empereurs  ont  eu  allez  de  pou- 
voir 6c  de  forces  ,  pour  maintenir  la- 
dignité  &  k  grandeur  de  leurs  Etats, 
contre  leurs  Ennemis.. 

C'efi ,  Monfieur ,  une  vérité  fi  deiîîon- 
ti:éei  que  vous  ne  pouvez  que  convenir 
de  ce  Principe.  Vous  y  obiedez ,. qu'un? 
Prince  fouoidable.  par  fa  Puiflance  ,  d§;. 

défen- 
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défenfeur  devient  ordinairement ,  ou  De  t* 
peut  devenir  l'oppreiî'eur,  ôc  que  d'ail-  ^^ 


Pragma 


QJ/F. 


leurs  la  Pragmatique  Sandion  n'eft  point  sanc- 
le  moien  d'à iîurer  pour  toujours  un  Suc-  Ttost- 
cedèur  à  la  Couronne  Impériale^  Qii'il 
peut  arriver  qu'un  futur  Empereur  , 
Epoux  de  l'aînée  PrincelTè  d'Autriche 
meurt  y  Se  ne  laide  que  des  enfans  en  bas 
âge  y  qu'en  ce  cas  peribnne  ue  voudroit 
faire  revivre  les  abus  &  les  malheurs 
d'un  long  interrègne ,  &  que  cependant 
tout  bon  Patriote  iou^haitera  de  voir  le 
Trône  Impérial  remplacé  le  plutôt  qu'il 
fera  polTible  qu'alors  il  feranécelîaire  de 
faire  tomber  la  Couronne  Imoerialedans 
une  nouvelle  Maifon.  Que  de  cette  ma-- 
niere  cette  Couronne  fe  verra  féparée  de; 
la  Puiiîance  réunie  dans,  les  Etats  de  la; 
Mailon  d'Autriche  par  la  Pragmatique- 
Sandion  ;.  qu'elle  trouvera  dans  cette, 
Maifon  ,  une  Rivale  &  Ennemie  trop 
Puiff  mte  y  de  manière  que  cette  répara- 
tion fera  infailliblement  la  cau/e  des. 
Guerres  les  plus  funefies,-  ôc  des  plus, 
grands  maux  qui  jamais  ont  défolez: 
l'Empire..  J'avoue  volontiers,  que  le  cas. 
n'cd  point  impoflible  ,  &  que  la  Provi- 
dence pourroit.  diipoier  ks  chofes  der 
cette  manière.  Mais  toute  la  Prudence 
iiumaine  peut- elle  prévenir  par  kspré- 
caudojis  les  mieux  concertées-,  les  def- 

feiûs. 


io6   Les  Intérêts  Presen^s 

Dï  EA  feins  de  la  Providence  ?  Vous  avoiiez  y. 
ri^uE^  VOUS  même 3  Monfieur  ,  dans  vos  réfîé- 
Sanc-  xions  i  que  la  Providence  ,  qui  diipoie 
ïioN.  fbuverainement  des  événemens ,  trompe 
fouvent  ce  qu'on  nomme  la  Prudence 
humaine.  Pourquoi^  n'atcendoit-on  pas 
avec  patience  &  avec  numilité  ce  que  la 
providence  a  déterminé  par  rapport  à  la 
Pragmatique  Sandlion  >  fans  qu'on  ne  - 
glige  d'em.ploier  toute  la  prudence  hu- 
maine pour  prévenir  les  malheurs ,  qui 
peuvent  menacer  l'Empire  ?  LoriqueSa 
Majefté  Impériale  aujourd'hui  glorieu- 
ièment  régnante  monta  lur  le  Trône 
Lnperial  i  n'àvoit-on  pas  fujet  de  crain- 
dre autant  que  jamais  que  SaMajeilé  ne 
décédât  en  laiiîant  feulement,  des  En- 
fâns  en  bas  âge.  Se  que  pour  éviter  les 
maux  d'un-  long  interrègne ,  on  ieroit 
obligé  de  faire  tomber  TElecHon  d'un 
Empereur  dans  une  nouvelle  Maifon  ?- 
Malgré  cette  apprehenflon  ,  a-t-onreçu' 
£e  tems  là  la  nouvelle  ,  que  le  Grand 
Charles  Vï  avoit  été  revêtu  de  la  pourpre 
Inperiale  ,  avec  une  joie  <3^  un  deiir 
moin-s  vif,  &  ne  s'efr-on  pas  abandonné 
à  la  fàge  Dire61:ion  de  la  providence  di- 
vine, avec  une  confiance  relpeâueuic^ 
Le  même  cas  peut  encore  arriver.  Si^ 
commue  vous  lemblezleiouhaiterJesEtats 
<i' Autriche  5^  camboiait  aux  Princeiîès 
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Jofephines  ,  ou  à  tout  autre  Pofleileur ,  de  i* 
quelle  Puifïance  pourra  nous  garantir  3,  ÎJf^^?^^ 
que  nous  ne  voions  un  jour  le  Irone  sanc- 
Imperial  tôt  ou  tard  occupé  par  un  en-  tion. 
faut  ?  Et  la  crainte  que  nous  tâcherions 
de  prévenir  avec  tant  de  précautions ,  en 
évitant  la  SucceiTion  des  Princefres  Ca- 
rolines ,  ne  peut-elle  pas  renaître  avec 
autant  de  pollibilité  dans  tout  autre 
Succelîeur.  Ne  convient- t4i  pas  mieux 
qu'en  implorant  la  grâce  du  Ciel  pour 
donner  Tes  benedidlions  à  la  Pragmati- 
que Sanction ,  nous  nous  repofions  fur 
les  fages  Directions  de  la  Providence  3 
&  que  nous  fallions  dans  la  fuite ,  lorl- 
que  nous  ferons  dans  cette  nécefîité  y 
tout  ce  que  la  Prudence  humaine  nous 
did:era  être  convenable  pour  prévenir  le 
mal  qui  ie  préfente  ? 

Une  bizarre  vicillitude  d'extrêmitez 
dans  vos  Réflexions  ,  efl:  qu'après  y 
avoir  établi  une  Prudence ,  par  iaquelle- 
vous  voudriez  prévoir  &  régler  d'avan-- 
ee  tous  les  inconveniens  oc  tous  les  cas 
qui  ,  par  le  polTible  ,  peuvent  arriver  à. 
l'infini,  &  jufqu'à  la  fin  du  monde  5 
vous  vous  déchaînez  avec  tant  de  vi- 
vacité contre  les  précautions  qu'on 
prend  pour  pourvoir  à  la  [xxcctiiion 
niture  ;  après  le  décès  de  l'Empereur 
(ktm^Us  V  L.  Y.ous  dîtes  ;,.  Moniieur  :,. 

qu'on; 


20^  Les  Intérêts  Presens 
DE  LA  qu'on  n'a  pas  befbin  de  garantie  ,  8c 
pragma  q^ç  jg.  favant  Auteur  de  la  Défenfe  de 
Sang-  ^  Pragmatique  Sanélion  ,  en  établif- 
xiax.  ^nt  que  la  garantie  qu'on  donneroit 
pour  la  fuccelTion  de  la  Mai  Ton  d'Au- 
triche >  feroit  le  moyen  d'ailiirer  le  re- 
pos &c  la  tranquilité  de  l'Empire  Ger- 
manique 3  a  allégué  en  vain  l'époque 
de  la  mort  d'Alexandre  ,  ôc  en  gênerai 
les  Hiftoires  Grecques  &  Romaines  j 
pour  repreienter  la  necclïité  qu'il  y  a. 
de  régler  de  bonne  heure  la  fucceiîioîi 
à  la  Couronne  Impériale.,  Vous  dites. 
encore  que  les  Monarchies  Grecqutls  ôc 
Romaines ,  ayant  été  formées  par  une 
infinité  de  conquêtes ,  qui  ne  cherchant 
qu'à  Ce  délivrer  du  joug  ious  lequel  el- 
les ibupiroient  5  trou  voient  l'occadon 
dans  la  divi(îon  de  ces  Monarchies  ;, 
mais  qu'aujourd'hui  la  dirpofition  de 
l'Empire  Romain  efl  toute  "différente  de 
celle  de  ces  anciennes  Monarchies  ;, 
qu'elle  eft  régie  par  un  fond  &c  dès- 
principes  de  Droit ,  qui  flïffifent  à  re- 
filer la  deftinée  de  Tes  difïêrentes  par- 
ties.  Qu'après  la  more  de  1  Empereur  y, 
il  n'eft  pas  queftion  de  Conquérant  qui. 
ait  intérêt  de  déchirer  les  entrailles  de 
fa  propre  Patrie,  ainfi  que  les  Capitai- 
i^s  qui  avoient  /èrvi  ious  Alexandre^ 
Qa'ii  peut  y  avoir  des  Prétend  ans.;», 

qu"0î2i 
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qu'on  n'a  pas  befoiii  d'armer  &  d'of--  de  ia- 
fenfer  par  des  difpofitions  qui  leur  pré-  ^^agmj 
judicient ,  fi  leur  titre  eft  valable  j  &  sanc- 
que  il  leur  droit  ell:  chimérique  ,   on  -^lo^' 
peut  iaiiler  à  PEmpire  ,  qui  autrefois  a 
décidé  d'aufïî  grandes  queftions  ,    le 
foin  de  prononcer  :,  &  qu'enfin  on  ne 
peut  point  prétendre  encore  la  garan- 
tie comme  un  droit:?  puifqu'elle  n'a  pas 
cnc(3^'e  été  accordée  par  tout  le  Corps 
Germanique. 

Je  réponds  à  ceci  en  peu  de  mots* 
Quelle  âfTùrance  avons-nous  d'abord  ^ 
que  les  Préteiidans  n'entreprendront 
point  à  faire  valoir  leur  prétendu  droir 
par  la  force  des  armes  ?  Quels  moyens 
trouver  fans  employer  la  force  pour  te- 
nir les  Prétendans  tellement  en  refpeâ: , 
qu'ils  ne  tâchent  de  maintenir  leur 
prétendu  droit  par  la  force  d'armes  , 
s'ils  ne  veulent  point  fe  laifTer  convain- 
cre de  l'injuflice  de  leurs  prétentions  ? 
Quelle  efperance  que  ces  Prétendans  le 
laifTeroni"  ii  ai fcment  gagner  pour  (e 
défi  lier  de  leurs  prétentions  ,  fi  elles 
font  juiles  ;  après  qu'ils  ont  hautement 
protefté^  la  E>iete  de  l'Empire  ,  qu'ils 
ne  s'arrêteront  point  à  une  Conclufion 
décifîve ,  &  que  la  pluralité-  des  voix 
fera  lans  effet ,  &  que  n'écoutnnt  que 
ieur  propre  intérêt  ^  ils,  prétendent  uni- 
quement 


iio  Les  Intérêts  Presens 
Dr  ia    quement  par  leur  oppofîtion  annuller 
T^Qu"^  toutes  les  réfolutions   qu^on  pourroit 
Sanc-     prendre  en  faveur  de  la  Pragmatique 
"^^^^      Sandlion  ?  Or  ne  point  fe  munir  d'a- 
vance 5  &  ne  fe  pas  mettre  en  garde 
contre  des  pareils  Prétendans  ,  feroic 
d'un  côté  une  aulïi  grande  riraplicité  ;. 
que  ce  ieroit  une  Politique  extravagan- 
te de  vouloir  prévenir  à  Toccafion  de 
cette  garantie  ,  par  prévoyance  lestai- 
tes  qui  >  après  pluiieurs  Siècles  ,  pour- 
roient  arriver. 

[§.XL] 

REFLEXIONS. 

J)'h?i  Patriote  Allemand  &  impartiat  , 
fur  la  demande  de  la  garantie  de  la 
Pragmatique  Impériale. 

I^Etabliflement  de  Pindivifibilité  &: 
,.  primogeniture  ,  en  faveur  de  l'aî- 
née des  Archiduchelîes ,  filles  de  l'Em- 
pereur 3  &  la  demande  que  l'on  a  fait 
a  l'Empire  d'en  accorder  la  garantie 
contra  q'wfcumque  ^  forment  un  des  évé- 
nemens  le  plus  interelîant  de  ce  Siècle  , 
pour  l'Etat  de  l'Empire  &  pour  Ion  re- 
pos dans  les  tems  à  venir.  Il  eft  natu- 
i:ei  que  dans  un  Païs  qui  a  produit  tant 

de 
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«le  célèbres  Juriicoiifultes ,  &  dans  le-  dh-  i* 
quel  le  droit  public  fait  encore  une  des  t^^J^^]* 
principales  études  de  ceux  qui  fe  defli-  sanc- 
nent  aux  affaires ,  cette  difpolition  don-  ^*^^ 
ne  lieu  aux  plus  profondes  reflexions  , 
ôc  aux  recherches  Les  plus  exactes  des 
autoritez  anciennes  y  qui  doivent  tant 
influer  fur  le  parti  qu^  le  Corps  Ger- 
manique doit  prendre  dans  une  occa- 
£on  qui  peut  être  l'époque  5  ou  de  ion 
bonheur  ou  de  fon  malheur.  Ce  feroic 
même  manquer  à  ce  qu'on  doit  à  (a 
Patrie  ,  que  de  laillèr  dans  les  ténèbres 
du  Cabinet  les  reflexions  que  l'on  peut 
avoir  faites  fur  une  auiïi  grande  ma- 
tière 5  lorique  leur  publicité  peut  y  eu 
éclairciflant  les  doutes  ,    mettre    les 
Membres  de  cet  illuftre-  Corps  Germa- 
nique en  état  de  juger  eux-mêmes  fur 
des  principes  clairs  &  certains ,  de  l'é-. 
tendue  &  des  fiiites  de  ce  qu'on  leur 
demande. 

La  difpofîtion  fuccefîbriale  que  l'Em- 
pereur veut  faire  revêtir  de  la  garantie 
de  tout  l'Empire,  ne  peut  louffrir  que 
trop  de  contradidlions  ;>  &  il  feroit  à 
Souhaiter  pour  ce  Prince  qu'au  lieu  de- 
ne  prefenter  aujourd'hui  (à  Pragmati- 
que que  commue  une  Loi  faite  proprij 
niifi  y  ôz  à.  laquelle  l'Empire  n'a  plus 
qu'à,  fouicrire  ,  il  eut  réfléchi  que  ce 


112     Les   Intérêt sPresens 
De  lA     même  Empire  ,  félon  toutes  les  Loix  8c 
j^QVE^  toutes  les  Conftitutions  ,  devoir  êtrç 
Sanc-     confulté   avant  qu'il  fut   rien  réglé  , 
Tio.N.      puifqu'il  s'agiilbir  de  grands  Etats ,  ou 
de  fiefs  du  premier  ordre  ,  dont  il  n'eft 
pas  permis ,  félon  les  plus  illuÛres  Ju- 
rilconfultes  ,  de  changer  la  nature  ôc  la 
qualité  fans  le  confentement  de  toutes 
les  Parties  intereifées  ,  dire6tement  ou 
indireélement.    Cette  conduite  auroit 
été  plus  conforme  aux  Eoix  ou  aux 
Ufages  reçus  en  Allemcigne ,  &  ce  mé- 
nagement fembloit  même  être  un  de- 
voir de  la  part  d^un  Prince  ,  Membre 
de  l'Empire  ,  par  les  poOelTions  qu'il  y 
a  5  en  même  tems  qu'il  en  eil:  le  Chef 
par  la  dignité  à  laquelle  il  a  été  élevé. 
Pour  mieux  déveloper  cette  queflion> 
il  efl  necefîaire  d'établir  des  principes 
que  l'on  démontrera  fiicceiïivement  , 
&  defquels  on  tirera  plulieurs  induc- 
tions très-interefîantes  pour  tout  l'Em- 
pire. 

PremJerem.ent  donc  on  établit  que  la 
difpofition  fucceflbriale  que  l'Empereur 
a  faite ,  eft  toute  nouvelle  ôc  contre  les 
ufages  de  l'Empire. 

Secondement ,  on  fera  voir  que  cette 
efpece  de  vincolation  ,  (bus  une  Loi 
commune  ,  eft  contraire  à  la  nature  &C 
à  la  conftitution  de  la  plupart  des  dif- 

ferens 
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ferens  Etats  qui  forment  aujourdliui  la  de  ia' 
puiiïance  Aucrichienne.    ^  I^^ve"" 

Troiiiéineaient ,  on  démontrera  fur  sakc- 
ces  deux  principes  toutes  les  coniequen-  '^^'^^• 
ces  qu'on  demande  à  l'Empire  contra 
quofcumqiie ,  &:  de  là  naîtra  naturelle- 
ment la  reflexion  ;  favoir ,  s'il  convient 
au  Corps  Germanique  de  s'engager 
dans  la  garantie  que  demande  l'Empe- 
reur :  Entrons  dans  le  détail  des  preu- 
ves. 

Quand  les  autoritez  anciennes  que 
Ton  va  raporter  ,  ne  prouveroient  pas 
la  première  thefe  que  l'on  a  établie ,  la 
conduite  de  la  Cour  de  Vienne  feroit 
âiïèz  fbupçonner  qu'elle  en  a  redouté 
la  force  &  le  poids.  L'âge  de  l'Empe- 
reur 5  qui  ,  félon  l'ordre  de  la  nature , 
lui  promet  un  long  Règne  ,  étoit  natu- 
rellement un  motif  pour  ne  point  pré- 
cipiter &:  forcer  un  arrangement  au  (H 
grand ,  s'il  n'eut  eu  rien  de  contraire 
aux  Ufages  &  aux  Loix  :  Cependant  ce 
Prince  a  commencé  par  en  faire  la  Loi 
lui-même  ,  il  n'a  rien  négligé  ,  &  a 
tourné  toutes  fès  penfees  à  la  faire  ac- 
cepter par  toutes  les  Puiiïances  de  l'Eu- 
rope. La  crainte  qu'il  a  eue  des  opofî- 
tions  de  l'Empii'e ,  eft  aparemment  ce 
qui  la  déterminé  à  refter  dans  le  fîlen- 
œ  avec  le  Corps  Germanique ,  quoique 

Partie 


1Ï4  Les  Intérêts  Prisens 
De  LA  Partie  principalement  interelîee ,  pré* 
TiQUE^^  voyant  fagemem  que  ces  oppositions 
Sanc-  étant  une  fois  dévelopées  ,  les  Puifïan- 
ïioN.  QQ^  clxi  dehors  en  feroient  plus  diffici- 
les. Aufïî  ce  Prince  s'eft-ilpropofé  d'em- 
ployer pour  principale  raiibn  de  déter- 
mination pour  l'Empire  ,  le  confente- 
ment  d'une  grande  partie  de  l'Europe* 
Il  n'y  a  que  cette  raifbn  de  prudence 
qui  iemble  pouvoir  excu(er  la  Cour  de 
Vienne  d*avoir  attendu  jufqu'à  prefenc 
à  confulter  l'Empire ,  iî  l'on  peut  même 
apeller  confultation ,  la  déclaration  d'u- 
ne Loi  faite  ,  ôc  que  l'on  donne  com- 
me une  émanation  légitime  de  l'auto- 
rité Impériale.  Ce  n'eft  pas  à  la  vérité 
ie  premier  exemple  d'une  conduite  pa- 
reille 6c  aulli  peu  attentive  pour  un 
Corps  refpedtable  ;  ôc  iî  l'on  ne  rapelle 
que  celui-ci ,  c'eft  qu'il  eft  d*une  telle 
importance  de  coniideration^  qu'il  éloi- 
gne les  autres  objets  >  &c  les  rend  moins 
ienlibles ,  &  que  d'ailleurs  il  s'en  con- 
ferve  des  veftiges  autentiques  dans  les 
liftes  de  griefs  ,  dont  il  eft  bien  -  tôt , 
pour  ainiî  dire ,  un  aulTî  grand  nom- 
bre qu'il  y  a  d'articles  de  la  Paix  de 
Weftphalie ,  &  de  la  Capitulation  Ca- 
toline. 

L'ancienne   Allemagne    comioiflbic 
peu  i'ufage  de  l'indivifibilité  des  grands 

fiefs  j 
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fiefs  ,  ik  les  Polîeiïèurs  formoienc,  ou  de  tA 
de  leur  vivant ,  ou  par  Teftamenc ,  des  ^^^agm/ 
parcages  entre  leurs  enfans  ;  c^eft  ce  que  s^'^c- 
nous  voyons  arrêté  par  tngelbrechtus  3  tio.n'. 
Ariàr.  Kn'ichtn  ,  Ptiul  Langius  j  Comin- 
gifiU  ^  beaucoup  d'autres.  L'Hiiloire  en 
fournit  des  exemples  continuels,&  l'Etat 
de  l'Allemagne  le  prouve  encore ,  puil-      ' 
qu'au  lieu  de  quatre  Duchez  qui  en 
ont  formé  la  totalité  ,  nous  la  voyons 
divifee  en  une  infinité  de  petits  Etats  , 
dont  la  plupart  doivent  leur  conliftance 
aux  fameux  Traitez  de  Weflphalie. 

Même  lorfque  l'Empereur  Charles 
IV.  voulut  par  la  Bulle  d'Or  ,  donner 
ou  préparer  un  nouveau  relief  au  Corps 
Germanique  ,  il  n'établit  la  primogeni- 
ture  Se  l'indiviUbilité  que  dans  les  Ele- 
étorats ,  &c  lalifa  fubfifter  l'ordre  de  fuc- 
cefïion  tel  qu'il  étoit  de  toute  ancien- 
neté dans  les  autres  Principautez  ou 
Etats. 

Cet  arrangement  de  Charles  IV.  n'em- 
pêcha cependant  pas  qu'encore  depuis  , 
le  Palatinat ,  la  Saxe  ,  le  Brandebourg , 
&  la  Bavière ,  n'efluyalTent  des  parta- 
ges de  familles.  En  effet ,  nos  Ancêtres 
fè  font  accoutumez  difficilement  à  un 
privilège  qu'ils  s'imaginoient  être  in- 
cornpatibie  avec  cette  égalité  de  ten- 
drefïe  ,  que  la  Religion  demande  aux 
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Tte  la  Pcres  pour  tous  leurs  enfans ,  &  ce  que 
fragma  J)'ulactis  SAvedra  j&C  Fjrjrnerus  ont  dk 
Sanc-  <i€  l'urilité  de  l'indivilibilité  ,  n'a  pas 
ïiON.  facilement  trouvé  des  fedateurs  ,  ou 
des  aprobateurs. 

Ce  n'eft  pas  d'aujourd'hui  à  la  véri- 
té que  les  Princes  de  la  Maifbn  d'Au- 
triche 5  ont  prétendu  avoir  des  privilè- 
ges ôc  des  prérogatives  dont  aucune 
Maifbn  ne  joiiilïbit  ;  mais  pour  vouloir 
conlblider  leurs  prétentions  contre  tou- 
tes atteintes  ,  ils  ont  donné  des  armes 
contre  eux-mêmes.  Combien  eft-il  de 
ces  privilèges  multipliez  à  l'infini ,  & 
alléguez  par  la  Maiion  d'Autriche ,  qui 
ne  doivent  leur  nailTànce  qu'à  la  fécon- 
de partialité  de  fès  Jurifconfultes  ,  ôc 
leur  accreditement  qu'à  la  foiblefïè  ou 
à  l'ignorance  des  Auteurs  contraires  > 
Telle  eft  par  exemple  cette  Conflitutioii 
prétendue  faite  en  1156.  à  Ratifbon- 
ne  par  Frédéric  I.  &  par  laquelle  les 
Autrichiens  ont  crû  pouvoir  prouver  le 
droit  d'individbiUté  ôc  même  de  pri- 
mogeniture  féminine  dans  leur  Maiion. 
En  voici  les  paroles, 

Inter  Duces  Auftrld  qui  feniorfue- 
rit  Domlnhim  haheat  dicta,  Terra  ^  ad 
cujus  etUm  fenlorem  filium  jure  hare» 
dhario  dedHcamr ,  &c, 
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Nec  DîtCiitus  A^iJlïiA  tilij  nuq-um  r)E  la 
tempre  dhifiojns  allciijus  jlijc'^iiît'fi-  pragma 
itloncfn ,  &c.,  s^^c- 

Eî  fi  Dux  Aujhu  fine  hf.rede  fd':o  tion. 
deceljerit ,  Idem  Ducatus  ad  ScmorcfU 
fiHam  qua,n  re tique At  devslvdiur. 

Mais  cette  Pièce  n'a  jamais  e'té  rapor- 
tëe  que  par  peu  d'Auteurs  ^  encore  par 
iimple  extrait.  D'ailleurs  ,  mille  faits  èc 
circonftances  de  l'Hiiloire  de  ce  tems- 
là  ,  que  Ton  peut  refèrver  pour  des 
écrits  plus  étendus  que  ne  fera  celui- 
ci  3  donnent  prefque  des  certitudes  phy- 
liques  contre  la  vérité  de  œt  Adte  ^  &C 
font  juger  qu'il  a  été  (upofé  &  imagi- 
né long-tems  après  ,  lorfque  les  vues  de 
la  Maifon  d'Autriche  s'étendant  davan- 
tage ,  ont  eu  befoin  du  fecours  de  quel- 
ques autoritez  revêtues  du  mafque  de 
la  vrai-femblance. 

En  fupofant  même  pour  un  moment 

cette  Pièce  véritable  ,  quelle  induction . 

«n  pourroit-on  tirer  en  faveur  de  la 

Pragmatique  >    Prenons   cet  A6ce   de 

1156.  dans  fa  plus  grande  étendue,  il  ne 

pourra  porter  que  fur  l'Autriche  pro- 

prem.ent  dite  ,  (5<:  pas  même  fur  aucun 

des  Etats  voifms  qui  depuis  y  ont  été 

ioints.  Cet  Acte  ne  peut  pas  être  fu- 

pofé  avoir  d'effet  pour  des' réunion  s  ^ 

Tmis  ly,  K        qui 
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;U1.  venté  pouvoien:^^^^^^^^^^ 

prévoir.  Ce  que  ^i-autenncite , 

quiert  unnouveau  de^v  ^^^        .^ 

?:^raprrfo?£deUae.da.s 

En  eftec ,  c«,^  •  ^  l'extindion 
d'aucune  co»f^^^u^-°^  ^^  Babenberg . 
des  mâles  de  la  f;™'if  j^  Haps- 

r^'"'^"^^i°fe-r^^  filles  ?.ù 

bourg ,  e^  .^f^J^^/^'^aifon  ,  &  que  delà 
reftoient  de  cette  Ma  .^  ^     ^ 

'"/^n^clind^^-^^^^^ 
pas  u  mcia^i  ^ 

.    r^n,f  le  Catholique  ;  avoient  pvo- 
Ferdinand  le  *^at.       i  ^^^^^ 

1S?^^'  rPefdinanXres.  Charles 

Charles  ^^^f^^^  ^^^,  les  Etats  Au- 
V.  céda  a  Ion  n-rc  i.  ^ 

^"=H^"^  ?  ^^-r«    îefcouronnes 
que  fucceffiveinent  c^^e  ^,^_ 

ce  Bohême  &  ^^  "°"& 

nies  fur  fa  tète.  ^j^^^^i.  païtâ- 

les  trois  nis  ae  rci 
ecrent  entr  eux  i<*  maria   en 

,571.  &  hlle  a™  renonc  ations  en 
^'^^^de'â  toit  fre«s  Rodolphe, 
faveur  de  i^s  irui^  ]Vlathias 
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MatJiias  ôc  Albert ,  Uns  aucune  ckuie  De  la.  . 
de  primogenituie  entr'eux.  pragma 

Le  pa6fce  de  famille  fait  entre  Philip-  s^nc- 
pelll.  Fvoi  d'Elpagne  Se  Ferdinand  Ar-  tion, 
chiduc  de  Scirie  ,  euHn  le  partage  fait 
depuis  entre  celui-ci  &  Ion  frère  Leo- 
pold  3  font  autant  de  preuves  récentes 
que  les  Etats  de  la  Maifon  d'Autriche 
n'ont  point  jolii  de  Tavantage  ni  du 
droit  de  l'indivifibilité ,  ôc  qu'en  cette 
partie  les  Auteurs  padîonnez  pour  cette 
Maifon ,  n'ont  aucun  titre  par  lequel  ils 
puifïent  contredire  la  première  thefe 
que  l'on  a  établie  au  commencement 
de  cette  dillèrtation.  Ajoutons  encore 
une  autre  preuve ,  à  laquelle  il  n'y  a 
pas  de  réplique. 

Si  ces  prétendus  privilèges  avoient 
été  bien  fondés ,  de  quelle  nécellité  au* 
roient  été  les  renonciations  faites  ,  en- 
tr'autres  par  les  Archiduchelfes  filles 
de  l'Empereur  Jofeph  ?  Une  rênoncia- 
'tion  fupofe  toujours  un  titre  félon  les 
termes  du  droit  :  Rentmct  it'io  hahet  ta^ 
cïtam*jurls  fujcedendi  agnïtionem.  Tant 
de  précaution  eut  été  mperfluë,  &  l'af- 
fe6tation  avec  laquelle  ont  été  drefïees 
les  renonciations  des  deux  Archidu- 
chefTes  que  l'on  vient  de  citer  ,  n'efl- 
elle  pas  au  contraire  un  aveu  tacite 
qu'on  alloic  contre  toutes  les  régies  de 
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DE  lA     fuccefTion  établies  même  dans  la  Maf^ 
PRAGMA  ^Qj^  d'Autriche,  c'efl-à-direla'diviilbi- 
saÏc-      lite  ? 

-'iio^.  Quand,  même  on  voudroit  par  quel- 

que fubtilité  attaquer  cette  vérité  ,  pou- 
roit-on  reliiler  au  témoignage  même 
des  Traitez  de  Raftadt  &  de  Bade  ^ 
par  ces  Traitez  on  a  cédé  les  Païs-Bas 
à  l'Empereur  pour  être  poiîedez  \eun 
l'ordre  de  [uccejjion  établie  dans  U  MaU 
fon  d'An  riche  ^  ^dc  les  Etats  de  Naples 
êc  de  Milan  pour  étie  pojfedez,  comme 
Atf  tems  de  Charles  I  /.  P.' y  d'Efpagtic, 
Cette  diftinction  ôc  cette  différence  ne 
font-elles  pas  une  preuve  complette 
qu'il  n'y  avoit  point  encore  dans  la 
Maifbn  d'Autriche  un  ordre  de  fuccef- 
iion  uniforme  de  commun  à  routes  les 
parties  de  fa  Domination  <  Et  l'Empe- 
reur ne  femble-t-il  pas  l'avoir  reconnu 
tacitement  lui-même,  en  admettant  ces 
ceiTions  avec  cette  différence  de  con- 
ditions totalement  opofée  à  la  difpoli- 
tion  domeftique  qu'il  lui  avoit  plu  de 
faire  ?  Mais  ces  mêmes  Traités*  feront 
examinez  plus  au  long  dans  la  fuite 
de  ce  Mémoire  ,  ôc  l'on  a  voulu  feule- 
ment donner  ici  par  un  Atte  public 
de  notre  tems  une  nouvelle  demonflra- 

*  L'on  developerA  ailleurs  le  véritahU  fins  de  f «>» 

mots. 
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tion  de  ce  que  l'on  a  avancé.  de  ia 

Les  Partilans  de  la^  Maifon  d'Au-  l^^J,;^'^ 
rriche  demanderont  fans  doute  fi  la  sanc-- 
nouveauté  de  cette  diipoikion  eft  une  tion. 
rai(on  pour  la  faire  condamner  ou  la 
rejetter  ,  &  ils  fe  plaindront  de  ce  que 
l'on  iemble  vouloir  cter  à  la  Serenii- 
/ime  Maiion  Archiducale  le  droit  d'é- 
tablir une  primogenirui'C  qui  exillc 
déjà  dans  prelque  toutes  les  familles 
un  peu  illuftres  d'Allemagne.  Cette 
plainte  afîurement  porteroit  à  faux  , 
puifque  Ton  a  point  cette -intention. 
Nous  fçavons  que  les  Princes  de  l'Em- 
pire ont  cette  faculté  avec  le  confente- 
ment  de  l'Empereur  &C  de  l'Empire. 
Nous  voulons  même  adopter  l'opinion 
des  Jurifconiultes  ^  ,  qui  attribuent 
aux  femelles  l'aptitude  à  exercer  la  iii- 
periorité territoriale.  Et  par  confequent 
nous  conviendrons  que  fur  ce  fonde- 
ment la  primxOgeniture  peut  à  la  rigueur 
être  établie  en  faveur  des  femelles.  Mais 
qu'on  reconnoiHe  au  moins  qu'il  n'y 
a  point  dans  l*£m.pire  d'exemple  de 
pra-eille  primogeniture  ;  ôc  de  cet  aveu^ 
uuquel  on  ne  peut  fe  refufer  ,  nous 
palTerons  à  une  féconde  ref^e^ion  :  C'eft 
qu  au  moins  une  pareille  ûifpo/ition  , 
plus  elle  ed  nouvelle ,  &:  inême  con- 

*  Tira^UfUtiS  ,  BeJUus ,  Milsru:. 
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traire  à  l'opinion  des  Juriiconfultes  qui 
eftiment  la  diviiibilité  nécelTaire  &  con- 
venable quand  les  Etats  font  fort  difians 
Itfs  tTiS  des  autres  ,  plus  elle  doit  être 
meurement  examinée  èc  pefée  dans  la 
balance  de  l'équité  avec  les  intérêts, 
réels  &  perfbnnels  ,  qu'on  la  doit  juger 
avec  d'autant  plus  de  rigueur  ;  &  qu'on 
le  peut  fans  oftenfer  la  Majeilé  Impe-^ 
ri  aie ,  qui  doit  elle-même  être  le  bou- 
clier de  la  justice. 

C'eft  donc  fur  ce  fondement ,  &  fans; 
vouloir  attaquer  la  dignité  Lr>periale> 
ni  la  renfermer  dans  des  bornes  trop. 
étroites  ,  que  l'on  va  palier  à  l'examen 
de  la  féconde  Thefe. 

Pour  valider  un  règlement  pareil  à 
celui  dont  il  s'agit  ,  il  faut  i.  Que 
nulle  Loy  n'y  foit  contraire.  2.  Que 
ce  ioit  avec  le  confentement  de  tous 
ceux  qui  peuvent  y  avoir  quelque  in- 
térêt. 3.Qiie  les  Sujets  &  les  Ordres 
Provinciaux  le  confirment  par  fenrient.. 
4.  Enfin  que  le  Chef  de  l'Empire  y 
joigne  le  Sceau  de  fa  confirmation. 

Il  n''efl:  pas  douteux  que  les  Loix  ^ 
Droit  &  Privilèges  de  pluheurs  des 
Etats  de  la  Mai fbn  d'Autriche  combat- 
tent l'etabliflement  de  la  Pragmatique  , 
&  que  par'confcquent  elle  pèche  en 
çç  premier  6c  principal  point  :  Ce  qui 

i'ébranle 
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l'ébranlé  par  les  fondements.  Parcou-  be  ia 
rons  les  diftcrens  Etats  poilèdcz  par  la 
Mai  Ion  d"*  Autriche. 

Autriche.  L'on  ne  parlera  point  '^^°^'^' 
du  Cercle  d'Autriche  proprement  dit , 
ou  du  moins  l'on  conviendra  que  l'Em- 
pereur pouvant  le  regarder  comme  le 
patrimoine  de  Tes  Pères ^  cCc  le  Maitîc 
d'en  difpoier  à  Ton  gré  :  Mais  par  les 
raifons  que  l'onaraporrées  à  l'occafioa 
de  l'A6tede  1150.  on  ne  peut  pas  por- 
ter le  même  jugement  fur  la  Carin- 
thie  :,  le  Tirol  S>c  la  partie  de  la  Suabe, 
qui  n'ont  été  réunis  fur  la  tête  dupof- 
{elîeur  de  l'Autriche  ,  qu'à  différents 
titres  de  conditions  ,  comme  on  eu.  eu 
état  de  le  prouver  par  une  déduction 
hiftorique  fur  chacun  de  ces  Etats. 

BoHEME.A  l'égard  de  la  Bohême  Jadi/^ 
cutionjOu  l'examen  n'en  peut  aflTarément 
pas  être  favorable  aux  vues  de  l'Empe- 
reur. A  ne  la  regarder  que  comme  Eleào  ' 
rat  3  elle  ne  peut  jamais  être  afTajettie  à 
la  primogeniture  féminine ,  mais  feule- 
ment mafculine ,  comme  tous  les  autres 
Eleflorats ,  en  vertu  de  la  Bulle  d'Or; 
par  confequent  au  cas  de  mort  de 
l'Empereur  fans  enfans  mâles  ;,  elle  de- 
vienJroit  un  fief  ouvert  à  l'Empire  ,  Sc 
dont  il  ne  pouroit  être  difpofé  que  du 
conle:*tement  ôc  du  fçu   de  cous  les 
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Dn  LA  membres  du  Corps  Germanique.  Si  on 
™?i^^  ia  confidere  comme  un  Royaume  , 
nous  rerrouverons  que  c'eft  un  Etat  qui 
de  toiît  tems  a  eu  le  droit  de  s'élire 
des  Maîtres  ,  qui  en  a  plufîeurs  aveux 
de  la  part  des  Empereurs ,  entr'autres 
une  très-autentique  dans  la  Bulle  d'Or 
C/Mp.  7.  §.  8.  quoique  les  Auteurs 
Partifans  de  la  Mailbn  d'Autriche  aient 
efîayé  de  donner  à  ce  chapitre  un  fèns 
opofé  y  mais  forcé  ;  &  qui  a  exercé  ce 
même  droit  fbuvent  contre  le  gré  ôc 
les  intentions  des  Princes  de  la  Mailbn 
d'Autriche  ,  que  les  fiécles  précédents 
ont  vil  ne  parler  que  par  prières  ôc 
recommandations  aux  Etats  de  Bohê- 
me afïèmblez. 

Il  eft  vrai  que  la  Maifbn  d'Autri- 
che :,  depuis  la  révolution  terminée  par 
la  m.alheureufe  affaire  de  Prague  ,  a 
prétendu  que  les  peuples  de  Bohême 
étoient  déchus  de  tous  privilèges  :  Mais 
de  bonne  foi  peut-on  fupofèr  qu'un 
événement  purement  accidentel ,  arri- 
vé dans  un  tems  où  toute  l'Allemagne 
étoit  en  combuftion ,  Se  occafionné  mê- 
me 5  on  le  peut  dire  ,  par  la  conduite 
de  ceux  qui  exerçoient  l'autorité  des 
Princes  de  la  Mailbn  d'Autriche  ,  ait 
pu  abolir  ôc  effacer  des  droits  auHi  an- 
ciens que  le  Royaume  de  Bohême  ,  Se 
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confimiés  par  un  ufage  conllant  &  ja-  de  ia 
mais  varié?  Peut-on  rupofer  avec  quel-  \^^^^' 
ou  aparence   d'équité   que    de  -  là     la  sanc- 
Bohême  foit  devenue  juridiquement  un  tio«^ 
patrimoine   de  la  Maifbn  d'Autriche , 
ëc  qu  à  Pextindion  des  mâles  de  cette 
Mai  (on  :,  les  Etats  de  Bohême  ne  doi- 
vent pas  jure  pcftllnihù}  rentrer  dans  la 
jouiflance  du   privilège  qu'ils  ont  de 
mettre  fur  leur  Trône  telle  Princefïe  Au- 
trichienne qu'ils   jugeront   à  propos  ? 
Rien  ne  fèroit  fi  violent   que  de  vou- 
loir fixer  leur  choix  ,  oC  rien  ne  feroit 
-fl  illégitime  que  de  regarder  comme 
fuffifant  un  confentement  que  l'auto- 
rité des  Empereurs  arracheroit  ou  au^ 
toit  arraché  aux  Etats  de  Bohem.e. 

En  effet  comment  peut-on  croire  que* 
ces  Etats  ofailent  faire  la  moindre  re- 
iiftance  à  ce  que  l'Empereur  voudra" 
exiger  d'eux  ?  Cependant  ont-ils  par  au- 
cun Acte  libre  que  ce  foit  ,  adopté  ia 
qualité  d'Etat  Patrimonial  de  la  Mai  (on 
d'Autriche  ?  Ce  feroit  cependant  la  feule 
chofe  qui  pouroit  fupoier  que  le  fief 
fèroit  changée  de  nature ,  &:  ce  n'en  fe- 
roit pas  une  preu\  e  complette  &  fufH- 
fànte.  Il  faut  donc  conclure  que  r'en 
n'eft  plus  contraire  que  la  Pragmatique 
à  la  nature  réelle  &  fondamentale  du 
Royaume  de  Bohême. 
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DE  lA  M I  L  A  N  E  z.  L'oeil  a  toujours  vu  o\r 
^^.C.^f  ^  ferver  dans  le  Duché  de  Milan  la  fuc- 
cefïion  lineale  cognatique  ,  &c  quoique 
les  Autrichiens  foutiennent  que  la  cefla- 
fationdes  droitsde  Marie Therefe,  au{^ 
quel  s  '^/T,  5  o  du  Traite  de  Bade  peut  être 
regardé  comme  une  renonciation  >  a 
fait  revivre  ceux  de  Marie  Ayeule  de 
Charles  V  L  ce  qui  feroit  une  grande 
queftion  de  droit  :  il  n'efl:  pas  moins, 
vrai  que  le  Duché  de  Milan  eft  un 
grand  fief  de  l'Empire  ,  qu'il  ell;  dans 
le  cas  de  1  engagement  que  l'Empereur 
a  pris  dans  (à  Capiculation  Article  1 1^ 
0.2  réumr  fembLibUs  pefs  au  Corps  de 
rE'hpLe  pour  [''entretien  de  la  dignité 
Lnperlale  c^r.  Or  peut-on  lupofer  que 
la  celTion  faite  par  la  France  ait  pu 
préjudicier  aux  droits  de  1  Empire ,  oul 
que  l'Empire  en  ratifiant  ce  Traité  en 
général  ait  compté  prelcrire  contre  lui- 
même  y  ôc  que  cela  puiife  ^  fans  une 
claufè  formelle  ,  faire  évanouir  Penga- 
gement  précis  de  la  Capitulation  Im- 
périale ?  Daiileurs  il  faut  convenir  que 
Von  eft  dans  une  étrange  &  monftrueui'e 
obfcuritéfur  letatadluel  du  fie f de  Mi- 
lan. L'on  ignore  fi  l'Empereur  s'en  efè 
invefti  lui-même  ou  fa  fille  :  fùpofe  le 
dernier  cas  ,  ce  feroit  encore  une  au- 
tre mQnfbcuoJdté  >  puif^u'il  ii'cft  au- 

Qxnx 
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cun  exemple  dans  l'Empire  que  pareil  ^^  ^-^ 
^cÇ  ait  éré  donné  ou  afluré  à  un  Mi-  tique 
neure  ;  que  même  cela  feroic  contraire  sasc- 
aux  ufages  du  Duché  de  îvlilan  ,  qui  '^^*^^* 
n  admettent  point  de  Souverain  étran- 
ger 5  Se  que  cet  Etat  ieroit  en  droit  de 
demander  à  l'Empereur  ,  qui  il  fe  pro- 
pofe  de  prendre  pour  Gendre  ,  afin 
que  l'on  foit  en  état  de  juger  ,  Num 
Marhu'  fit  jeudi  czpax}  Combien  y  a- 
t  il  même  de  Jurifconfultes  qui  établi!^ 
fent  Se  prouvent  par  des  exemples  > 
cu'une  Princefîe  ne  peut  &  ne  doit  pas 
fe  déterminer  fur  le  choix  d'un  Mari  , 
fsns  confulter  les  Etats  Provinciaux  de 
fon  Païs.  Tels  font  Betfius  ,  Milerus  y 
u^rn iléus,  Befoldus .  6cc.  Ainjfi  par  raporc 
au  Duché  de  Milan  la  Pragmatique 
Cu  auflî  un  a6te  de  violence  dont  l'ir- 
régularité n'eft  point  couverte  par  la 
démarche  que  l'on  fait  pour  avoir  le 
confenrement  de  l'Empire ,  puifque  la. 
Loi  a  été  faite  d'abord  prowio  motu  Jm^ 
perators ,  ce  qui  n'^a  pu  avoir  pour  ob- 
jet que  de  contraindre  &  de  forcer  le 
Corps  Germanique  ,  dont  l'acquiescé- 
ment  même  ne  corrigeroit  eu 'imparfai- 
tement ce  defnut  primordial  delà  Prag- 
matique. Dans  la  régie  donc,  6c  félon 
la  Capitulation  Caroline,  le  Dudié  de- 
Miiaa  devroit  pailièr  àcelui  ,  qui  après 
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]RE  r.,\  la  mort  de  l'Empereur  fans  enfans  mâles 
Pràgma  porreroit  la  Couronne  Impériale.  UEm- 
sÀnc-  pereur  voudroit-il  indiquer  par  cette 
TioN.  dilpoiition  que  le  Mari  de  fa  fille  au- 
l'oit  un  droit  à  cette  Couronne  ?  Non^ 
on  ne  peut  pas  croire  que  ce  Prince 
voulut  montrer  d'avance  à  l'Empire  les 
chaînes  qu'il  lui  prépareroit.  Il  faut 
encore  raptller  ici  un  trait  raporté  par 
Goldajtus,  C^eft  la  réponfe  que  Ma- 
ximilien  fit  à  Louis  XIL  qui  vou- 
loit  faire  valoir  Tes  droits  par  fà 
femme  (ur  le  Miknez..  Louis  ne  peut 
félon  les  Loïx  c^  Coutumes  de  l  Empire 
être  héritier  du  A4ua.r.e^  ,  carjamiîis  les 
fiefs  de  r Empire  ne  pajfent  aux  femmes» 
Naples  Se  Sicile.  Il  y  auroir 
aufîi  plus  d'une  objedtion  à  faire  par 
raport  aux  deux  Siciles.  Il  n'efl:  pas  dou- 
teux que  l'Empereur  a  manqué  envers 
le  Pape  eflèntiellement  ^  Se  d'une  ma- 
nière qui  rendroir  nulle  félon  les  régies 
la  difpolition  Impériale  3  pui (qu'elle 
tik  ofFenfantc  pour  la  Cour  de  Rome , 
qui  avoit  droit  d'exiger  qu'on  la  con- 
fultât  avant  que  de  difpofèr  d'un  fief 
qui  relevé  d'elle  :  Ainfi  ce  n'eft  pas  di- 
rcdtement  au  Corps  Germanique  à  s'en 
plaindre,  mais  c'eft  afïurément  pour  lui 
une  force  raifon  de  ne  pas  fe  charger 
par  fa  garantie  comra  qiiofcumqu.e ,  d'un 

démérite 
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démérite  qui  peur  un  jour  erre  relevé  de  t« 
avec  tant  de  fondement  par  le  Saint  !!^^\^^** 
Siège  Apoftolique.  Cela  ne  leroit  pas  sanc- 
même  encore  vraifemblablenienr  à  faire  y  ^lo^^- 
fi  la  Puiifance  Impériale  en  Italie  com- 
me ailleurs ,  n'étouffoit  par  toutes  les 
voix  qui  pourroient  s^élever  contre  les 
irrégularités  qui   en  font   le  foutien  , 
mais  non  pas  la  juftice. 

HoNGRijEr  II  feroit  aifé  de  faire 
voir  plus  clair  que  le  jour  ,  que  les 
Hongrois  ont  toujours  eu  le  droit  d'é- 
lire leurs  Rois  ,  ôc  qu'il  n'y  a  poinc 
d'artifices  qui  n'aient  été  employés  fuc- 
cellivement  pour  effacer  jufqu'aax  moin- 
dres traces  de  ce  privilège  :  Mais  que 
ces  efforts  ont  été  vains  !  L'Hiftoire  eft 
remplie  de  faits  qui  rapellent  une  vé- 
rité toujours  également  afïligeante pour 
la  Maifon  d'Autriche. 

Un  des  titres  le  plus  authentique  des 
Droits  des  Etats  de  Hongrie  ,  eft  le 
Règlement  que  fit  en  1221.  îe  Roi 
André  ,  qui  déclara  que  les  Etats  au- 
roient  à  jamais  le  privilège  de  la  libre 
Eledlion  :  il  y  ajouta  feulement  une 
claufe  qu'il  eft  important  de  raponer 
ici  :  Qiiod  fi  vero  nos  vei  ail  qui  s  Suc-- 
ceffoYum  ncfirorum  aliquo  unquam  d'jpo- 
fitloni  nofira  c&ntraire  voluerit  ^  lïberam 
habeant  h^rum  mtmtatsm  y  fine  nota, 

alu'iîjus 
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TIQUE  ^^''^  Johagiones  ac  noblles  univerfî  &  fin-' 
Sanc-  gull  pr£  fentes  &  futurl  p.ftmqus  ,  refif- 
jioN.  fendî  &  contradicendî  no/n  &  neftrîs 
fucceffor'fhfis  y  m  pe^petuam  facultatem. 
Si  cti  Adte  efc  le  plus  (olide  des  pri- 
vilèges des  Hongrois  ,  les  Autrichiens 
rapportent  pour  fourenir  ou  colorer 
leurs  prétentions  ,  le  décret  des  Etats 
de  Prefbourg  de  1687.  La  manière 
mmulraaire  &  peu  légale  avec  la- 
quelle ce  décret  fut  fait  ^  pouroit  don- 
ner des  armes  fufHfantes  pour  combat- 
tre fa  validité  :  Mais  fans  vouloir  en- 
treprendre une  diicution  plus  étendue» 
il  luffit  de  faire  voir  que  les  Autri- 
chiens font  mal  fondez  à  prétendre  que 
îe  décret  de  1687.  déu'uit  entièrement 
ce  que  portoir  celui  de  iiir.  fur  la  li- 
bre éieàion.  En  eiïet  le  décret  \G2>j^- 
ne  détruit  réellernenrque  la  c^^'a^t  qtiod 
fî  vero  ros  ù  qui  pouvcit  parortre  con- 
traire à  la  dignité  du  Souverain  & 
fî-ijetre  à  des  inconveniens»  L  Empereur 
Leopold  Art.  \.  de  Ton  Décret  promet 
en  (on  nom  ,  ôc  au  nom  du  Roi  d  EC 
pagne  &  de  tous  les  héritiers  mâles 
<ie  la  Maiibn  d^ Autriche  y  que  l*b  •^ra- 
de [uccefji  n  au  terme  e  t'Art.  15.  du 
jy.cret  de  111 1.  fera  ohfervé en  cas  d  cx-^ 
mctiQU  de.  totis  ki  ALilês,. 

L'empe- 
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L^Empereur  Jofeph  lui-même  lorf-  de  îê 
quil   prêra   ferment    comme    Roi  de  l]^^*^ 
Hongrie  ,  promit  formellement   d  ob-  sanc- 
fers^er  le  Décret  du  Roi  André  >  excep-  tion. 
té  feulement  la  claufc  du  31,  Art.  qui 
commence  quod  fi  ver  a  nos  (jt  jufqu''aux 
mots  In  perp  tiiam  facu'ratem. 

Cette  panie  du  ferment  de  L'Em- 
pereur Jofeph  n'eft-elle  pas  une  fuite 
de  la  Déclaration  de  Leopold  que  l'on 
vient  de  raporter  ,  &  peur-on  mieur 
caradterifer  la  véritable  étendue  des 
engagements  que  les  Rois  de  Hongrie- 
vouloient,  &  dévoient  remplir  ?  Ainfî 
rien  en  tout  cela  qui  foit  contraire  aa- 
droit  de  libre  Eleâiion  ,  au  moins  en 
cas  d'extîn6tion  des  mâles  de  la  Mai- 
Ion  d'Autriche.. 

Cette  vérité  trouve  une  entière  dé- 
monftration  dans  la  Déclaration  que 
ies  Etats  de  Prefbourg  en  1687.  Art. 
2 .  &  3 .  voici  les  termes  de  l'un  &  de: 
Pautre. 

Se  In  recolenâ^m  memorlam  benefï- 
ctorum  quod  fua  Cffarea  A£ijejlas  ///?- 
mancm  Cimltianl  nomms  hoftcm  a  dut- 
e[fjifiiâ  Put. '■la  prnpuifaverit  ?  ïllos  &  non' 
ail  os  pro  Re^ihus  fuis  ht&redïtartls  In  per-- 
pettnim  halhuros  effv  qiwn  eos  :>  qui  ex 
fro^d'is  altA.   ?nsmQ/ata  fuds.  Cdifares,  & 
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C  É  t  A    Regidt  A^djeflatls  liimbls  defcendem  Airtf-^ 
•nov^^  r«/oy  prhnogenitos  &  lure  des  jure  pri'mc- 
Sanc-     genlturd  &  [angmnls  fibl  în  injimtutn  fuc - 
■^'^'^-      cedentes,' 

Quod  fi  vero  ejufdem  Alajefiatis  C.^- 
fare&femcn  mafculinum  deficere  connnge^ 
ret ,  ex  tune  fuccedat  ïn  Regnmn  Hun- 
gariA  &  panes  eldem  annexas  Serenlf- 
fimi  J-Jifpamarum  Régis  Domhn  Carotl 
IL  ordine  prhnogenhura  mafcula  pjge- 
nies  &L\. 

Mais  ce  n'efl  pas  tout  ,  on  prévk 
cnfuite  ce  qui  arriveroit  au  cas  qu'il 
n'y  eut  point  de  mâles  d'aucune  des 
deux  branches  :  Et  pour  ce  cas  il  eft 
dit  : 

Tmic  avha  &  vctns  approhata  coti^ 
fuetudo  în  Elecilone  Regum  fuum  locwn 
habeat ,  &  .ad  mentem  Art,  ^i,  de  An- 
no  1111,  obfervetur. 

Quoi  de  plus  clair  que  cette  di{^ 
pofition  y  qui  porte  fuccedivement  fur 
tous  les  cas  que  la  prudence  humai* 
ne  peut  prévoir,  pouvoit  -  on  pen- 
fer  qu'aucun  des  Succefleurs  cntrepre- 
prendroit  de  faire  quelque  règlement 
contraire  ?  Si  cela  avoit  été  pofîible  , 
ies  Etats  de  prefbourg  de  1687.  au- 

roient 
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roient-ils  jamais  confenti  à  la  flipref-  de  ia 
lîon  de  la  claufe  ^/îé»^/  yî  vero  nos  ,  &c  ?  ^f^;^^ e** 
Ils   ont  pu  compter  fur  la  bonne  foi  sanc- 
d-ont  les  Autrichiens  leur  donnèrent  a-  ''ï^^*'» 
lors  tant  d'aflurances  réitérées. 

Qiie  Pon  ne  dife  point  que  par  les 
révoltes  &  les  mouvemens  intérieurs 
arrivés  en  Hongrie  ,  ces  Peuples  font 
déchus  de  tous  privilèges.  On  veutfu- 
pofèr  pour  un  moment  que  ces  mé- 
contents ont  été  coupables.  Les  règles 
du  Droit  public  ,  ni  aucune  autorité 
de  Jurifconfultes  peuvent- elles  donner 
lieu  de  foutenir  que  toute  une  nation 
doive  être  châtiée  d'une  crime  d'un 
petit  nombre  ?  Ce  ieroit  une  jurifpru- 
dence  monftrueuie»  D'ailleurs  l'Empe- 
reur Leopold  lui-même  ne  remit-iipas 
en  1 687.  toute  peine  afRitlive  à  Teckeli 
&  Tes  partifans  ?  L'Empereur  régnant 
n'a-t-il  pas,  après  les  troubles  de  Pion- 
grie  anivésdans  ce  iiécle-ci,  accordé  une 
entière  amniftie  aux  mécontents  le  27* 
Mai  171 1.  &  condnT.é  en  m^ême  tems 
les  privilèges  de  la  Nation  en  ces  ter- 
mes : 

Regnï  Hnngarid  &  Tr.-tnJIlVi-rJx  ju^ 
ïlhus  5  llheytatibîis  ,  &  hnmunhatîbiu 
îuvïoUtè  &  faucvè  conprmatïs^ 

Ce  ne  fut  qu'au  moyen  de  cette  con- 

ditiorE 
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OE  LA    dition  fine  qua  non  ,  que  ces  Mécontens 
V^!^?.^^  firent  leur  ferment  de  fidélité ,  dont  il 

TIQUE 

sanc-     faut  raporter  les  tern^.es  : 


TION. 


Poflijuam  fic/atljjîma  fua  Aiajcftas  \ 

Regnl  HungayiA  &TraHfilvanUjur(t}  \ 

leges  ô'  iibeïtates  ,  t^în  in  pollricis  \ 

quam  in  Ecclefufi'âs  per  fe  ,  juojqus  > 

Sncceffjres  fan^ie  conjerva?!da  prcfrr'je^  ; 

rit  :  Ego  juro  per  D:um  vivum ,  ov.  | 

i 
Il  ne  refte  pas  même  aujourd'hui  le 
prétexte  illégitime  ,  que  des  ConleiU  \ 
1ers  peu  (crupuleux  pourroient  fiigge-  \ 
rer  à  leur  Maître  ,  qu^un  Prince  n^a  pas 
pu  être  engagé  par  Tes  Prédecellèurs. 
Oeft  l'Empereur  régnant  qui  a  adopté 
tous  les  engagemens  de  fès  Prédecef^ 
feurs.  Qiielque  raifon  d'intérêt  perion-  j 
nel  que  l'Empereur  puiile  avoir  de  fai-  ; 
re  une  difpofition  aufTî  nouvelle ,  peur-  '\ 
il  y  en  avoir  aucune  pour  les  Eta  s  de  ! 
Hongrie  5  de  fe  priver  d'un  droit  auHi  i 
ancien  &  aufïi  autentique  ?  Et  l'Empe- 
reur ,  s'il  eft  bien  confèillé ,  peut- il  ef-  | 
perer  qu'en  quelque  tems  que  ce  foit  >  j 
la  voix  de  ces  anciens  privilèges  ne  s'é-  i 
levé  avec  force  contre  l'exécution  d'u- 
ne Pragmatique  ,  qui  réduit  ce  grand  ' 
Royaume  en  fimple  Province  de  la  do- 
tninacion  AutrichierJie. 

Cette  .; 
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Cette  matière  feroit  inépuifable  y  ^^  i* 
mais  l'on  s'eft  propofé  de  renfermer  ^^^^^ 
ces  premières  reflexions  dans  des  bor-  Sanc- 
nés  peu  étendues  il  fuftic  de  montrer  "^^^'^" 
par  un  iîmple  crayon  la  vérité  pure. 

P  A  I  s-B  A  s.  L'on  n'entrera  même 
pas  dans  aucun  détail  fîir  ce  qui  regar- 
de les  Païs-Bas.  L'on  remarquera  feu- 
lement combien  il  eft  fingulier  que  l'or- 
dre de  (ucceiTion  établi  par  Charles  V. 
obfervé  pendant  tant  d'années  ,  ainiî 
que  l'Empereur  régnant  l'a  reconnu 
lui-même  ,  &:  félon  lequel  les  Traitez 
de  Rafladt  &  de  Bade  ont  cç^ài  les 
Païs-Bas  à  l'Empereur  ,  (e  trouve  tout 
d'un  coup  changé  en  un  nouveau.  Car 
on  ne  peut  pas  fupoler  que  les  termes 
de  ces  Traitez ,  par  raport  à  cette  cefl 
iîon  5  (oient  une  reconnoifîance  tacite 
de  la  Pragmatique ,  parce  qu'elle  en  a 
précelé  de  quelques  mois  la  conclu- 
lion.  C'étoit  une  Loi  domeftique  en- 
core 5  &  pour  ainii  dire  ignorée  ,  donc 
jamais  on  n'avoir  leulemenr  o(e  par-. 
1er  ;  (Se  l'on  ne  peut  pas  bien  concevoir 
comment  l'Empereur  a  prétendu  ou  e(^ 
peré  concilier  deux  chofes  au(Ii  con- 
tra dîcffco  ire  s  l'une  avec  l'auere. 

Cette  courte  dédudion  ne  démon- 
fre-t'e!le  pas  fuffirammcnr  qu'il  n'y  a 
prefqu'aucun  des  Etats   pofïèdez   par^ 

TEm- 
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De   la  TEmpereur ,  aux  Loix ,  CoLirumes ,  UCa.-' 
t^^ue'^  ges  ou  Privilèges  defquels  ,  la  nouvelle 
Saxc-      Pragmatique  ne  fallè  violence   de   ne 
TioN.      donne  atteinte  ? 

Une  des  conditions  necelïaires  à 
Pautenticité  de  la  Pragmatique  y  eft  le 
contentement  de  toutes  les  Parties  in- 
tereflées.  L'on  ne  fe  propoie  pas  de 
traiter  de  la  validité  des  renonciations 
connues  ,  telles  que  celles  des  deux  Ar- 
chiduchelies  Jofephines.  Il  faut  même, 
pour  ne  point  attaquer  Tétat  liilemati- 
que  de  l'Europe,  reipecter  cette  ma- 
tière. 

Mais  pareilles  renonciations  peuvent- 
elles  rien  contre  le  droit  des  tiers  ?  Ec 
leur  plus  exadbe  obiervation  n'alîlire 
point  encore  l'exécution  des  vues  de 
PEmpereur. 

Le  confentement  de  quelques-unes 
des  Parties  ne  fuffit  pas ,  il  faut  celui 
de  toutes.  Celui  de  la  fille  cadette  de 
l'Empereur  régnant  même  eit  neceilai- 
re.  Or  cette  Princefle  eil:  mineure ,  ôc 
il  y  a  une  infinité  d'exemples  que  le 
Confeil  Aulique  ,  fous  Paurorité  des 
Empereurs  ,  a  refijfe  de  confirmer  des 
ëtabliiïemens  de  primogeniture  >  lorf- 
qu'il  y  avoit  des  Mineurs  hors  d'état 
de  donner  leur  confentement  ,  &  il  y 
a  même  peu  ou  point  d  exemples  qu'au- 
cun 
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cun  étabiiilèment  de  primogeniture  air  de  la 
eu  lieu  cuand  il  y  a  eu  des  enfans  mi-  ^^^^^^^^ 
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ncuL's  ;  ou  (lu  moins  en  pareil  cas  ,  il  sanc- 
faudroir  félon  les  règles  nommer  des  tion. 
Curateurs  qui  ftipulalîènt  pour  les  Mi- 
neurs ;.  &c  promiilenr  par  ferment  l'adte 
de  confirmation  en  tems  de  majorité. 
Cependant  il  ne  paroit  pas  que  l'on  ait 
obfervé  aucune  de  ces  formalitez. 

Toute  renonciation  que  la  Reine  de 
Poitugal  5  mariée  avant  Pétabliflèmenc 
de  la  Pragmatique  ,  auroit  fait ,  ne  fuf- 
firoit  pas  pour  remplir  de  fa  part  ce 
qui  feroit  necelïaire  pour  valider  la 
Pragmatique  ,  puifque  pareille  renon- 
ciation ne  peut  pas  être  interprétée 
comme  un  confèntement  dire6t  à  une 
choie  qui  n'exiftoit  pas.  Tous  les  en- 
fans  fortis  de  ce  Mariage  font  dans  le 
cas  que  leur  confèntement  eft  auiTi  in- 
difpenfable ,  &  l'on  peut  dire  que  l'Em- 
pire ne  pourroit  pas  fins  un  grand  dan- 
ger ,  &  fans  autorifer  l'abandon  de 
route  fa  jurifprudence ,  garantir  cette 
Pragmatique  tant  qu'il  manque  aucu- 
ne des  chofès  necefïaires  pour  la  ren- 
dre légitime. 

Après  le  confèntement  des  Parties 
principales  interelTées  ,  il  faut  celui  des 
Sujets  ôc  Etats  Provinciaux  de  chacu- 
ne des  parties  de  la  domination  Autri- 
chienne 3 
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DU  LA    chienne  ,  ôc  c'eft  la  troifîéme  claufè 

iRAGMA  q^ç  ^-^Q^5  avons  établie  comme  necef^ 

Sanc-      ^^^^'^  ^  indirpenfabie 

TioN.  Les  exemples  enrr'autres  de  Rodol- 

phe I,  &  de  Marhias  démontrent  cette 
vérité  :  Celui-ci  fiir  tout ,  lorfqu'il  cé- 
da l'Autriche  à  Ton  oncle  Ferdinand  , 
auroit-il  recherché  &c  demandé  le  con- 
sentement des  Etats  Provinciaux  de 
l'Autriche ,  s'il  n'y  avoit  pas  eu  une 
véritable  obligation  ^ 

Cela  eft  encore ,  pour  ainiî  dire ,  plus 
<le  règle  dans  les  Païs  où  il  y  a  un  fond 
d'Etats  ,  dans  lefquels  a  réfidé  une  au- 
torité de  Gouvernement  &  un  pouvoir 
iegiflatif.  Tels  font  la  Bohême  &  la 
Hongrie. 

Il  faut  avolier  cependant  que  c'eft 
ici  un  des  endroits  du  Mémoire  >  fur 
lequel  les  Autrichiens  ont  le  plus  d'a- 
vantage en  aparence  ,  parce  qu'ils  fou- 
tiendront  comme  libre  un  conlente- 
ment  qui  n'aura  que  les  dehors  de  la 
liberté  ^  ôc  qui  dans  le  fond  fera  l'effet 
d'une  autorité  abfoluë ,  à  laquelle  on 
craint  de  refifter  ouvertement.  Mais 
peut  on  croire  ,  après  tout  ce  qu'on 
vient  d'expoler  fur  le  fond  du  droit , 
que  les  Parties  interefîees  ayent  négli- 
gé la  feule  refïource  que  l'équité  a  laifl 
fëe  contre  l'oprefTion  de  la  contrainte  ? 

L'on 
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L'on  veut  dire  celle  des  protellarions.  de  ia 
L'on  fçair  qu'en  Hongrie  il  y  en  a  eu  ^^^^^^ 

T  n  <D  j  TIQUE 

plufieurs  faites  ,  &  l'on  ne  peut  pas  sanc- 
douter  que  le  même  ufage  &  le  même  "^^o^'- 
remède  n'ait  été  employé  d'ailleurs.  Si 
la  preuve  n'en  exifte  pas  aujourd'hui , 
elle  le  manifeflera  en  Ion  tems  ,  mais 
un  peu  tard  malheureuiement  pour 
ceux  qui  auront  eu  la  foibleliè  &  la 
complaifance  de  s'engager  dans  un 
chemin  obfcur  &  inconnu. 

Mais  l'Empereur  eft-ii  en  état  de  pro- 
duire à  la  Diète  de  ces  fortes  de  confen- 
temens  ,  quels  qu'ils  foient ,  de  toutes 
les  différentes  parties  de  fa  domina- 
tion ?  La  Diète  peut -elle  fe  difpenfer 
de  les  demander  &  de  les  examiner  ? 
Et  ce  qu'elle  negligeroit  à  H:et  égard  , 
ne  feroit-il  pas  une  nouvelle  preuve  de 
ce  que  peut  l'autorité  fuperieure ,  &  en 
même  tems  un  vice  que  pourroient  aU 
léguer  dans  la  faite  ceux  qui ,  rigides 
obfers^ateurs  du  Droit  ,  prétendoient 
qu'en  pareille  matière  tout  a  été  de  ri- 
gueur ? 

Enfin  la  fblemnité  des  Lettres  de 
confirmation  de  l" Empereur  &  de  l'Em- 
pire eft  neceiïàire.  Ce  principe  naît  de 
i'ufage  allez  confiant  de  l'Empire.  Deux 
des  plus  i Huîtres  font  ceux  des  Maifbns 
de  Kefïè  &  de  Brunfwick  :  Mais  il  peut 
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De  LA  ici  s'élever  une  queftion ,  (avoir  fi  l^Em- 
TiQUE^  pereur  a  befoin  de  cetre  confirmation  , 
Sanc-  puifque  lui-même  eft  avec  l'Empire  le 
TioN.  diipenfateur  de  ces  grâces  envers  les 
autres.  Il  faut  en  revenir  au  principe 
que  nous  avons  établi  précédemment , 
qu'en  ceci  PEmpereur  doit  être  regar- 
dé comme  membre  de  TEmpire ,  dé- 
pendant de  fa  décifion  ,  ôc  cela  disjon- 
ttivement  &  abftradtion  faite  de  fa  qua- 
lité de  Chef.  Frédéric  1 1 L  Empereur  , 
ne  fut -il  pas  obligé  de  demander  à 
TEmpire  la  confirmation  de  quelques 
Privilèges  en  faveur  des  difFerens  Prin- 
ces de  fa  propre  Maifon  ?  On  peut  mê- 
Tne  demander  ici  fî  1  Empereur  peut 
ctre  Juge  dans  fa  propre  caufe ,  &  lî 
fes  fufTrages  doivent  dans  une  affaire 
de  cette  nature  avoir  quelque  a6tivité  ? 
Il  a  été  des  tems  où  l'on  auroit  bien 
ofé  mettre  ce  point  en  doute  ,  ôc  mê- 
me il  y  a  des  exemples  que  le  fliffrage 
de  Bohême  entr' autres  a  été  recufe  , 
lorfqu'il  s'agiilbit  d'affaires  perfonnel- 
les  aux  Empereurs.  Aujourd'hui  il  ne 
faut  pas  efperer  de  voir  triompher  à 
cet  égard  les  vrais  &  folides  principes. 
Mais  avant  que  l'Empire  décide  ôc  don- 
ne fbn  A6te  de  confirmation ,  il  faut 
encore  lui  rapeller  une  efpece  de  droit 
^ue  Ludolphe^un  des  plus  fameux  Ju- 

rifcoa- 


Jïïs Puiss.  B,  L'Europe,  a.  /.  ,., 
même  dans  Con  Tra  é  d/T^'  '  '"'  ?^  " 

J>r'  ^:^'^^'^'^J'^^<'S 3   Gir-li     nn'nœ  tique 

dEtas  d^fferens ,  iUn  meun^^Ttif'  ^-c- 

^f^ts  doiven:-lls  aùrf>i  /^  ^   '*'«/'^.   C?^ 

»/^r/m.p.<.v  /f,     .  ,  ^^ondece  der- 
.     j;  -'■«'  iJ'^^jjcT  a  i  atne  de  Ces  P^if,,. 
^isn  être  partagés  e  ^     ^^'-ims ,  ou 

fijtpa,  accomagne'e  de  touft     T"  "' 
ngoureufiment  legitQ°;r'^''''^i 

Tfcs  q,u  ont  des  droits  pi'!:/      f''  '^' 
hs  Cadets.  En  effet  n  !   "^  ,    '^"'^'-'-^ 

des  fiefs  ,  &  ce  feroic  l  '  J'  "^^"^'^ 
parce  que  «  feroit  Je  ni-jT^'"'^'  ' 
el^ecedefervitude  r»c-V m         ^"  ""« 

Grotmseftdumêm»rp.J  F^acun. 

Tra^dudroi.d;tpt&d"jfe/-' 
re ,  Livre  i.  Chao.  9  §  ^       ^  ^^  ^^er- 

nous  avons  vu  formera'  ^°""  '"^«e 

plupart  des  EtaîsTuf  f   ^'''"S^  ^^^  ^^ 

rw«  ir.         ^     ^°"t  aujourd'hui 
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Dv.  LA     réunis  iur  la  tere  de  Charles  VI.  C'ell 
TiijB^  ^  donc  le  cas  exadement  de  la  decifion  que 
sanc-     nous  venons  de  raporrer. 
TioN.  S'il  reftoit  encore  beaucoup  de  ces 

grands  hommes  comme  les  Ludoiphe , 
les  Grotîus  ^  ils  ne  baknceroient  pas  à 
décider  pour  le  retour  du  partage,  com- 
me plus  conforme  à  la  pureté  du  droic 
&  aux  lumières  de  l'équité. 

Enfin  il  fera  toujours  vrai  que  PEm- 
pire  auquel  on  dem.ance  un  engage- 
ment fi  redoutable  ,  ignore  quel  fera  le 
Gendre  eue  l'Empereur  choifira  pour 
i'ainée  des  Arcliiducheires  Tes  filles  ?  6c 
par  conféquent  fi  ce  Gendre  fera  capable 
de  poflèder  des  fiefs  de  l'Empire  ?  Num 
(h  jœudon'ju  capax  j  ainfi  qu'on  l'a  dit 
précédemment.  La  Loi  donc  n'eft  pas 
égale  5  &  c'efb  vouloir  abufer  de  la 
fuperiorité  que  d'exiger  une  garantie 
dont  les  fiaites  dépendent  tant  du  choix 
du  Prince  pour  qui  il  s'agit  de  pronon- 
cer au  préjudice  des  ufages ,  des  Loix 
ôc  des  Coutumes  Germaniques. 

En  effet  la  demande  de  l'Empereur 
exige  la  plus  ferieufe  attention.  La  Ga- 
rantie contra  quofcunque  ^  porte  une  pro- 
digieufè  étendue.  C'eft  demander  à 
l'Empire  de  prononcer  contre  les  droits 
des  tiers  ,  chofe  contraire  à  la  jurilpm- 
dçuçç  même  que  l'Empereur  a  tant  de 

foin 
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i'oiii  cl'obferver  dans  tous  les  Actes  qui  dr  ia 
émanent  de  ion  autorité  ieule ,  ou  de  la  ^^^^^^^ 
henné  &  î^z  celle  de  l'Empire  conjon-  sanc- 
ctivement,  puifque  l'on  pourvoie  tou-  "^o^» 
jours  par  une  clauie  formelle  au  droit 
des  tiers  :  Claufe  qu'aujourd'hui  cepen- 
dant l'Empereur  ne  fouffiriroit  pas  dans 
ie  Reiultat  de  PEm^pire  ,  glelchs  Guta- 
chten  >  parce  que  quoiqu'elle  loit  fouvent 
comminatoire  ^  elle  contiendroit   une 
«fpece  de  referve  à  la  vérité  très-légiti- 
me ,  mais  peu  conforme  aux  vues  de  la 
Cour  de  Vienne.  C'eft  vouloir  armer 
les  fujets  contre  les  fujets  mêmes  ,  Se 
alleurer  à  l'Empire  les  malheurs  d'une 
Guerre  fanglante,  choie  contraire  à  une 
desclaufes  de  V article  4.  de  la  Capitu- 
lation Caroline» 

De  quel  droit  par  exemple  >  PEm.pire 
peut-il  prononcer  contre  les  privilèges 
d'Etats .-  qui ,  s'ils  apartiennent  aujour- 
d'hui à  un  Prince  Allemand ,  &  au  Chef 
de  l'Empire  y  peuvent  un  jour  par  un 
effet  de  leur  liberté  naturelle  ,  n'avoir 
plus  aucun  lien  avec  l'Allemagne  ?  Ec 
ces  m.êmes  Etats  ne  fè  pourroient  ils 
pas  plaindre  de  voir  le  Corps  Germani- 
que s'arroger  un  droit  chimérique  ^  &: 
s'ériger  en  Juge  fur  des  matières  qui  ne 
font  pas  de  fa  compétence  ? 

La  Pragmatique  en  quelques-uns  de 

L     i  fes 
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De  la    fes  cfFets  neR:  pLis  moins  contraire  au  2, 
f'-AGMA  q^^JJ^  jj^   Article  de  la  Capitulation 
saxc-      Caroline. 

i^pN.  Les  Traitez  que  l'Empereur  a  fait 

avec  d-cs  Puilïances  étrangères  portant 
la  Garantie  de  ia  Pragmatique  ,  font 
contraires  à  la  claufe  du  6.  Article  de 
la  même  Capitulation  Caroline  :  Que 
l'Eripereur  ne  fera  poiif  de  Traité  au prc" 
judlce  de  l'Empire.  Qiioi  de  plus  préju- 
diciable à  l^Empire  que  de  voir  pour- 
fuivre  une  ordre  de  fucceilion ,  Hir  le- 
quel lui-même  n'a  point  été  confulté  , 
êc  lur  lequel  il  n'a  point  encore  pro- 
îTiDncé. 

Cette  même  Garantie  peut  commet- 
tre l'Empire  avec  de  grandes  Puilïances 
de  l'Europe  :  Sa  tranquilité  eft'  fondée 
fiir  le  maintien  du  Traité  de  Bade.  L'e- 
xaélitudede  l'obfervation  des  Traitez  ie 
juge  en  grande  partie  ,  &  en  bien  des 
■cas  par  la  manière  dont  on  ie  conforme 
à  Pefprit  qui  en  a  été  la  bafe.  Or  il  eft 
c  ertain  que  celui  de  Bade  n'a  pas  été  fait 
dans  l'elprit  d'un  ordre  général  de  fuc- 
çeiïion  tel  qu'on  le  veut  établir  aujour- 
d'hui 3  puifqu'il  en  fuppole  deux.  C'ef]: 
donc  vouloir  changer  le  /îftêmede  l'Eu- 
rope relativement  auquel  ce  Traité  a 
été  négocié  &c  conclu.  Nous  y  avons 
été  parties  contractantes  par  iioçre  r^ti- 

fîça» 
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fîcatioii.    Comment     poumons -nous  Dï  ^'à- 
donner  les  mains  à  une  altération  aulli  ^^^v,^'^* 
confîderable  &  nuifi  évidente  du  Traité  sanc- 
de  Bade ,  fans  nous  expoier  aux  marques  ■"'^^-  -^ 
de  reflentim.ent  d'une  Puilïance  aulTi 
grande  que   la  France  ,   qui  pourroit 
avec  fondement  nous  en  demander  rai- 
fon  ?  Ne  ieroit-ce  pas  la  mémecho'ède 
notre  part ,  que  fi  la  France  ou  rcfpa- 
gne  par   quelque  arrangement  que  ce 
fût  5  changeoit  le  hiberne  des  Succeiiions 
tel  qu'il  a  été  eftimé  neceiTaire ,  ôc  qu'il 
a  fervi  de  baze  au  retablilîement  de  la 
Paix  5  &:  à  la  ceflation  d'une  trop  ian- 
glante  &  trop  funeiue  Guerre  ? 

L'Empereur  ne  manqueioit  pas  dan> 
un  cas  pareil  de  nous  repreîenter  le  jfi- 
ftême  de  1  Europe  ébranlé  ,  &  de  nous 
exciter  contre  l'altération  de  l'efpritdes 
Traitez.  Nous  convient-il  de  donner  ua 
aulfi  dangereux  exemple?Loin  de  nous  y 
prêter,  ne  devrions-nous  pas  au  contrai- 
re faire  nos  plus  humbles  reprefentatior  s 
à  (a  Majefté  Impériale  dz  pourroit-ellc 
fe  difpenfer  de  prêter  l'oreille  à  nos  juftes 
allarmes  ? 

Les  exemples  palTes  ne  doivenr-iîs 
pas  nous  rendre  iages  lur  nos  propres 
intérêts  ?  N'avons -nous  pas  vu  l'Empe- 
reur Charles  V.  préparer  à  Ferdinand  le 
chemin  à  la  Couronne  de  Roi  des  Ro- 

L    3         mains 
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DE  LA     mains  par  la  cefïion  des  Etats  Alleniands 
l^^T  ^^  ^^  Maifon  d'Autriche.  Les  mcfures  &c 
Sanc-     la  refiflancede  nos  Ancêtres  purent-elles 
tjox.      empêcher  le  fuccès  des  vues  de  Charles 
V.  ?  Ne  devons-nous  pas  craindre  que 
notre  Garantie  n^ouvre  le  chemin  à  un. 
fécond  exemple  pareil ,  &c  pourrions- 
nous  eiperer  d'être  écoutés  lorfque  nous 
reclamerions  l'Article  de  la  Capitula- 
tion Caroline ,  par  lequel  il  eft  dit  :  Que 
l'on  ne  fera  pas  jiins  peine  un  Roi  des  Rc^ 
mains  ç  Encore  Charles  V.  avoit  un  pre- 
cexte  que  n'a  point  l'Empereur  régnant,, 
c'eft- à-dire  les  occupations  du  Gou-^ 
vernement  de  l'Elpagne  qui  pou  voient 
faire  diver/ion  à  ceux  qu'il  devoir  aa 
Gouvernement  de  l'Empire. 

Ignorons-nous  le  fort  desTeflamens 
ou  des  difpolîtions  qui  portent  furd'auilï 
grands  objets  ?  L'épuifcment  de  prefquc 
tout  les  Etats  de  l'Europe ,  nous  en  ra- 
pelle  encore  tous  les  jours  de  trilles  preu- 
ves. Notre  concours  de  plus  ou  de  moins 
arrêtera-  t-il  ceux ,  qui ,  le  cas  grrivant, 
voudroient  faire  valoir  des  prétentions 
qu'ils  fupoferont  bien  fondées  }  Pour- 
quoi nous  rendre  partie  dans  une  affaire 
dont  nous  ne  connoilïbns  point  les  fui- 
tes 5  ou  qui  pour  mieux  dire  ne  nous 
en  laiflè  entrevoir  que  de  trop  gran- 
des ?  Faifons  les  vccux  les  plus  iinccres 

pouv 
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cour  la  conitTvation  de  l'Empereur  re-  "^^  ^^ 


Pragma 


gnant ,  mais  laillbns  à  la  Providence  .^^ç^j'^^ 
le  foin  d'auili  grands  événcmens.  Toute  s.wc- 
iiorre  prévoyance  efî:  inutile  auprès  de  *^^^ 
Pimmuabilité  de  (es  dcHeins  ,  de  refer- 
vons-nous  à  décider  ,  lorfque  les  con- 
jonétures  nous  permettront  de  le  faire  , 
avec  certitude  que  nous  travaillerons 
pour  le  bien  ,  la  tranquilité,  le  bonheur 
ëc  la  gloire  de  notre  chère  Patrie. 

[§.  XII.] 

EXAMEN  DES  REFLEXIONS 

D'un  Patriote  Allemand  Impartial , 
fur  la  demande  de  la  Garantie  de  la 
Pragmatique  Impériale. 

IL  a  paru  fur  la  fin  de  l'année  padee, 
à  P^atisbonne  ,  un  Ecrit  imprimé  fous 
le  titre  de  Rellexiofjs  d'un  Patriote  Allé- 
7ncmà  Impart itil  fur  la  demande  de  la  Ga~ 
r.mtie  de  U  Pragmatique  Impériale.  Le 
but  qu'on  fe  propofe  dans  cette  Diflèr- 
tation  ed:  de  (emer  des  doutes  dans  \*qÇ~ 
prit  des  Illuftres  Membres  du  Corps 
Germanique  au  fujet  de  l'ordre  de  fuc- 
ceiEon,  établi  dans  les  Etats  de  la  Mai-^ 

L     4  fon 
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ion  d'Autriche ,  ic  d'empêcher ,  s'il  éiok 
poflible  ■>  les  iages  mefîues  >  que  l'Empe- 
reur a  prifes  3  pour  aileurer  le  bonheur 
de  la  tranquilité  de  la  Patrie.  L'Auteur 
a  beau  le  déguifer  fous  un  Caractère 
emprunté.  Le  faux  zélé  dont  il  efl  rem- 
pli pour  les  intérêts  de  l'Empire ,  la  haine 
indifcrere  qu'il  porte  à  Ton  Auguilt  Chef, 
ôc  la  violente  inchnaticn  qu'il  témoigne 
pour  une  Puiiïance  voifine  ,  l'expaleiu 
trop  à  la  vue  &  le   font  connoître  à 
travers  le  manque ,  fous  lequel  il  eflaie 
en  vani  de  Ce  cacher.  Il  eft  vrai  cepen- 
dant,  qu'il  écrit  d'une  manière  aflèz 
fpecieufe  pour  impofer  à  des  perfonnes 
peu  indruites  des  juftes  vues  de  (à  Ma- 
jellé  Impériale  ôc  de  leurs  propres  ii> 
terêts  :  Et  c'ell-là  précifement  une  des 
raifons  5  qui  m'ont  fait  prendre  îe  delTein 
_d'e.vaminer  ces  Reflexions  de  plus  près> 
^' de  lever  les  difficultés  y  formées  con- 
tre l'Authenticité  &  les  avantages  de  h 
Pragmruique  Sandion.  D'ailleurs  cette 
matière  efc  devenue  ii  intereflanre  peur 
toute  l'Europe  ,  qu'on  ne  fauroit  allez 
i'aprofondir ,  &:  que  c'eil:  rendre  fervice 
au  Public  5  que  de  la  mettre  dans  touï 
le  jour  poiïîble. 

L'important  eft  defavoir,  fi  l'Empe- 
reur a  été  en  droit  de  difpofer  de  la  fuc- 
i^cilîon  éventuelle  dans  les  Païs  hérédi- 
taire 
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taires  de  la  manière  qu'il  l'a  fait  par  fa  t)e  la 
Déclaration    du    ^9    Avril     1715.  &ti^^?e 
(i,  en  écabliflanc  cette  Loi- fuccelïbria-  Sanc- 
le  ,  il   s'eil:  exactement  conformé  aux  ^^o^'- 
Conftitutions  <3c  aux  ufages  de  l'Em- 
pire ? 

L'.'^.uteur  trouve  infiniment  à  redire 
à  la  conduite  de  fa  Majefté  Impériale  à 
l'égard  de  ces  deux  grands  points.  Pour 
en  faire  voir  l'irrégularité  3  il  tâche  d'é- 
tablir ,.  que  la  loi  de  [uccdjjion  y  que  l'Em- 
fereur  afaite^  eft  toute  no wve.lU  &comre 
Us  nfdges  de  l'Empire, 

Il  prétend  faire  voir  de  plus  ,  que 
cette  ejpece  de  Fincolation  jous  une  loi 
commune  eft  contraire  a  la  Nature  & 
À  la  Conftittit'oi  desd'ffeuns  Etats  qulfor^ 
ment  a^ujaurdlnil la  ru'ffance  Autrichien^ 
ne. 

Sur  ces  deux  principes  il  le  propofe 
de  démontrer  tontes  les  conféquences  de. 
rerieagement  co?itra  qtîofcunque  \  &  de  là 
.  il  fera  naître  la  reflexion,  favoir,  ^'/Y 
convient  au  Ccrps  Gerraanique  de  s'en^- 
gager  dans  la  Garantie  que  demande  VEm^ 
fereur  ^ 

Pour  combattre  ces  principes  dans  les 

formes  &  pour  en  établir  de  plus  ioiides 

|fc   èc  de  plus  équitables,  je  réduirai  mes 

confiderations  à  autant  de  chefs.  Ani- 

aie  d'un  pur  zèle  pour  la  vérité  &  pouc 

L     s  ^ 
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Be  'A    les  intérêts  de  la  Patrie  ,  je  n'avancerai 
rfrw^r"'^  l'icn  cui  n'v  Toit  trèsrconvenable  ;  mais 
Sanc-     j  aurai  loni  en  même  tems  de  conror- 
ïio.N.      ip^ei;  jjjes  exprelTions  au  refpeâ:  infini  ,, 
Ciû  au  premier  Monarque  du  Monde  : 
devoir  que  le  Patriote  prétendu  a  né- 
gligé   d^une    manière   égalemerj:    im- 
prudente ôc    contraire   aux   Conftitu- 
rions  expreiïès  de  l^Empire.  Venons  aui 
£iit. 

L'Auteur  prévoîant  qu'un  Efprit  li- 
bre Se  pénétrant  ne  peut  manquer  de 
s^appercevoir  du  foible  de  les  raifonne- 
mens ,  fbnge  dès  le  com.mencement  à 
éblouïr  le  ieéceur  par  un  fophilme  de& 
plus  groiTiers. 

VAge  de  rEm^eretir  y  dit-il  ,  qiCi 
félon  llprâre  de  ta  nature  y  lui  promet 
encore  un  lorg  règne  ,  ecoït  naturelle-- 
tvcnt  un  motif  pour  nepohit  précipiter  & 
forcer  tin  arrangement  aujjî  grand  y  s^ii 
n'eût  eu  rien  de  contraire  aux  ujages  &  aux. 
lolx^ 

Se  fèroit-on  imaginé,  que  les  fages. 
précautions ,  que  Sa  Majefté  impériale  a 
priies,  pour  préparer  un  bonheur  fblide 
à  fcs  Etats,  eufïènt  pu  un  jour  fervir  de 
prétexte,  pour  foupçonner  la  droiture 
de  fes  intentions  ?  Tout  prince  qui  a 
véritablement  à  cœur  la  profperité  des- 
Eçacs  ioiimis  à  fa  domination ,  non  con-^ 

tieiiî 
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tenr  d'y  conferver  le  calme  pendant  fa  de  la 
"vie,  doit  fongerdeplusà  l'y  faire  durer  ^'^•^g^** 
au  de-làde  ce  terme  6c  de  pouiToir  d'à-  sanc- 
vance  à  tout  ce  qui  pourroir  l'altérer  tion> 
après  Ton  décès.  L'Empereur  fe  voiant 
fknsenFans  mâles  après  plusieurs  années 
de  mariage  &z  prévoiant  fagement  les 
inconvenieiis  qui  s'enfuivroientimman- 
cablement ,  au  cas  que  la  mort  vint  à  le 
furprendre  dans  cette  circonftance,  pou- 
voit-il  de  trop  bonne  heure  concerter  les 
mefures  convenables  pour  prévenir  ces 
pernicieufes  fuites  ?  Une  vie  toujours 
également  éloignée  de  fa  fin  ne  pouvoir 
railarer  Tes  Sujets  fur  un  événement  d 
funefte.  Il  n'y  avoit  que  l'établifTem^ent 
fur  &  inébranlable  d'une  loi  de  fuccef- 
iîon  dans  fes  Païs  héréditaires  ^  qui  fût 
capable  d'y  maintenir  le  repos  3c  d'en 
empêcher  une  ruine  infaillible.  Bien  loin 
donc  de  tirer  d^une  démarche  ii  nécef- 
iaire  &  ii  mûrement  concertée  des  con- 
iequences  odieuiès  •  on  efl  forcé  d'y  re- 
connoitre  les  foins  fînceres  &  efficaces  , 
que  Sa  Majefté  Impériale  a  pris  du  bien 
de  (es  Etats,  dont  les  intérêts  font  (i 
étroitement  liés  à  ceux  de  toute  TAlle- 
magne  :  6c  jufques-là  l'indudtion  faullè 
de  l'Auteur  fe  réduit  à  une  Pétition  de 
principe  abfirde  6c  indigne  d^un  hom- 
me raifoiinabk» 

t     S  lî 
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D  B  LA  11  en  eft  de  même  de  celle  qu'il  tire 
tkagma  jg  ^g  q^^g  l'Empereur  a  travaillé  à  faire 
Sanc-  accepter  la  Garantie  de  la  Pragmatique 
ïioN.  par  les  Puifîances  étrangères ,  avant  que 
de  la  demarider  aux  Etats  d'Allemagne, 
i  Pour  peu  qu'on  Ibit  irnbû  des  maximes 
d'une  faine  Politique  3  on  fe  convaincra 
aifément  ,  qu'il  a  été  fondé  &  même 
obligé  d'en  uier  aiiiil.  La  Garantie  de 
l'Empire  ne  fufKfoit  pas ,  pour  aiîurer 
d'une  manière  allés  efficace  l'exécution 
des  vues  falutaires  de  Sa  Majefté  Impe- 
xiale  &  pour  empêcher  les  malheurs  d'u- 
ne fanglante  guerre.  L'apui  des  Puillan- 
ces  étrangères  étoit  lur  tout  nécclîaire 
pour  cet  effet.  On  prévoïoit  même  qu'u- 
ne grande  partie  des  Etats  d'Allemagne 
ife  regleroient  fur  la  conduite  que  ces 
Puiiîànces  tiendroient  dans  cette  occa- 
sion. Par  confequent ,  fans  s'arrêter  à 
des  formalités  vaines  èc  périlleufes  ^ 
TEmpereur  devoit  faiiir  l'occalîon ,  dès 
4][u'elle  parût  favorable ,  pour  les  enga- 
ger à  exécuter  fes  volontés  ,  qui  d'ail- 
leurs tendoient  évidemment  à  leur  avan- 
tage particuHer  :.  &  comme  l'introduc- 
tion de  l'Infant  Don  Carlos  en  Italie 
lui  en  fournifïbit  une  ^  doit-on  être  fur- 
pris  5  qu'il  s  en  fbit  prévalu  d'une  ma- 
nière ,  qui  ne  porte  aucun  préjudice  ni 
aux  Droits  &  Privilèges  de  1  Empire^  ni 
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à  ceux  des  difTerens  Ecars  qui  lui  appar-  D£  ix 

tiennent.  Du  refle  je  iailïe  au  Leéteur  à  p^ag.v 

i  •  •  j        r    '  a  ]'■  i  1      '    TIQUE 

décider,  h  c  elt  1  imprudence,  ou  la  te-  sanc- 

merité  de  l'Auteur ,  qui  a  le  plus  de  part  tion 

aux  épichetes  flétrillances  ôc  injurieuies, 

dont  il  oje  qualifier  les   deireins  de  Sa 

Majefté  Impériale  de  de  ion  Augufte 

Mai  ion. 

Après  ces  coups  en  l'air ,  l'Auteur  en 
vient  à  la  bonne  guerre  L'ancienne  Al^ 
leriugne  j  dit-il  >  connoîjfoït  peu  l'ufage 
de  i'iiîdsvijiuilîte  des  grands  fiefs  y  &  lej 
Poffejf^'urs  fonnoient  y.  ou  de  leur  vivant  ^ 
ou  par  te[i:ament  y  des  partages  entre  leurs 
enfans.  Il  prétend  le  démontrer  par  Pau- 
torité  de  quelques  Savans ,  par  des  exem- 
ples tirés  de  l'Hiiloirej  &  par  l'Etat  pré- 
lent  de  l'Emrire. 

Qiiand  même  ce  feroit  par  le  nombre 
d'Auteurs ,  ôc  non  pas  par  le  poids  des 
raifons ,  que  Ton  dcvroit  juger  de  cette 
controverie ,  le  Patriote  fe  flatteroit  err 
vain  de  la  voir  décidée  en  fa  faveur. 
Après  les  Mari  an  A ,  les  SAyEDP.A,le5 

SCHILTERUS  ,  les  FORSTERITS  ,  ics  Lt^- 

DOLPHus  on  pourroit  nommer  une  in- 
finité d'autres ,  qui  font  pour  l'indivifi- 
bilité  des  fiefs.  Il  feroit  même  aifé  de 
faire  voir,  que  les  Auteurs,  que  le  Pa- 
triote a  allégués ,  ne  font  pas  en  effer 
d'un  kntiment  contraire^  &r qu'il  ne  les 
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a  pas  bien  compris,  faute  de diftinguer 
les  Périodes  Se  les  Epoques  différentes  de 
PHiftoire  d'Allemagne.  Mais  il  y  auroic 
trop  peu  de  iiireté  à  fe  repofer  fur  d'au- 
tres ,  à  Pégard  d\uie  matière  fi  impor- 
tante. Faifons  ufage  de  nos  propres  lu- 
mières. Mettons-nous  devant  les  yeux 
rétat  de  l'ancienne  Ailem.agne ,  Se  tâ- 
chons de  nous  éclaircir  par-îà,  (î  l'in- 
divifibiîité  a  eu  lieu  dans  les  iiécîes  paf- 
fes  y  dans  les  grands  fiefs  de  l'Empire  ^ 
ou  non. 

Il  n'efl  pas  beloin  pour  cet  effet  de 
pénétrer  dans  les  ténèbres  d'une  Anti- 
quité trop  reailée.  Ni  Tacite,  ni  au- 
cun Kiilorien  ancien,  ne  nous  aprend 
rien  de  pofitif  à  ce  fujet.  Pafibns  d'a- 
bord au  tems  des  Carlovingiens.  On  y 
doit  raporter  à  la  vei'ité  l'origine  des 
principaux  fi^fs  de  l'Empire.  Mais  com- 
me dans  le  commencement  lesPollelïèars 
de  ces  fiefs  n'éroient  qu'autant  de  Vice- 
rois  Se  de  Gouverneurs  ^  on  conçoit  ai- 
fèment  qu'il  ne  leur  étoit  pas  permis  d'en 
dilpofer  à  leur  gré  Se  de  les  faire  paflèra 
leurs  héritiers  ;  de  forte  qu'on  ne  fau- 
roit  tirer  parti  de-làpour  l'ordre  de  fuc- 
cellion  dont  il  s'agit. 

Ce  n'a  été  que  dans  les  fiécles  fui  vans  ^ 
que  le  Droit  de  fucceiîîon  s'introduifîr 
iiiiciiûblement  dans  les  fiefs  ,  par  une 
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cx)Litume  qui  devoit  Ton  origine  à  la  con-  de  ta^ 
iiivencecics  Empereurs ,  &  qui  Ce  fortifia  ?!f^,*?!*'' 
par  les  troubles  &:  les  guerres inteitinesj  sanc- 
qui  furvinrent  dans  la  luire  ôc  qui  mirent  "^'^^^'^ 
tout  fans  deflus  delîous  en  Allemagne» 
Les  Pofïelleurs  commencèrent  dans  ce 
tems-là  à  tranlmettre  leurs  terres  à  l'un 
de  leurs  fils,  qui  en  étcit  d^ordinaire 
l'aîné  5  en  quoi  ils  avoient  encore  quel- 
que égard  à  la  nature  des  Fiefs,  qui  fui- 
vant  leurinflitutîon  originaire  dévoient 
erre  le  partage  d'un  feul.  Voilà  com- 
ment le  Droit  d'indivifibilité  &de  Pri- 
mogeniture  a  pris  nailTance  chés  les  Al- 
lemans.  Il  auroit  été  a  iouhaiterque  les 
Etats  de  l'Empire  euflent  toujours  fuivi 
unufàge  fi  falutaire,  &c  qu'après  s'être 
acquis  un  pouvoir  pliK  étendu  fur  les 
fiefs  >  il  ne  leur  eût  jamais  pris  fantaifie 
de  former  ces  partages  funeftes,  qui  eu- 
rent la  vogue  alors ,  &  qui  mirent  la 
Patrie  à  deux  doigts  de  fa  ruine.  Ce- 
pendant ces  mêmes  Princes  ne  furent 
gueres  longrcms  fans  refientir  les  triftes 
eflers  de  ces  démembremens ,  &  s'aper- 
cevant  de  leur  faute  palîee  ,  ils  fbnge- 
rent  auiii  tôt  à  y  remédier ,  en  ramenant 
de  nouveau  l'union  indivifibledans  leurs 
Etats ,  &  en  l'y  établifïant  d'une  manière 
plus  fixe,  par  le  moien  des  Privilèges 
imfcriaux  &  des.  conventions  de  famil- 
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E  lA  le,  dont  ils  fe  munirent  pour  cet  effet; 
d'où  vient  qu'il  y  a  actuellement  foit 
peu  de  familles  illuftres  en  Allemagne, 
qui  ne  jouïilènt  du  Droit  d'indivifibilité 
&  de  Primogcnituiie. 

Je  conviens  que  les  partages ,  dont  on 
vient  de  parler ,  paroiiîent  encore  dans 
le  grand  nombre  de  petits  fiefs  ^  qui  (è 
trouvent  dans  l'Empire.  Mais  de-là  ovï 
ne  peut  pas  inférer  ,  que  la  divifibilité 
y  ait  été  d'un  ufage  perpetueL 

J'en  viens  à  la  Maifon  d'Autriche  en 
particulier.  Ce  Pais  a  eu  de  tout  tems  le 
bonheur  d'être  gouverné  par  des  Princes 
très-fages  &  qui  ont  pris  un  foin  partie 
lier  de  fa  conlervation.  Henri  Dug 
d'Autriche  obtint  de  FredePvIC  I.  un 
Privilège  ,  par  lequel ,  entre  autres  pré- 
rogatives 5  le  Droit  d^inciivinbilité  &  de 
Primogeniture  y  fut  établi  en  faveur  de 
tous  les  deux  Sexes.  C'ell  ce  Privilège 
dont  l'Auteur  ofe  attaquer  l'authentici- 
té. Mais  5  quoique  cet  Adle  le  trouve 
dans  des  Auteurs  Contemporains  &  im- 
partiaux 5  (^)  on  pourroit  le  lui  accor- 
der pour  un  moment.  Il  eft  foutenu  par 
tant  d'autres  d'une  pareille  force  ,  que 
quand  même  il  viendroit  à  manquer  , 
1  ordre  de  fucceffion ,  fixé  par  là,  ne  laif- 

feroic 

(^^  Par  éxen^plej  dans  k  Chronique  d'Anisbourg. 


BIS  Puiss.  DE  L'EUROrî.  Ch.  L  ly7 
feroit  pas  de  fubfîfter  invariablement.  ^'^  i^a 
L'Empereur  Frédéric  II.  après  l'avoir  Vl!^l'^'^ 
confirme  en  1146.  i  étend  julques  aux  Sanc- 
Htats  &  Terres  annexées  à  l'Autriche  y  "^^^^'^ 
tant  pour  lors  ^  que  pour  le  tems  à  venir. 
Rodolphe  I.  Charles  IV.  Sigismond 
&  Charles  V.  l'ont  fortifié  par  de  nou-  . 
vcUes  confirmations.  Dernièrement  il  a 
été  renouvelle  fous  Ferdinand  III.  par 
fon  Teftament  de  1 621 ,  &  fous  Leo- 
pold,  par  le  partage  fait  en  1703.  en- 
tre les  deux  Rois  Tes  fils.  Il  faut  être  fore 
ignorant ,  ou  fort  téméraire ,  pour  ofer 
révoquer  en  doute  l'éxiftence  d'un  droit 
apuïé  fur  des  fondemens  fi  fermes  èc  fl 
folides.. 

Les  doutes ,  que  TAuteur  forme  coiî- 
tre  l'étendue  de  ce  Privilège ,  ne  font 
pas  de  grand  poids.  On  lui  accorde  de 
grand  cœur,  quel'Aclede  Frédéric  î, 
fe  borne  à  l'Autriche  proprement  dite. 
Qu'il  le  retranche  tout  à  fait  s'il  veut> 
Celui  de  Frédéric  II.  &  généralement 
tous  ceux  5  qui  dans  la  Itiite  ont  été  faits 
à  ce  furet  ,  ne  lailîènt  pas  de  demeurer 
dans  leur  entier.  On  y  trouve  l'étendue 
de  ces  Privilèges  déterminée  en  termes 
formels. 

Les  exemples  que  îe  Patriote  allègue , 
pour  prouver  que  ces  Régîem.ens  n'ont 
pas  été  fcrupuleufement  obfervés  ,  ne 

font 
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î^.  i't  *  font  rien  au  fuiet.  Il  faut  foigneufement 
TIQUE     diftniguer  ici  mterfacium  Crjus.  u  autre 
V?lt'      ^^^^  >  ^^  ^^  permis  à  un  chacun  de  ne 
pas  profiter  d^un  bénéfice  accordé  en  ia 
faveur.  Un  Prince  peut  juftement  re- 
noncer à  la  Succeflion  totale  des  Terres , 
dont  il  hérite ,  ou  en  céder  une  parde  à 
ceux  qui  y  ont  droit  immédiatement 
après  lui.  Il  n'y  en  a  que  trop  d'exem- 
ples dans  les  fiefs  même ,  ou  l'indivifi- 
bilité  eil:  reçue  de  notoriété  publique.^ 
Mais  cela  ne  donne  aucune  atteinte  aux 
Loix  &  Conventions  fuccefloriales  ^  & 
n^empêche  pas,,  que  ceux  des  fucceiîèurs, 
qui  aiment  mieux  pollèder  leurs  Etats  en 
indivis ,  ne  le  puillcnt  faire,  à  Texcluiion 
de  leurs  Cohéritiers. 

Les  Renonciations  des  Archiduchel^ 
fes ,  filles  de  l'Empereur  Jofeph ,  fiigge- 
rent  à  l'Auteur  une  nouvelle  inftance: 
Comme  les  Renonciations  fiapofent  tou- 
jours un  titre  y  il  déduit  de-là ,  que  ces 
Princefles  en  ont  eu  effeélivement  fur 
les  Etats  de  Sa  Majefté  Impériale.  Mais 
il  eft  aile  de  lui  faire  entendre  raifon  là- 
defïiis.  Ce  n'eft  fouvent  qu^un  titre  faux 
&  préfomptif  qui  donne  lieu  aux  re- 
nonciations 5  &  ce  n  efc  que  par  précau- 
tioUspar  coûtum.Cjqu^on  les  emploie  ence 
cas-là.Celies  dont  il  s'agit,  font  d'un  cer- 
tain fènsfuperfluës  puiicu'elics  n'ontpour 
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objet  aucun  droit  réel  «Se  fondé.  Elles  de  ia 
ne  font  néceflaires  ,  qu'entant  qu'elles  ^R-*"'»^ 
fervent  à  otertout  fujetdeconteilation^  Sanc^ 
qui  pourroit  un  jour  naître  à  cette  occa-  tiou 
iion. 

Paf[bns  à  la  dernière  obje<^ion  que 
l'Auteur  fait   contre   l'étendue  de    la 
Loi  fuccelforiâle.  Il  foutient  que  l'Em- 
pereur  a   reconnu  en    quelque  façon 
lui-même  ,  que  les   Fais  qu'il  poflede 
jou'ilïent  à  cet  égard  de  différents  droits^ 
&  il  allègue ,  pour  le   prouver  ,  les 
Jirtlcles  XVIII.  &  XXX.   du  Traité 
de  Raftadt.  Dans  le  pemUr  le  Roi  de 
France  confent  ,  que  V Empereur  entn^ 
en p9jfefJion  des  Pais-Bas  Efpi^gHols  pour 
en  joi-.ïr  ,  félon  l'ordre  de  juccejJÎQn  //"/- 
m  dans  la  Mal  [on  d'u4-;tr'che,  D?.ns  le 
dernier  ,  il  lui  cède   le   Royaume   de 
Naples  &  le  Duché  de  Milan  ,  enfeni^ 
ble    de  îou<  les  droits  attachai,   auxdJtt 
Etats  à*  Il  au  e  ,  alnfi  que  les  Roh  c'£,* 
pai^ne  les  ont  ex n ces  depuis  Ph'l'i'pe  If, 
jt'.fqUitu  R/f  rernli^r  dcc  ''d'\  Mais  à  exa- 
miner ces  droits  de   près ,  on  n'y  dé- 
couvre rien  moins  que  ce  que  l'Auteur 
prédend  y    voir.  Il    eft  vrai   qu'on  y 
emploie  les  termes  ufltés  dans  les  for- 
mules de  ceilions.  On  y  fait  mention  en- 
core de  la  manière  de  fucceder  dans 
ks  P.a:;-Bas.  Mais  on  n'en  fait  poinr, 
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©E  lA     cie  celle  qui  eft   reçue  dans  les   Etats 
Trmfif'^  d'Italie.  On  en  demeure  là-deifus  en 
Sanc-      des  termes    généraux  qui  n  emportent 
TioN.      j^j[  l'uniformité ,  ni  la  différence  de  l'or- 
dre de  fucceder  dans  ces  Païs-îà.  D'ail- 
leurs il  paroît  aiïèz  clairement  par  l'^r- 
t/cle  XVIII.  qu'il  n'y  a  point  d'opofi- 
tion  entre  pojjedcr  ces  Etats  a  Li  manière 
des  Rois  d'Efpagp.e  ^  &  y  fucceder  à  la 
manière  des  Archiducs  d' Autriche  :i  piïif^ 
qu'on  y   trouve  ces   deux   façons   de 
parler  combinées  ,  par  raport  aux  Païs 
Bas  5  &  que  le  Roi  Très-Chrétien  ne 
conlènt  à  l'ordre  de   fuccelîion   reçu 
dans  la  Mai  Ton  d'Autridie  ,  qu'après  en 
avoir  accordé  la  poiTèilion  telle  que  les 
Rois  d'Efpagne  l'ont  eue. 

Concluons  de  tout  ceci ,  quel'ufage 
de  l'indiviiîbilité  eft  très -ancien  en 
Allemagne ,  que  la  Primogeniture  ,  tant 
féminine  que  mafculine ,  a  été  intro- 
duite depuis  plulîeurs  fîécles  dans  les 
Etats  héréditaires  de  S.  M-  I.  &  que 
par  confequent  la  Pragmatique  ,  loin 
d'établir  rien  de  nouveau  à  cet  égard, 
n'eft  qu'une  récapitulation ,  explication 
&c  confirmation  de  tant  d'autres  ,  qui 
1  ont  précédée,  fuivant  qu'il  y  a  été  mar- 
qué exprès.  Il  fèroit  aifé  de  montrer  de 
plus  que  la  primogeniture  féminine 
n'eft  pas  (î  rare  en  Allemagne ,  ni  par- 

ticulia'c 
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ticiiliere  à  la  Maifoii  d'Autriche,  com-  de  la  ; 
me  PAuteur  précend  Pinlînuer.  Les  Du-  pragma 
chez  de  Lorraine ,  de  Juliers ,  de  Cieves^  s  \nc- 
de  Bcrgue  ,  de  Bnmsvvic ,  ôc  plulîeurs  tiox. 
autres  Fiefs  de  l'Empire  en  pourroienc 
faire  foi.  Mais  une  pareille   diicuHion 
m'el oigneroit  trop  de  mon    fujet  ,  ôc 
me  feroit  fortir  des  bornes  que  je  me 
fuis  prefcrites. 

L'Auteur ,  pour  établir  fa  féconde 
thèfe^que  pour  valider  un  engagement 
pareil  à  celui  dont  il  s'agit ,  il  faut  lo. 
Que  nulle  Loi  ny  fjît  comralre,  z^.Qtie 
w  [oit  avec  le  confentement  de  tous  ceux 
qui  y  ont  quelque  Intérêt,  30.  Que  les 
Sujets  &  Ordres  Provinciaux  le  confir^ 
7nent  par  ferment  :  40.  Enfin  que  le  Chef 
de  l'Emp'rey  joigne  le  [ce au  de  fa  confir- 
7)2ation,  Après  avoir  pofé  ces  principes, 
il  foutient  que  la  Pragmatique  Sanc- 
tion pèche  dans  le  premier  &  principal 
point.  Voions  ce  qui  en  eft ,  de  parcou- 
rons avec  lui  les  differens  Etats  poiïè- 
dés  par  S.  M.  L 

Autriche.  L'Auteur  ne  parle 
par  de  l'Autriche  proprement  dite.  Il 
convient  que  l'Empereur  en  peut  dif- 
pofer  à  fon  gré.  Jliais  on  ne  peut  pas  , 
dit-il  5  par  les  raifons  qu'on  a  raportees  a 
Voccafion  de  V A'J^e  de  11^6  porter  le 
même  jugement  fur  U  Carinthie  ^U  Tirol 

& 
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DE  tA     CT  la  partie  da  la  Suabe  y  qui  n'ont  été 
ïRAGMA  Yéimis  Çur  la  tête  du  pojfejfeur  de  l*Au- 
Sanc-      triche  qu'a  differens  titres  &  coniîtîoîis, 
ïioN,      comme  on  eft  en  état  de   le  prouver  par 
une  déàuckion  hlftorlque  fur  ch.ivun  de  ces 
Etats.  Il  paroît  par  ce  que  l'on   a  dit 
précédemment ,  touchant  le  privilège  de 
Frédéric  I,  que  quand  même  on  le  re- 
trancheroit  entièrement  ,  on  auroit  de 
quoi  fe  confoler.  Ceux  de  Frédéric  IL 
êc  de  Charles  f^,  ont  luffifamment  fup- 
pléé  à  ce  défaut.  Voici  l'endroit  du  pre- 
mier dont  il  eft  queftion. 

"  Volumus  etlam  y  ut  fi  Dlflrlàus  & 
s»  Dltlones  didl  Ducatus  (  AuflriiE  )  am^ 
w  pllatl  fuerint  exheredltatlbus  j,  donatlo^ 
"  nibiis  ;,  vel  qulbufcunque  alïis  dévolution 
9>  ntim  fucceffibus  3  pr^fata  jura  ^  prhile^ 
jy  gla  6"'  indu^ta  ad  aidginemwm  dlct'i  Pj- 
»  mlnll  AufiriA  pienarle  deferantur. 

On  trouve  la  même  claufè  dans 
i'A6te  de  Charles  V.  Du  refte  l'Auteur 
auroit  rendu  fer/ice  au  Publ.'c ,  en  in- 
diquant les  difterens  Titres  ôc  Condi- 
tions fous  lelqueiies  la  Carinthie  ,  le 
Tirol  5  &c.  ont  été  incorporés  à  l'Au- 
triche 5  8c  qui  y  empêchent  félon  lui, 
i'établifièmenr  d'une  Loi  de  fucceflion 
pareille  à  celle  dont  il  s'agit.  On  avoue 
franchement'qu'ons'eft  donné  des  pei- 
nes inutiles  pour  les  trouver. 

BOHEMB 
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Bohême.   L'Auteur    aporre   deux  de  la- 
rairons  pour  démontrer  que  la  Prae-  ^^^agma 

^    n  V       r   •       •  -11       TIQUE 

matique  eit  tout  a  rait  incompatible  sanc- 
avec  les  Droits  6c  Privilèges  de  ce  '^^os. 
Royaume.  u4  ne  le  regarder  ,  dit -il  , 
qu's  conme  Eleciorat:,  il  m  peut  jamais 
ê:re  ajfujetti  à  la  Prirnogeniture féminine, 
mais  feulement  mafculine  ,  comme  tous 
les  autres  Electorats  y  en  vertu  de  la  Bulle 
d'Or, 

Le  Patriote  auroit  dû  faire  attention 
que  la  Bohême  :,  pour  avoir  été  érigée 
en  Ele6fcorat  par  l'Empereur  Charles  IV, 
ne  lailïe  pas  d'avoir  les  Droits  &  Pri- 
vilèges à  part  &  differens  de  ceux  des 
autres  Eleélorats.  Il  n'eft  pas  befoin 
d'entrer  dans  le  détail  de  toutes  ces 
prérogatives  &  fîngularitez.  Il  fufïît  de 
prouver  par  le  texte  même  de  la  Bulle 
d'Or  5  que  Charles  1  ^  n'a  pas  voulu 
changer  par  cet  Aéte  l'Ordre  de  liiccel^ 
iion  établi  dans  ce  Royaume ,  ni  en 
diipofer  comme  des  autres  grands  Fiefs 
de  l'Empire. 

w  Si  vero  aliquem  ex  hujufmodî  Prin^ 
>»  cipatibus  ipforum  LîTperîo  facro  vacare 
»»  contigerit  ,  tum  Imperator  ,  feu  Rex. 
*>  Romanorufn  3  quipro  terdpore  fucrtt  ^  de 
"  ïpfo  providere  debehit  &  poterit  ^  tan» 
»  quam  de  re  ad  fe  &  Imperium  légitime 
**  devolutâ  :  falvis  femper  Privilegiis  &  , 

3»  Confuetti" 
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©E  LA     »  Confuetudinîbtis  Regni  nofiri  Bûbemiafii- 

PRAGMA  „  p^j.  £i£ctIone  Régis ,  hi  cafu  vacationîsy 

sanc-     w  p£r  Regnkolas faclendâ  ,juxta  continen- 

ïxoN.      „  fiaffi  eorumdem  PrlvllegÏGrum  &  obfer- 

9i  vatam  confuetudlnem  dluturnam  à  DU 

y*  vis  Romanorum  Imper atorïbus  ,  feu  Re- 

»  gibus  ohtentorimi. 

De- là  il  paroîc  clairement  que  la  pre- 
mière raifbn  que  l'Auteur  allègue  n'ell 
fondée  que  fur  fon  ignorance  extrême 
des  Droits  dies  diiFerens  Etats  de  l'Em- 
pire. Il  en  eft  autant  de  la  féconde.  Il 
Cil  furprenant  que  l'Auteur  cite  en  fa 
faveur  l'endroit  de  la  Bulk  d'Or  que 
je  viens  de  raporter  ,  où  il  eft  marqué 
exprès ,  que  les  Bohémiens  n'ont  droit 
d  élire  leurs  Rois ,  qu'au  cas  de  vacan- 
ce :,  félon  les  Privilèges  ,  Uiages  & 
Coutumes  accordés  par  les  Empereurs, 
ou  Rois  des  Romains.  Ces  paroks  font 
autant  d'armes  qu'ail  me  met  lui-même 
en  main  pour  le  combattre.  Il  n'y  a 
point  de  Privilège  Impérial  ou  Royal 
dans  la  Bohême ,  qui  cadre  ici  ,  que 
celui  de  Frédéric  IL  que  Charles  IV. 
avoir  confirmé  peu  de  tems  avant  la 
publication  de  la  Bulle  d'Or.  En  voici 
l'endroit  qui  confirme  l'Eledtion  du 
Roi  de  Bohême. 

»    Eled;ionem  Régis  Bohemi.t  In  cafu 
»dunuxat  &  eventti  quibus  de  genealo- 

giâ 
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*»  gii  3  de  progenie  ,  veL  femhie  dut  pro-  i^e  ia. 
^ftpja  mafcidus  vel  femella  fuperftcs  le-  ^^^'^gma 
"  g'itïmus ,  quod  Deus averîAt y  nuUusfue-  sanc- 
»  rh  Gr'uindus  3  vel  pcr  quemcunqus  dlhmi  tiom. 
î*  inodum  vacare  contîgerlt ,  ad  Pïizldtos , 
»'  Duces  ,  Vnnclpes  j  Barones  j,  Nohiles 
»*  (>"  CorfWitin'itateîn  regiiî  &  pernnent'ut- 
i>  r;//;;  ejufdem  pertinere, 

L'Empereur  fondé  fur  des  Droits  & 
Privilèges  ii  autenciques ,  n'a  que  faire 
de  fe  prévaloir  du  Droit  de  Co?iqtiérs  y 
pour  maintenir  dans  cet  Etat  un  ordre 
de  fuccefïion  ;  qui  y  a  été  en  ufage  du- 
rant tant  de  fiécles ,  &  les  Bohémiens 
fe  fiâteroient  en  v?in  de  rentrer ,  j'ire 
pofiHiHÎnU  3  dans  la  joiiilTance  de  l'élc- 
d:ion  libre  ,  tant  qu'il  y  a  des  enfans 
mâles  ou  femelles ,  de  la  Maifon  d'Au- 
triche 5  capables  de  facceder  dans  ce 
Royaume. 

M I  L  A  N  E  z.  Il  y  a  eu  dans  les  fîé- 
cles  pafl'ez  de  vives  difputes  au  fujet 
de  l'ordre  de  fucceder  reçu  dms  ce 
Duché,  il  eil  vrai  que  la  poflerité  mal- 
culine  de  A  farinas  Flfcoiiti  ^  lequel  après 
s'être  emparé  du  Gouvernement  de  cet 
Etat ,  y  fut  confirmé  par  Ha^rl  VII.  s'y 
cft  conservée  pendant  l'efpace  d'un  lié- 
cle  entier.  Wencjjlas  l'érigea  en  Duché 
en  faveur  de  Jsan  G  aléas  ôc  de  les  def- 
cendans  mâles  >  comme  il  paroît  par  fcs 

Toms  IF.  M        Lettres 
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De    ia  Lettres  d'inveftiture.    Mais   les  mâles 
pRAGMA  ayant  manqué  enfuitedans  la  perfbnne 
Sanc-     ^^  Philippe  M^iie ,  Charles  ^  Duc  d'Or- 
TioN.     leans  ,  &  François  SforcJ ,  prétendirent 
y  fucceder  ;  le  premier  du  chef  de  /^»:- 
Icnt'ne  fa  merCj^c  fille  de  Jean  GaUas  y 
ôc  le  dernier  du  chef  de  Marie  BLm- 
che  ia  femme ,  &  fille  naturelle  du  der- 
nier Polîèdeur.    Quoique   l'Empereur 
Frédéric  III.  foutint  en  mêm.e  tems  que 
ce  Fief  étoit  dévolu  à  l'Empire  ,  il  en 
demeura  à  des  prorerî:ations   pendant 
que  Tes  Compétiteurs  en  vinrent  aux 
armes.  Le  fort  favorifa  tantôt  les  uns  > 
tantôt  les  autres ,  juTau^à  ce  que  Ch.îv^ 
les  V.  en  ayant  dépoiiillé  les  François  :, 
pour  caufe  de  félonie  ,  ^':  la  famille  des 
Sforce  ayant  fini  peu  de  tems  après  avec 
Trajiçois  Sforce  ^  en  inveftit  Philippe  lî. 
fon  fils  5  &  mit  fin  aux  conteflations 
^ui  avoient  été  agitées  iufques-Ià  avec 
tant  d'animofité  &  d'éifufîon  de  fang, 
par  la  claufe  fuivante  qu'il  inféra  dans 
fa  Lettre  d  inveftiture  de  1 545?. 

»>  Déficiente  ver})  Ihicu  mxfculhu  ^  fuc- 
>j  ceiat  &  fuccedere  debeat  in  diclo  Me- 
»>  iloLîhen!t  Dominlo  &  Comltatibus  Pa- 
93  piz  &  Angleri^  ^  cum  eormn  pcrtlnen- 
t>  îiis  3  filid  prlmogenha  ^  ejufdemque  pri-- 
w  mogefîlt£  primogenltus  mafcttlus  y  idem-' 
i>  qtie  or  do  [uccefflcnls  Intel  Ugatur  &  fer- 

»>  vetur 
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t9  zK'tur  in  fecundo  ,  tenu  cr  qudno  gra^  de  tA. 
w  du  :>  gcnlt'is  fiuaous ,  ka  ut  aliijUn ,  aut  f ragi*a 
ytfil'u  y  nullum  jus  pr^tendeye  pojjlnt  ad  J^nc- 
w  DucMus  &  Cowitatus.  tion» 

Cet  ade  a  été  confirmé  pair  Ferdinand 
i.  Ferdinand  IL  &  Leopold. 

Voilà  une  courte  dédudtioii  hiftori- 
que  fur  la  manière  de  iucceder  dans  le 
Milanez ,  par  où  il  paroit  qu'il  eft  faux , 
généralement  parlant ,  qu^on  y  ait  tou- 
jours vu  obfcrver  la  fuccelîion  lineale 
cognatique,  On  convient  cependant , 
qu'en  vertu  de  la  Conftitution  de  Cbar^ 
les  V.  les  defcendans  de  Marie  Therefe 
auroient  eu  droit  à  ce  Duché ,  après 
que  la  poilerité  mafculine  de  la  Bran- 
che Efpagnole  d'Autriche  eut  défailli 
en  Charles  II.  Mais  la  Cour  d'Eipagne , 
de  peur  que  ce  Pvoyaume  &  les  Païs 
annexez  ne  fulïent  un  jour  incorporez 
â  la  France  ,  a  toujours  employé  les 
moyens  poilibles  pour  empêcher  cette 
fatale  union.  Oa  été  la  raifon ,  qu'a- 
près avoir  aiTuré  cette  grande  fucceilion 
à  la  Branche  Allemande  ,  par  plufieurs 
conventions  de  famille ,  on  obligea  par 
furabondance  Marie  "therefe  à  y  renon- 
'cer  pour  jamais  ,  pour  elle  Se  pour  fes 
defcendans.  Par  confequent^  ni  elle  ni 
fa  pofterité ,  n^a  jamais  eu  un  droit  réel 
à  la  liiccefïîon  dans  le  Milanez  ,  mais 

M  i         elle 
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Bêla    elle  a  été  uniquement  referv'ée  à  celle  ' 

Îf-M?p'''  ^e  MjjU  .  Àyeule  de  S.  M.  I.  -  ! 

sanc-  On  accorae  que  l'endroit  du  Traité  \ 

TiQN.      (ie  Bade  n'emporte  pas  une  cellion  ou  j 

renonciation  ,  ce  n'eft  ,  à  dire  vrai ,  ' 

qu'une  reftitution  d'un  Païsinjuflemeiu  \ 

ulurpé.  Mais  quand  même  on  le  pren-  I 

droit  pour  une  ceiïion  tacite  ^  comme  ou  • 

le  pourroit  faire  ,en  tout  cas  il  eft  certain  1 

qu'elle  feroit  plus  que  Tuffifante  pour| 

anéantir  un  droit,  qui  fans  cela  n'a  aucu-  | 

ne  réalité  ;  &  qui  ne  fubiiilie  qu'en  idée.  \ 

L'Auteur  ie  figure  mal  à  propos  que  \ 

le  Duché  de  Milan  étant  un  grand  Fief  \ 

de  l'Empire ,  eft  encore  daiis  le  cas  de  % 

l'engagement   que  l'Empereur  a   pristi 

dans  fa  Capitulation ,  Ariicle  IL  àc  réii-'i 

ràr  Semblables  Eefs  au  Corps  de  l' Empire 

four  l'entretien  de  lu  D''gnite  Impériale,- 

Cet  Article  ne  fupofe-t'il  pas  le  ers  de 

vacance  ?  Et  ce  Duché  étant  un  Fief  fé-  J 

minin ,  comme  on  vient  de  le  démon-  \ 

trer ,  peut-on  préfumcr  que  le  cas  arri-  | 

^  era  après  le  décès  de  S.  M.  L  ? 

L'Empereur  a  acquis  cet  Etat  à  tres- 
Jufte  titre  ,  ôc  le  peut  faire  paiîèr  de 
rnême  à  Tes  defcendans  ,  fans  faire  tort 
p.ux  droits  de  l'Empire.  La  ceffion  que 
la  France  en  a  faite ,  eft  fondée  fur  le 
bon  droit  de  S.  M.  I.  Par  confequenr 
l'Auteur  demaridç  fans  x^iCon  ,  ft  l'on 

pef!t\ 


CES  Pxjiss.  DE  l'Europe.  Ch.  L  i6f 
peut  jupoja  que  cette  cejfion  ait  pu  pé-  Dt  ia 
jîidicier  aux  droits  de  l'Empire  ,  ou  que  ^J^^,^'^'* 
l'Empire  en  riulfiauî  ce  Trait  c'en  gênerai ,  sano 
ait  compté  irrejcrlre  contre  lui-vemejO"  ï^^^- 
que  cela  pu'ijfe ^  fa.is  une  cUufe  formelle  , 
faire  évanouir  l'engagement  prc'cis  de  lit 
CapituLinon  Impei  iale. 

D'ailleurs  y  pourquoi  ilippofer  que 
l'Empereur  aie  in\'eiî:i  i'ArchiduchfiTe 
Ta  hile  de  ce  Duché  ?  La  ceiïioii  faite 
par  la  France  à  S.  M.  î.  ia  ratihcaticii 
de  l'Empire  en  faveur  de  ce  Monarque , 
la  poireilion  aduelle  de  cet  Etat ,  &c  le 
peu  de  vrai-lemblance  qu'il  y  a  que 
l'Empereur  voulut  de  ion  vivaîit ,  c-^ 
tant  qu'il  peut  efperer  d'avoir  des  hé- 
ritiers mâles  5  difpoier  de  ce  Fief  en  fa- 
veur d'une  de  Tes  filles ,  qui  dans  l'é- 
chéance du  cas  eft  fondée  fans  cela  à 
y  fucceder  ;  tout  cela  parle  pour  l'Em- 
pereur 5  rien  ,  pas  m.ême  les  apparen- 
ces 5  ne  iont  pour  l'Archiducheiîe  la 
Elle. 

Les  craintes  prématurées ,  dont  PAu- 
teur  paroit  faiii ,  au  fujet  du  futur  Gen- 
dre de  S.  M.  L  marquent  allez  de  quel 
elprit  il  eft  animé  ,  &  à  qui  il  en  veut. 
Du  refte  ,  réduit  à  ces  extremirez  ,  A 
fait  de  tout  bois  flèche ,  de  fe  (erc  de 
la  réponfe  que  Aïi  xituitisn  L  fit  à  Loiiis 
Xil.  qui  vouloir  faire  valgir  les  droits 

M  3         par 
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%)f.  lA     par  fa  femme  fur  le  Milanez.  Louis  ne- 

^^i^T  P'^''^  >  fi^^^,  ^^^  ^^^^  ^  Coutumes  de- 
Sakc-  l'Empire  :>  être  héritier  du  Aillanez.  y  car 
ïiOH.  jtîmais  les  fiefs  de  l'E-npi/e  ne  p^ijjent  aux 
femmes.  Dans  le  tems  où  MaxhpUîen 
ie  fervit  de  cette  défaite  ,  l'ordre  de 
fuccefïion  n'étoit  pas  encore  fixé  dans, 
ce  Duché  ,  &  l'on  convient  avec  GoU 
daji  ôc  autres  habiles  Jurifconfiiltes  a. 
•que  tant  que  l'on  manque  de  certitude 
fur  ce  iujet ,  on  doit  prononcer  pour 
les  mâles.  Mais  eft  il  permis  d'en  dou-* 
ter  après  la  déclaration  formelle  de 
Charles  V.  ? 

Naples  et  Sicile.  Les  femme» 
ont  toujours  eu  part  à  la  lucceiîioa 
dans  ces  Etats.  Les  Règnes  de  Conftar.- 
ce  ^  de  Jeanne  I.  de  Je^mie  IL  Reines 
de  Nsples  ,  5c  de  Aime ,  Reine  de  Si- 
cile 5  en  rendent  témoignage.  Ce  qu'il 
y  a  de  plus ,  c'efl:  que  les  PofîèiTeurs  des 
deuxSîciles  ont  toujours  librement  dii- 
poie  de  la  fucceilion  dans  ces  Royau- 
mes 3  ce  qui  paroit  par  le  Teftament  de 
Robert ,  en  faveur  de  fa  petite  fille ,  par 
l'adoption  faite  par  Jeanne  ^  en  faveur 
de  Lo'vjs  ■>  Duc  d'Anjou  ,  <5<:  plufieurs 
autres  diipofition s  femblables  faites  par 
les  Rois  de  Naples  &  de  Sicile ,  vem'i- 
ne  contradkenre.  Par  ces  raifons ,  l'Em- 
pereur eil:  très-fondé  à  exercer  un  droit 

dont; 
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dont  les  Rois  Tes  PrédecefTeurs  ont  joiii  de   1  a 
de  tout  tcms  ;  ôc  pofé  que  ces  Pvoyau-  H^^^ 
•  mes  relevâllcnt  eftedivement  du  Saint  sanc- 
'.  Siège  y  ce  qui  eic  pourtant  fort  dou- 
teux 5  le  Pape  ne  fauroit'^  Te   plaindre 
d'aucune  irrégularité  ou  innovation  fai- 
te par  la  Pragmatique  Sandion.  La  di-^ 
greiîion  que  l'Auteur  fait  ici  à  la  ga- 
rantie contre  le  Siège  de  Rome ,-  ell 
très-mal  placée ,  de  même  que  la  réfle- 
xion fur  le  gouvernement  de  S.  M.  î. 
.en  Italie. 

Hongrie.  On  convient  que  les  Hon- 
grois joiiillent  dupriviiege  de  la  libre  éle- 
cSlion  3  à  Pextliicfcion  des  mâles  dans  la 
famille  Royale  ^en  vertu  du  Règlement 
du  Roi  Au  lire  y  lequel  a  été  confirmé  par 
les  Empereurs  Leopold  dcjofèphy  ce  par 
l'amniftie  accordée  par  S.  M.  I.  en  1 7 1 1 . 
Mais  on  doit  tomber  d'accord  en  mê- 
me tems  5  que  cette  Nation  y  a  renon- 
cé auiîi  fouvent  que  ces  mâles  ont  man- 
qué. Oferoit-on  douter  qu  il  ne  fut  de 
fes  intérêts  d'en  faire  autant  dans  la 
conjoncture  prefente  ,  en  faveur  d'une 
PrincelTe  de  la  Maifon  d'Autriche  ,  dc 
que  le  confentement  qu'elle  a  donne 
effedivem.ent  là-defîus  ,  ne  mit  l'Em- 
pereur en  droit  de  nommer  Ton  fuccef- 
feur  ? 

P  A  I  s-B  A  s.  Ces  Etats  ayant  été  de 

M  4         touc 
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Di  lA     tout  tems  patrimoniaux  &  hereditai- 
l^i^E^"  ^^^  '  ^^^  PolîèlTeurs  ont  eu  droit  d'y  fai- 
sanc-      re  telles  difpofitîons  fuccelîbriales  en 
TioN.      faveur  de  leurs  héritiers  3  qu'ils  ont  ju- 
gé conformes  au  bien  public  ,  &:  à  leurs 
propres  intérêts.  Charles  V.  s'apuye  fur 
ce  droit  dans  fa  Conflitution  de  1 549» 
IsJos  pcr  Pragmatkam  Sdntttomm/jU" 
per  jure  fuccejjioms  unherfalîs  h  arum  PrC" 
vinciarum  mferïorîs  Ge%manÏ£  >  patrrmO" 
niait  ac  hdreditarîo  jure  ad  nos  pertinen-^ 
î'îum  j,  providere  ville ,  &c, 

Refuferoit-on  à  S.  M.  I.  en  qualité 
de  chef  de  famille ,  la  faculté  d'en  faire 
autant ,  &  de  diipofer  de  cette  luccef- 
fion  en  faveur  de  fa  Pofterité  ^  de  mê- 
me que  Charles  V.  l'a  fait  en  faveur 
de  la  iîenne  ,  l'avantage  de  ces  Païs  & 
les  intérêts  de  fa  Maifbn  le  requérant 
ainil  ?  Cela  eil  d'autant  plus  vrai ,  que 
la  différence  qu'il  y  a  entre  ces  deux 
Loix  de  iuccefïion  n'efl  pas  fort  im- 
portante, puifque  les  deux  grands  points- 
de  l'indivifibilité  &:  de  la  fuccefîion  des 
deux  Sexes ,  fè  trouvent  établis  dans 
l'une  &  dsns  l'autre.  Le  célèbre  Ludol^ 
phe  efl  de  même  fentimenr.  Soient  itlu- 
jrrium  fujiUiarum  paèta  raro  unUis  tan- 
îum  artkulï  gratia  fieri.  Sunt  hiter  eos 
Alïir  principales ,  alii  accejforii,  lU'i  ïmita- 
îmem  facile  non  reclpiimt .,  hi  facîlïcri 

\ncgotlo^ 
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tuî^otio,  Da  refte  qii'importe-t'il  de  fà-  De  ia 
voir  Cl  la  ceiTion  des  Pais  -  Bas  ,  faite  ^^^^^^ 
par  les  Trairez  de  Bade  &  de  Raftadc ,  sanc- 
emporte  une  reconnoiilance  tacite  de  tion- 
la  Pragmatique  ou  non  ?  La  France  n'a 
*  jamais  été  chargée  de  la  garantie  de 
Pordre  de  (ucccilion  établi   dans  ces 
Etats  5  &  elle  prélumeroit  en  vain  de 
Pêtre  devenue  par  les  Traitez   men- 
tionnez. 

En  voilà  affez  ,  ce  me  femble  ,  pour 
faire  voir  que  la  Pragmatique  Sanàioii 
n'eft  pas  contraire  à  la  nature  &:  à  la 
Conftitution  de  la  plupart  des  Etats 
polîèdez  par  S.  M.  I.  D'ailleurs  ,  s'il 
eft  vrai  qu'il  s'en  trouve  quelques-uns 
dont  elle  pareille  altérer  en  quelque 
façon  les  Loix  &:  Coutumes ,  on  peuc 
dire  que  ,  ielon  la  diverliré  de  la  for- 
me du  Gouvernement ,  c'eil:  dans  les 
uns  le  confentement  de  la  Partie  véri- 
tablement interefiec,  &  dans  les  autres 
celui  des  Sujets  <Sc  Ordres  Provinciaux 
qui  luplée  à  ce  défaut ,  ôc  fait  dilpa- 
roître  toute  irrégularité  ou  defecluoiité' 
prétendue*.  Cette  confideration  nou^ 
mène  naturellement  à  Pexamen  de  la 
féconde  claufe  ^  {avoir  au  confentemeyit 
des  Parties  interejf/es, 

L'Auteur  ne  touche  pas  à  la  validi- 
té des  Renonciations  des  deux  Archi- 
M  5        ducheiles 


2/4  Les  Intérêts  P Pv  e  s  e  k  s>' 
De  ta  ducheilès  Joi^phines.  Maïs :>  dk-il  >  le 
t'^uT^  fa;?/^;-z/f?/«i-7?/  r/t^  quelques-unes  des  Par^ 
Sanc-  ^-^^-^  interejfées  ne  fuffït  pus  ,  //  /ï.'^f  c^//// 
Tio.N.  ^^  toutes.  Exigeant  fur  ce  fondement , 
outre  les  Renonciations  connues ,  celle 
de  la  fille  cadette  de  S.  M.  I.  de  la  Rei- 
ne  de  Portugal  &z  de  Tes  enfans  ^  il  fou- 
^^ tient  q^ie  ces  R'-KoncUtlons  omijes  y  l'Em- 
■  pire  ne  pourroh  p4s  ,  fans  un  grand  dan- 
ger &  fans  autoïijer  l'abandon  de  tome. 
fa  Jurifprndcr.ce  ,  gar^.ntir  cette  Pragma- 
tique^ Au  lieu  de  fupo/er  la  neceffité 
ée  ces  Renonciations  ,  il  falloit  prou- 
ver fî  les  Archiduclietlès  mentionnées 
bc  leurs  defcendans  5  peuvent  légitime- 
ment  prérendre  à  la  lucceiTion  dans  les 
Païs  Autrichiens  ,  &  fi  par  cette  rai  (on- 
elles  y  ont  un  véritable  intérêt?  Lors- 
que Pindivifibilité  <Sc  la  Primogeniture 
fe  trouvent  établies  dans  un  Etat ,  par 
des  Loix  exprefîes  qui  admettent  enco- 
re à  la  lucceiTion  les  femmes  \  Tex- 
îindtion  des  mâles  ^  fans  néanmoins  ex- 
prim.er  clairement  Tordre  de  (ucce/ïion< 
par  raport  à  celles-là ,  il  eft  très-croya- 
lîle  que  le  même  ordre  qui  s'bb-eiTe  en? 
pai-eil  c?.s  à  Tégard  des  m.âles ,  loit  en- 
core obfervé  à  l'égard  des  femmes  ,  les. 
prcœiei's  venant  à  défaillir.  L'iiluilre 
iircîh:s  eft  de-  même  fentiment  :  Que 
m  y.  il.  un  Règlement  ^^  dit-il^  qui  pcha^ 


qti£ 
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que  la  Couronne  fera  indivifible  ,  &  que  De  t 
nsanmo'ins  on  n'aît  pas  noni/ne  le  fuccef-  '^^■'^^'^ 
jeur ,  lame  maie  ou  \emeiLe ^  doit  ]u:ce^  sanx- 
der,  Fa^fbns  aplicadoii  de  ce  principe  i^^s, 
au  cas  prelenr.  L^indiviilbilité  6c  la 
puimogeniture  font  établies  de  notorié- 
té publique  dans  tous  les  Etats  de  S. 
M.  I.  &  les  Femmes  font  de  plus  apel- 
lées  à  la  luccedion  au  défaut  des  mâ- 
les 5  dans  chacun  de  ces  Etats ,  fi  Von 
excepte  la  Hongrie.  Mais  les  Auteurs 
de  ces  difpolîtions  ont  oublié ,  fupofè- 
t  on  ,  de  s^exprimer  d'une  manière  aP- 
fez  diftincle  llir  Tordre  de  fuccelïîon  y 
à  l'égard  de  leur  pofterité  féminine.- 
Cela  mis  en  avant  ,  ne  doit  -  on  pas 
affigner  à  l'ArchîducheiIè  ,  fille  aînée 
de  S.  M.  I.  le  même  rang  qui  convi'^n- 
droit  à  un  Archiduc  dans  une  fiiccef-- 
fion  éventuelle  dans  les  Etats  d'Autri- 
che :^  ôc  route  autre  Princelïè  de  cette 
Mai^'on  auroit-ell-e  ,  pour  le  prefent  y 
auam  droit  &c  intérêt  véritable  à  Hie-- 
redité  ?  Il  eil  même  de  très-fçavans  Au- 
teurs (^)  qui  font  d'opinion  que  le 
confentement  des  héritiers  n'eR  pas  forr 
necefiaire  pour  rintrodudion  de  la  pri- 
mogenirure  dans  un  Fief  ^  8c  que  le  Perc? 
z  plein  droit  d'en  difpofer  après  la 

(*}  L  U  D  Ô  LP  H  U  s  >  B  E  s  T I  U  s  ,  &C. 

M  6        morr^ 
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De  lA    mort  5  pourvu  que  le  Seigneur  y  joigne 
pragma  ^  confirmarion.  Delà  il  s'enfuit  que  ni 
sanc-      les  Renonciations  des  Ardiiduchelfes 
TioK.     Jofephines  ,  ni  celles  des  autres  Prin^ 
cefïès  de  la  Maifbn  d'Autriche  ,  ne 
font  pas  d  une  necefïitc  abfoluë ,  &  qu« 
celles  qui  ont  été  faites  par  les  premiè- 
res 5  n'ont  eu  d'autre  motif  qu'un  ex- 
cès de  précaution  ou  une  coutume  , 
qui  ne  peut  jamais  patTer  en  loi.    On 
peut  dire  ici  avec  le  fameux  Ludolphe  , 
folent  jicr'i  iiiujrium  jillarum  renmit'idtio^ 
nés  non  modo  ad  exclufiov.em  jiliarmn  à 
paterna  iMredïtate  obtinendam  y  fed  et'uim 
fohmmtatis  graria  &  conÇustudïnls^  Nam 
et  fi  non  renuncîarent  filu  y  t  amen  forent 
exciufdi  a  fucceffion.'  non  terricùiil  modo  , 
fed  &  reiîqu^fi  qnz  fit  luredlia'ls  pater^ 
tiA  fratemiAque.   Pour  ce  qui  concerne 
la  Hongrie  en  particulier ,  comme  la 
iuccefïion  des  femmes  y  dépend  du  li- 
bre confentement  de  la  nation  ,  celle 
en  faveur  de  laquelle  elle  a  confenti  , 
peut  toute  feule  y  former  une  préten- 
tion légitime  ,  les  autres  n'y  {ont  nul- 
lement interefîees  ,  &  il  feroit  ridicule 
d'exiger  leur  renonciation  à  cti  égard. 
Après  avoir  démgntré  que  le  con- 
sentement des  Archiduchefïès  ,  dont 
l'Auteur  prend  le  parti  ,  n'efl  pas  ne- 
celTaire  pour  valider  la  Pragmatique  » 

il 
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il  eft  inutile  de  toucher  aux  diMicultez  ^^^  ia 
qu'il  fait  naître  au  fujet  de  leurs  renon-  ^'^-'^^^** 
dations  a  raire  ielon  lui  ,  quelque  m-  Sanc-'  ■ 
cilité  qu'il  y  ait  à  les   lever   entière-  tic^n'- 
ment. 

On  pafle  au  corifeiircfiient  des  Sujets 
&  Ordres  Provinciaux,  L'Auteur  ne  ic 
ibuvient  plus  à  l'heure  qu'il  eft  ,  qu'en 
polant  cette  claufe  il  a  exigé  le  ferment 
des  Sujets.  On  lui  pardonne  cependant 
ce  défaut  de  mémoire  d'autant  plus  vo- 
lontiers ,  que  par- là  on  peut  s'épargner 
la  peine  de  combattre  une  erreur  de 
plus. 

On  a  fait  voir  ci-defïus  que  la  Prag- 
matique eft  exadtement  conforme  à 
l'ordi-e  de  fiKxelîion ,  reçu  de  tout  tems- 
dans  Vyl'itrich^.  Il  eft  conftant  d'ail- 
leurs que  le  confentement  des  Sujets 
n'eft  pas.  d'ufage  dans  un  Etat  patri- 
monial &  héréditaire ,  par  raport  à  un 
règlement  fùcceftbrial.  L'Empereur 
peut  donc  juftement  fe  paftèr  à  cette 
occaiion  ,  du  confentement  des  Or- 
dres Provinciaux  de  cet  Etar^  &  àcs^ 
Pi'ovinces-  annexées.  Par  la  même  rai- 
fon  5  on  ne  veut  pas  s'engager  dans 
l'examen  des  exemples  alléguez  par 
l'Auteur  ,  qui  d'ailleurs  ne  prouvent 
rien  quand  ils  n^ont  pas  le  Droit  pour 
fondements  11  eft  fouvent  de  la  politi- 
que 
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que  des  Souverains ,  de  faire  des  clio- 
Ces  aufqueiles  ils  ne  (ont  nullement  te- 
nus dans  un  fens  rigoureux  ;  la  de- 
mande du  confentement  des  Etats 
d'Autriche ,  faite  par  R  >do  'pbe  de  Mu~ 
tbuis  5  peut  fans  contredit  être  mife  de 
ce  nombre ,  tant  qu'on  n'aura  pas  prou- 
vé le  contraire, 

L'Auteur  juge  encore  le  confeiite- 
ment  des  Sujets  &  Ordres  Provinciaux 
necelTaire  dans  la  Bolmnj  ôc  dans  la 
Hongrie,  Mais  ii  paroit  par  ce  que  j'ai 
dit  fur  la  Bohême  ,  que  la  Pragmatique 
ne  répugne  pas  à  Tes  Droits  Se  Privilè- 
ges ;  &  de  là  il  efl  aile  de  conclure 
que  lé  confentement  des  Sujets  n'y  eft 
d'aucune  necelîiré  ,  s'agiilant  d'un  éta- 
bliilenient  qui  tire  toute  fa  force  des 
Loix  &  Conflirutions  Impériales ,  Sc 
non  pas  de  la  volonté  libre  des  Bohé- 
miens. 

Il  n'y  a  donc  ,  a  dire  vrai  ,  que  Ix 
Hongrie  où  un  pareil  con'entemenr 
foit  indiipenfablernent  requis.  Auffi 
n'a-t'on  pas  négligé  de  l'exiger ,  ëc  le 
Cardinal  Cz^ackl  a  été  député  par  les 
Etats  de  ce  Royaum.e  en  1722.  pour 
ie  porter  à  la  Cour  de  Vienne..  C^eft 
on  fait  public  fur  lequel  on  n'ofera 
contefher.  L'Auteur  iniinuë  à  la  vérité 
^î^  ce  CQnfmems-nt  tia  qtte  Us  dehors  de: 
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Lî  lii^enJ ,  6"  que  dans  le  fonds  il  efi  l\f-  de  ta 
fet  d'une  Autorke  abfolue  ,  à  laquelle  on  ^R^^^^a 
cr/:nr  de  reCiirer  ouvrnement.  Âliis  au  sakc- 
lieii  de  le  flipofer  gracukement ,  il  fal-  tion* 
loic  démontrer  par  de  bonnes  railons 
que  l'Empereur  a  porté  les  Etats  de  ce 
Royaume  à  le  donner:,  par  ruie  ,  par 
violence  ^  ou  par  une  crainte  injuiie  , 
ce  qu'il  n'eil  pas  en  état  de  faire  ^  tout 
le  monde  étant  convaincu  du  contrai- 
re. D'autre  coté  ;,  ne  pourroit-on  pas 
dire  avec  l'illudre  Puffendorff,  que  Ijs 
Coîiventîons  faites  -par  la  calme  ou  le 
rcfpecl  d'uni  Autorité  légitime  ,  eu  pAT 
deisrencepour  quelque  perfonne  a  qui  l'on 
a  de  grandes  obligations  .  iiib!'fi:nt  dtîis 
toute  leur  force.  Les  proteftations  que 
pouiToient  faire  à  ce  iujet  im  petit: 
nombre  de  mat-inrentionnez  ;,  ne  fau- 
roit  annulier  ou  rendre  vicieux  le  con- 
fèntement  de  toute  la  N-irion;  de  (brte 
qu'on  n'a  pas  un  jufte  fujet  de  a'ain- 
dre  les  fuites  que  pourroient  produire 
ces  vains  etïbrts. 

Comme  tout  ce  qui  s'eft  pafïe  dans 
les  Etats  Autrichiens ,  à  l'occaiion  de 
îa  PragiTiatique  ,  s'efr  fait  fous  les  y^ux 
du  Public  j  cSc  qae  les  preuves  en  font 
entre  les  mains  d'un  chacun- ,  on  ne 
■  conçoit  p-s  s  commuent  on  pourroit  jufte-- 
ment  exiger  5,  que  l'Empereur  produiie: 

à  la. 
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î>E  lA    à  la  Diète ,  ces  fortes  de  confentements, 
Tior*^^  Cette  même  publicité  n'a-t-elle  pas  été 
Sanc-     ruififante  pour  les  Puiilances  étrange- 
TioN.      res  5  chargées  de  la  Garantie  de  cette  lai 
Impériale,  ôc  fans  en  avoir  d'autres  preu- 
ves ,  ne  fiipofent-elles  pas  dans  le  i.  ^V- 
ticU'  du  Traité  de  Vienne  ,  ce  coniente- 
ment  comme  très-jufte  Se  valide  ? 

JSIous  voilà  enfin  à  la  conjirniat'.o-.t  de 
l'Fmpereur  &  de  l'Empire,:»  que  l'Auteur 
CToit  néceliàire  pour  la  validité  d'une 
loi  fucceilbriale.  On  accorde  d'abord  , 
que  pour  introduire  une  pareille  Loi 
dans  un  Etat ,  qui  relevé  de  l'Empire  , 
par  une  Convention  de  fl^mille ,  les  Let- 
tres de  confirmation  de  l'Empereur  font 
d'une  néceflité  indifpenfable.  Mais  il 
n'eftpas  queftion  ici  d'un  érabliiîèment 
nouveau  &  fait  d'autorité  privée  ,  la 
Pragmatique  ne  changeant  pas  l'ordre 
de  fuccellion  établi  dans  l'Autriche  de- 
puis plufieurs  fiécles.  Il  s'agit  de  favoir , 
/i  l'Empereur ,  en  qualité  de  Prince  de 
l'Empire ,  a  befoin  de  ces  Lettres ,  pour 
renouvelier  &  confirmer  des  Loix  &  Pri^ 
vileges  très-anciens  &  émanés  même  àc 
l'autorité.  Impériale  j  ce  que  perfonne  :, 
je  m'imagine,  ne  voudra  afïirmer.D'ail:  • 
leurs  on  ne  fauroit  raifonnablemenr 
douter  y  que  la  Pragmatique  ne  renferme' 
ciie-méme  cette  confirmation».  Pour  va- 

lidei 
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licier  ces  fortes  d'établiflemens  dans  un  dr  ia 
fief,  c  eft  afTcs  que  le  Seigneur  en  foit  ^^^ 


PracjKA 


QUE 


content ,  &  que  le  Vaifal  ne  faiïe  rien  sakc 
qui  tende  à  le  meprifer,  Lorfque  l'un  ÔC  '^^'^^ 
l'autre  fe  trouvent  confondus  dans  la 
même  perfonne  ^  peut-on  ie  figurer  de  la 
contrariété  dans  les  arr^ingemens  ,  que 
celle-ci  juge  à  propos  de  prendre.  Dit 
refte  le  confentement  de  l'Empire  efl:  fa- 
perflu  dans  un  cas  pareil  à  celui  dont  il 
s'agit.  Il  n'y  a  aucune  Loi ,  ou  ConfH- 
tution  en  Allemagne ,  qui  en  flatuë  la 
nécefîité.  Les  exemples  que  l'Auteur  al- 
lègue 5  n'ont  pas  la  force  depreuves.Uiî 
effet  peut  avoir  pluiîeurs  caufes  :  ôc  l'on 
trouve  même  ,  que  dans  la  plupart  des 
grands  fiefsjon  n'a  pas  confulté  l'Empire- 
fîir  l'établiirement  de  la  Primogenkure. 
J'ajoute  ici  une  remarque  ,  oppofée  à 
celle  que  l'Auteur  fait  à  cette  oecaiioi:. 
C^eCt  que  les  Empereurs  de  la  Maifoii 
d'Autriche  ne  font  |  as  Auteurs  eux-mê- 
mes des  bénéfices  &  prérogatives ,  dont 
les  Pofïeiïcurs  de  cet  Etat  font  enrichis  ç 
mais  que  ceux-ci  en  font  redevables  au:c 
Empereurs  de  la  Marfon  de  Suabe  ,  qui 
les  leur  ont  accordés  en  coniideration 
des  grands  5c  importans  ferviccs  qu'ils 
ont  rendus  à  la  Patrie.  Par  confequent , 
on  ne  peut  dire  rai fonnablement,  qu'en 
fe  muniilant  de  ces  Privilèges  ,  ils-aïenï 
ju^e  dans  leur  propre  caul^.  L'An- 


iSi    Les  Intérêts   Presens 
pe  la        L'Auteur  revient  encore  une  fois  à  la 

î?«\?^*^  charee.  Après  avoir  ufé  Tes  propres  ar-  - 
.lOiîE  or  j      j  r 

sanc-     mes  5  il  en  emprunte  de  deux  romeux 

Tio>f.      Jurifconfultes  ,  dont  on  rcipcde  infini- 
ment les  lumières.  Voïons  ii  elles  lui 
conviennent.  Ludolphe  Te  propofe  à 
lui-même ,  dans  Ton  Traité  de  la  Prinx>- 
geniture,  la  queflion  fuivante.  De  deux 
frères ,  dit-il ,  Pojfejfeurs  d'Etats  differens-y 
il  en  meurt  un  fans  enfans  y  [es  Etats  paf' 
fent  a  l*  autre.  Ces  Etats  doivent -Us  a[r^s 
U  mort  de  ce  dernier  frère  p^er  à  l'ai  né 
des  enfans  ^  ou  bien  être  partages  <'  Il  dé- 
cide que  fi  ces  Etats ,  réunis  j^o::r  un  mo^ 
ment ,  o?it  été  [éparés  précédemment  ^  & 
que  l'union  ne  fiit  pas  accompagnée  de 
tout  ce  qui  la  rend  rigoureufement  legîtU  . 
me  3  il  faut  qu'Us  filent  dlvlfe^s  de  nouveau 
fur  autant  de  têtes  y  qui  ont  des  droits  p.i^ 
relis  y  &  que  Vaine  ne  pourrait  pas  fans 
hijuflice  exclure  les  cadets.  Mais  ni  le  cas 
que  ce  Jurifconfiilte  fuppofe  ,  ni  fa  dé- 
ci/ion  5  ne  quadrent  point  à  la  queUioa 
dont  il  s'agit.  Ce  favant  homme  a  en 
vue  un  Etat ,  où  la  divi/ion  efl;  reçue*  , 
ce  qu'on  ne  fauroit  dire  des  Etats  Au- 
trichiens, ou  Punion  indivilible  efl  éta- 
blie depuis  un  tems  immémorial  fur  des 
fondemens  inébranlables ,  comme  on  Ta 
_  démontré  précédemment.  Il  en  efl:  de 
même  de  l'endroit  de  Grotius  L.  II. 
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ch.  9.  §.  9.  que  TAuteur  allègue  en  la  de  la  •■ 
faveur.  Pour  en  juger  avec  plus  de  juf-  ^^^^'^ 
rdièj  je  le  rapporterai  dans  ion  entier,  sakc- 
//  arrive  quelquefois  ,  dit-il  ,  que  deux  tiox. 
Peuples  fe  re/mijfent  en  un.  Et  alors  Us  ne 
perdent  pas  leurs  droits ,  jnais  iisjouijfent 
en  commun  de  ceux  que  chacun  avok.  Il 
faut  dire  la  même  chofe  de  deux  ou  pli:-- 
fieurs  Roiaumes  remis ,  non  par  une  fimple 
confédération  y  ni  parcequ'ils  viennent  k 
Avoir  un  même  Roi  :^  mais  d'une  manière  y 
qui  les  confond  véritablement  &  n'en  fait 
qu'un  feul  Roiaume,  Cet  illufrre  Auteur 
ne  traite  pas  ici  du  retour  de  iadiviiion 
de  plulieurs  Etats ,  rélinis  fur  la  tête  d'un 
ièul.  Il  eft  manifefte  par  ce  (jui  précède 
immédiatement ,  que  fon  dilcours  roule 
fur  la  forme  du  gouvernement  ?  reçue 
dans  chacun  de  ces  differens  Etats.  On 
tombe  d'accord  ,  que  le  PolTèireur  de 
ces  Etats  n'eu  pas  fondé  à  y  faire  le 
moindre  changciTrent.  Mais  ces  Droits 
ne  peuvent-ils  pas  tout  de  même  fubii- 
fter  fous  le  Gouvernement  d'un  (eul  ^ 
que  fous  celui  de  plufieurs  ?  Et  après  ce 
que  j*ai  avancé  lur  ce  lujet ,  peut-on 
dire  raifonnablement  ,  que  l'Empereur 
air  enfraint ,  ou  forcé  les  Droits  &:  Pri- 
vilèges d'aucun  de  Tes  Etats  > 

Enfin  nous  touchons  à  la  grande  que- 
âioU;,  ia.vQi;;:>,  s.' IL  convient  au.  Corps  G er-^ 
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î5EriA  man'ique  de  s'engager  dans  la  Garantie  de 
rfau E*^  /^  Pragmatique  Impériale  i  La  première 
sakc-  raifon ,  que  l'Auteur  apporte ,  pour  éta- 
îioN.  i^ijj-  [^  négative  ;,  eft,  cjue  L^Emp'ir: ,  au- 
quel on  demande  cet  engagement ,  ignore 
quel  fera  le  Gendre ,  que  l'Empereur  chol- 
ftra  pourl\iinée  des  yîrchlducheffes  (es  filles 
&  par  confequent  ^  fi  ce  Gendre  tft  capa- 
ble de  pojfeder  des  fiefs  de  l'Empire  f  A 
cela  on  répond.  ,  que  pour  fe  charger 
d'une  pareille  Garantie ,  il  fuffit  d'être 
afluré,  qu'elle  eft  jufte  &  avantageufe 
en  elle-même.  On  peut  fûrement  igno- 
rer certaines  fuites  accidentelles ,  pourvu 
qu'elles  n'empêchent  point  la  fin  prin- 
cipale 5  ce  qui  efl;  abiolument  vrai  dans 
le  cas  dont  il  s'agit.  D'autre  côté ,  con- 
vaincu de  la  haute  fageflfe  &  des  inten- 
tions fînceres  de  Sa  Majefté  Impériale 
par  tant  de  marques  éclatantes ,  qu'elle 
en  a  données  pendant  le  cours  de  fa 
Régence ,  on  ne  peut  pas  douter ,  qu'elle 
ne  le  choiiidè  un  Gendre  digne  d'elle  & 
d'une  fortune  fi  vaile  qui  lui  efl  defti- 
née. 

Aifuré  par  des  preuves  invincibles  , 
que  la  Pragmatique  efb  exadtement  con- 
forme aux  Regales  d'une  Jurifpruden- 
ce  rigoureufe,  &:  ne  porte  préjudice  à 
perionne  ,  on  ne  conçoit  pas  de  quel 
front  l'Auteur  peut  dire  3  que  TEmpe- 

reur  , 
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reur  ,  en  garantifîant  ce  Règlement  ,  De  ia 
s'ingère  à  prononcer  des  Droits  des  tiers,  ^^^gma 
C'eil  en  vain  qu'il  preilè  tant  ici  une  sanc- 
maxinie  de  droit  y  qui  demeurera  toii-  tiom, 
jours  vraie  en  gênerai ,  quoiqu'elle  n'ait 
■pas  lieu  dans  le  cas  prélent.  Du  reftela 
Réflexion  que  l'Auteur  ajoute ,  que  l'Enir- 
pereur  expojeroit  par-rla  l' Allemagne  aux 
siulheurs  d'une  guerre  fanglante  ,  n'a  au- 
cun fondement.  Ci  l'on  ruppofe,  com.me 
on  le  doit  faire ,  qu'il  n  y  donne  aucun 
fujet  par  fa  conduite.  Mais  s'il  arrivoit 
malheureufement  ^  que  quelque  Pu  illan- 
ce étrangère  ufât  de  ce  prétexte  vain  & 
frivole ,  pour  rompre  avec  Sa  Majefté 
Impériale  elle  n'y  contribueroit  de  rien  , 
de  comme  toute  violence ,  qu'on  lui  fe- 
roit  à  ce  fujet ,  ne  tendroit  à  rien  moins 
qu'à  caufer  la  ruïne  de  l'Empire  de  à 
renverfer  k  fyftême  de  l'Europe  ,  les 
Etats  d'Allemagne  ne  feroient-ils  pas 
forcés  de  prendre  parti ,  quand  même  ils 
ne  fe  feroient  engagés  à  rien  à  cet  égard. 
Une  guerre  aulli  jufte  &  nécelTaire  fèroic- 
elle  contraire  à  la  Capitulation  Impéria- 
le ?  Dans  ce  point  de  vue  l'Empereur 
paroît  très-fondé  à  tâcher  de  difpofçr 
par  Tes  reprefentations  les  Membres  du 
Corps  Germanique  à  n'inférer  dans  le 
le  Refultat  de  l'Empire  fur  l'acception 
âç  la  Garantie  en  queition, aucune  claufe 

com- 
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"^^  ^^  comminatoire  ,  comme  celle  dont  on 
TioyE  vient  de  parler ,  parce  qu  une  tôiie  ciau- 
sanc-  le  5  y  étant  abfolument  inutile ,  ne  fer- 
viroit  qu'à  donner  un  jour  occafion  à 
des  chicanes  &  à  de  finiftres  interpré- 
tations 5  ce  qui  eft  contre  Peiprit  d'un  tel 
engagement. 

L'Auteur  juge  à  propos  de  s'expli- 
<juer  plus  clairement  fur  les  droits  des 
tiers.  De  quel  droite  dit-il,  l'Empereur 
peut-U  prononcer  contre  les  Privilèges  d^E- 
tats  y  qui  y  s'ils  appartiennent  aujourd'hui  a 
un  Prince  Allemand  &  au  Chef  de  l'Em- 
pire y  peuvent  un  jour  ^  par  un  ejfet  de  leur 
liberté  naturelle  ^  n'avoir  plus  aucun  lieu 
éLvec  l'Allemagne  ^  Et  ces  mènes  Etats 
ne  je  pourroient^ils  pas  plaindre  de  voir  le 
le  Corps  Germanique  s'arroger  un  droit 
chimérique  &  s'enger  en  Juge  fur  des  ma- 
tières ^  qui  ne  font  pas  de  fa  compétence^ 
Mais  nous  n'avons  que  faire  de  cette  ex- 
plication. On  a  refuté  fuffiiamment  les 
faux  principes  ;,  que  ces  exemples  fup- 
pofent.  Tout  ce  que  l'Auteur  établit  mr 
un  fondement  lî  mal  foûtenu  tombe  de 
lui-même.  Peut-on  dire  que  l'Empire 
s'érige  en  Juge  fur  les  droits  des  tiers  , 
lorfqu'il  s'engage  précifèment  à  les  main- 
tenir &  à  les  défendre  contre  quiconque 
olcra  les  violer ,  ou  en  empêcher  l'exé- 
cution. La  France  Ort-elle  décidé  des 

droiu 
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droits  que  la  Maifondc  Brun(wic  a  fur  de  \m 
les  terres  qu'elle  poUede  en  Aileiriagne  ,  ^^aoma 
lorfqu'eile  les  lui  a  garantis  par  le  Traité  sanc- 
de  Hannovre  ?  tion. 

La  Pragmatique  efl;  très-conforme  en 
tous  les  effets  tant  à  \!  Article  1 1 .  de  la 
Capitulation  Caroline  qu'au  2.  l'Empe- 
reur n'établit  point  de  Loix  nouvelles  , 
ni  n'inveftitperionne  des  fiefs  vacans. 

Cette  Loi  convient  encore  parfaite- 
ment avec  la  claufe  du  G.  Article,  Les 
Traités  faits  avec  les  Puillànces  étrangè- 
res j  loin  d'être  contraires  aux  intérêts 
de  l'Empire  :,  tendent  évidemment  à  em- 
pêcher une  guerre ,  qui  ne  pourroit  man- 
quer d'y  mettre  tout  en  combuftion.  Il 
importe  extrêmement  aux  Etats  d'Alle- 
magne,  que  la  Puiflance  Autrichienne 
ne  Toit  pas  trop  affoiblie  &  mife  hors 
d'état  de  les  protéger  contre  les  infultes 
de  leurs  ennemis ,  tant  au  dedans  de 
l'Empire  qu'au  dehors.  Il  paroît  ^aflèz 
que  la  Maifon  de  Saxe  a  été  autrefois 
pénétrée  de  ctlit  vérité ,  par  la  répon(c  , 
que  Jean  George  IV.  fit  donner  à  Mr. 
de  KucK,  Plénipotentiaire  de l'Eledteur 
de  Brandebourg  au  Congrès  de  Cot- 
bus.  *  Cen))  Jhituendum  hac  tempefiate 

à 

^  Volez  U  Vie  de  Frideric  Gm'ÎUnme  ,  par  Mr.  de 
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i).E  LA  à  confervatione  Aufîrhic<z  Domus  Imperii 
TIQUE  ^  ^^o^«^  falutsm  pendere ,  ac  utitufque  ru- 
sanc-  tlom^s  mfeparabilcs  effe  îijc  Eletiorum  ac 
ïiow.  Ordïnutnflatum  abfque  eâ  Domo  confifiere 
poffe,  NamGalluîu  non  prlus  cejfaturum, 
quam  Diadema  Cdfai  e  mi  In  fe  traxerlt  y 
quo  obtento  GermanU  Ordinibus  idem  ju^ 
£um  fubeundtim  quo  Galligeinmit.  .  .  /» 
eâdem  fententla  Bavarum  quoque  effe.  Les 
Puidànces  étrangères  étoient  de  même, 
fentiment  lors  de  la  conclufîon  de  la 
Paix  d'Ucrecht ,  &  jugeoient  que  l'é- 
quilibre ne  pouvoir  mieux  être  confer- 
vé  en  Europe  5  qu'en  dilatant  la  PuifTan- 
ce  de  la  Mai  (on  d'Autriche ,  par  la  reu- 
nion de  la  Monarcliie  Elpagnole  avec  cet 
Etat.  On  n'a  vu  que  trop  les  triftes  fui- 
tes ,  que  la  foiblefle  de  cette  Maifon  a 
produites  dans  le  fiécle  pafîé.  Plus  d'une 
fois  l'Allemagne  a  penfé  fervir  de  proie 
aux  Turcs  &  aux  François ,  &  peu  s'en 
eft  fallu  que  le  Syftême  de  1  Europe  n'ait 
eiïuïé  alors  une  cataftrophe  des  plus  fu- 
iieftes.  Il  eft  vrai  que  l'Empereur  n'a  pas 
confulté  l'Empire  fur  la  Loi  fucceilbrialc 
■en  quefbion  \  mais  de-là  il  ne  s'enfuit  pas 
que  cette  Loi  foit  préjudiciable  à  la  Pa- 
trie. Oferoit-on  douter ,  que  Sa  Majeiic 
Impériale  ne  pût  de  fon  chef  prendre  des 
arrangemens  conformes  au  bien  &  à  la 
fureté  publique? 

li 
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Il  n  y  a  pas  à  craindre ,  que  cette  Ga-  de  ia 
vancic  commette  l'Empire  avec  degraii-  '^^^^^^-^^ 
iiles  Puilîances  d'Europe.  On  accorde  ,  sanc- 
que  fa  tïiî-iqvJLUté cft  jouis^  JHï  le  iUMii--  i'ion<   - 
tkn  du  Traite  de  Bade  y  &  que  l'exacî}^ 
tude  de  robjervation  des  Trahù  fe  juge  en 
gïMidc  pAvâi'  d"  en  bleu  des  cas  par  Li  ma^ 
fj'iere  dont  a  fe  conforme  a  fEîfrlt  qui  en 
ffi  la  bafe.  Mais  on  nie  que  celui  dont 
ont  vient  de  Faire  mention  n'ait  été  fait 
dans  l'E iprit  d'un  ordre  général  de  fuc- 
cedion  tel  qu'on  le  veut  établir  aujour- 
d'hui. On  ne  iauroit  alléguer  aucune 
bonne  raifon ,  pour  prouver  que  les  par- 
ties contractantes  aient  eu  d  autres  viies  : 
Se  poie  que  la  France  s'en  ibit  formé  une 
idée  particulière ,  elle  auroit  du  s'expri- 
mer d'une  manière  plus  claire  &  moins 
ambiguë  lur  un  point  fi  interelîant.  Les 
endroits  de  ce  Traité ,  qu'on  a  examinés 
ci-deilus ,  ne  contiennent  rien  d^où  i'ori 
pui{ïe  recueillir  en  bonne  Logique  l'éta- 
blilLement  ;  ou  la  reconnoillance  de  deux 
differens  ordres  de  fucceiHon  dans  les 
£tats  Autrichiens.    L'Empereur  &  fes 
Hauts  Alliés  ont  emploie  plus  de  circon- 
rpeâ;ion ,  par  rapport  à  la  fuccelïion  éta- 
i)lie  en  France  ôc  en  Eipagne.  Us  ont 
empêché  l'union  de  ces  deux  Monar- 
chies en  des  termes  très-clairs  ôc  pofî- 
tifs  ;  par  conféquent  on  ne  peut  tirer  une 
:î.  T9ms  ir^  N  coa- 
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Bn  lA     confequence  valable  de  ladivifion  de  la 
^^Q^E^  France  &  de  l'Efpagne,  à  celle  des  Etats? 
sanc-     Autrichiens.  Il  eil:  même  trcs-croïahie  > 
ïioN.      q^ç  |g  Traité  de  Bade  (uppofe  l'union 
de  ces  Etats,  telle  qu'elle  a  été  du  tems 
de  fa  conclufion ,  parce  que  ce  fyfléme  a 
paru  alors  le   plus  convenable  à  la  tran- 
quillité publique.  On  préfume  trop  de 
la  haute  lageilè  de  de  la  bonne  foi  du 
Aliniftere  de  France ,  pour  croire  qu'il 
voulût  jamais  le  fervir  d'un  prétexte  fî 
peu  fondé  ,  pour  inquiéter  la  pollerité 
de  Sa  Mâjefté  Impériale. 

Il  eft  cependant  certain  ,  que  fî    la 
France  venoit  à  manquer  aux  engage- 
ment pris  à  cette  occalion ,  l'Empereur 
auroit  un  légitime  fujet  de  s'en  plain- 
dre ôc  d'exhorter  les  Etats  d'Allemag- 
ne de  ne  pas  permettre  que  cette  Puif^ 
fance  Ce  jouât  impunément  d'une  claufe 
de  l'exaàe  obfèrvation  de  laquelle  dé- 
pend l'équilibre    &  la  tranquilité  de 
l'Europe.  Mais  peut  on  dire  avec  au- 
tant de  raifon  ,  que  les  membres  du 
Corps  Germanique  fbient  obligés    de 
faire  des  Remontrances   à    S.   M.  I. 
fur  un  arrangement  qui ,  jufte  <Sc  va- 
lable en  lui-même  ,  tend  visiblement 
au  bien  &  à  la  confcrvation  de  l'Em- 
pire. 

A  quçl  degré  de  puiflàfice  que  puifTè 

arriver 
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aiTiver  le  futur  Gea Jre  de  l'Empereur>  df.  ik 
•il  ne  faut  pas  craindre  que  par-là  il  tragma 
fbit  en  état  de  le  fraïcr  un  chemin  fiir  sanc- 
il  la  Couronne  de  Roi  des  Romains,  tun. 
il  fè  pourroic  que  Charles  V.  eut  faci- 
lité à  Ferdinani  les  Moiens  d'y  parve- 
nir par  la  celîion  d'une  partie  de  les 
Etats  ,  3c  que  la  foiblelïè  de  nos  An- 
cêtres les  ait  empêchés  de  s'y  opcièr 
avec  fuccès.  Mais  auili  doit  -  on  con- 
venir que  depuis  ce  tcms-k\  l'Empire 
a  extrêmement  change  de  face.  Ses  il- 
iuflres  Membres  ne  iè  laifîeroient  pas 
intimider  fi  facilement  à  l'heure  qu'il 
«ft.  Du  refte  s'il  arrivoit  effectivement 
qu'ils  jugeaflènt  à  propos  d'élever  le 
futur  Gendre  de  S.  M.  I.  à  la  dignité 
de  Roi  des  Rom.ains ,  V  Article  de  la 
Capitulation  Caroline  ,  que  Ion  ue  fe- 
ra pas  fans  peine  un  Roi  des  Romains  , 
{croit  poiiduellement  exécuté.  Selon 
toutes  les  aparences  ,  on  fera  réduit  , 
le  cas  arrivera  de  plus  grandes  extré- 
mités 5  que  celles  qui  obligèrent  Charles 
V.  à  s'alîccier  {on  frère  au  gouverne- 
ment de  l'Empire. 

Oîi  n*ignoi-e  pas  le  fort  des  tefta- 
ments ,  ou  dirpchtions  qui  portent  fur 
d'aullî  grands  objets  ;  mais  en  s'eft 
convaincu  encore  par  l'expérience  qu'il 
:gr  a  eu  autant  6c  même  de    plus  fan- 
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PE  LA     glantes  difputes  fur  des  fuccefTîons  ^.h 
pRAGMA  Inteftat»  Les  difpolîcions   fucceilbriales 
Vv^C'     ^"^'y  donnent  pas  fujet  en  elles-mêmes. 
TiQ^.      \Jn.t  avidité    infatiable   eft  la  grande 
iource  de  ces  violentes  extrémités.  Dès 
que  cette  padion  s'empare  du  cœur  , 
ou  ne  conîùlte  plus  Pinterêt ,  on  fran- 
chit fans  peine    les   obftacles  les  plus 
rebutans ,   &  l'on  ne   s'embarafïè  plus 
des  mots  de  juPcice  ou  d'injurdce. 

Le  Ciel  veuille  éloigner  de  notre 
chère  Patrie  des  événemens  fî  funeiles. 
Puiflcnt  les  jours  de  S.  M.  L  fi  pré- 
cieux à  tout  véritable  Patriote  ,  palier 
les  bornes  ordinaires  de  la  vie  humaine  , 
afin  que  par  Tes  foins  (inceres  ^  Elle  foit 
en  é:at  d'achever  lieureulement  les  ar- 
rangemens  avantageux  qu'elle  a  com- 
mencé de  prendre  ,  pour  établir  &  a  A 
iurer  le  bonheur  &  la  tranquillité  com- 
mune. Mais  ne  négligeons  pas  en  mê- 
me tems  de  contribuer  de  notre  pofîi^ 
ble  à  faire'  réufïir  les  juftes  defîeins. 
L''Immutabilité  de  la  Providence  ne  fa«- 
vorîle  point  la  Raifon  pArejfeufe  ,  &  une 
iin  néceflaire  n'exclut  pas  ,  en  bonne 
Philolophie  ,  Paplication  des  moïens 
9ui  y  couduifènr. 


DES  Puiss.  DE  l'Europe.  Ch,  L  1^3 

De  la 
^    ^  Praoma 

\%.        XlII.l  TIQUE     , 

Sanc- 
tion. 

LETTRE  DU  PATRIOTE 
Allemand    Impartial. 


En  réponfe  à  l'Auteur    de    l'Examcft 

des  Réflexions  fiir  la  demande    de 

la  Garantie  de  la  Pra^m^-tique, 

MONSIEUR. 

S'il  efl  vrai  que  jVye  pris  un  malquCg 
&  qu'il  m'aie  trahi  ,  vous  avés  cec 
avantage  fur  moi  ,  que  vous  vous  ête« 
montré  ians  fard  tel  que  vous  êtes  , 
effeâ:ivement  vous  n'êtes  pas  difficile 
à  reconnoître.  Ce  n'eft  pas  que  je  blâme 
ces  Tentimens  de  refpeà  &  d'attache- 
ment que  vous  faites  profeilton  d'avoit 
pour  l'Augude  Chef  qui  gouverne  l'Em- 
pire. Nous  ne  différerons  pas  l'un  de 
l'autre  fur  ce  point.  Te  içais  mieux  que 
perfonne  refpecter  les  Têtes  couronnées, 
&  le  Sacré  Caractère  dont  ils  font  re- 
vêtus fur  la  Terre  :  Mds  autre  chofe 
efl  reÇieder  leurs  perfonnes ,  ou  s'éri» 
ger  en  Panegyriîlc  de  toutes  leurs  re-- 
folutions.  Les  princes  mêmes  dont  les 
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y>i.  tA     Règnes  font  encore  notre  a(imiraricn>. 
^"m?r*  ^"^  trouvé  des  Cenfeurs  dans  les  Ecri- 
ï^ANc-     vains  qui  ont  voulu  faire  pafler  jufques 
?acK.      à  nous  Pexaâ;e  vérité.  L'Empereur  a 
régné  ailèz  glorieufement  pour  ne  pas 
craindre  la  voix  des  Siècles   à  venir  j, 
mais  il  n'efi  aucun  Prince  ,   dont   oa 
puiiïe  dire  que  toutes  les  a6tions  mé- 
litent  également  place  au  Temple  de. 
Mémoire.  Si  vous  étiez  équitable  autant 
que  vous  êtes  zélé,  vous  m'auriez  ren- 
du plus  de  juftice  ;  &  vous  livrant   à 
moins  de  paHion^vous  auriez  reconnu 
que  je  n'ai  point  attaqué  les  intentions 
de  S.  M.  I.  &  C.  &    que  je   n'ai  dit 
à  l'occafion  de  la  Pragmatique  ,  que 
ce  qu'auroit  dû  lui  reprefènter  tout  Mi- 
nière qu'elle  auroit  pu  cohfulter.  Je  ne- 
iuis  point  un  faux  frère,  &  loin  de 
ibuhaiter  le  trouble  dans  l'Empire ,  je 
déclare  que  je  ne  fçais   rien   de   plu^ 
defiderable  dans  l'ordre  des  biens  d'ici 
bas  3  ni  qui  mérite  plus  d'être  deman- 
dé avec  infiance  au  fcuverain  Difpen- 
fateiu*  des   grâces  qu'une  defcendance 
mâle  dans  l'Augufle  Maifon  d'Autriche. 
Après  cette  Déclaration  de  mes  fenti- 
mens   ,   me  croirez-vous    encore  paré 
d'un  faux  zélé ,  Se  ofercz-vous  me  com- 
parer au  Loup   qui    fe  cache  fous  la 
peau  de  Tinnocenre  Brebis  ^  Mais  ne 

crovcJ 
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croyez  pas  que  ce  fbit  aucun  retour  d'à-  df.  la 
mour  propre  qui  excire  une  féconde  fois  ^^-''^/^^ 
ma  plume.  J'aurois  feulement  fouhaité  sanc- 
que  vous  m'cullicz  fait  grâce  de  cer-  tio>». 
taines  épithétes  qui  conviennent    peu 
entre  gens  qui  ne  doivent  jamais  rien 
mêler  de   perfonnel  à  de  plus  grands 
intérêts  ,  fur  lelquels  ceux  mêmes  qui 
font  dans  l'erreur  ,   peuvent  être  de 
bonne  foi  :  auiîi  vous  aurois-je  pardon- 
né de  me  prouver  par  les  fiiis  mon 
ignorance  ôc  le  peu  d'étendue   de  mes 
lumières  :  j'aurois  fait  volontiers  ce  la- 
crifîce  au  Triomphe  de  la    Vérité,   il 
faut  que  ce  n'ait  point  été  votre  inten- 
tion ,  puifque  vous  ne  l'avez  pas  même 
elîayé  ,  &  que  vous  ne  me  combattez 
que  par  une  continuelle  pétition  de 
principes ,  que  je  ne  relèverai  pas  mê- 
me par -tout  5  efquivant  avec  art  (  il 
en  faut  convenir  )  les  argumens  pref- 
fans  qui  auroient  pu  vous  embaradèr, 
il  vous  aviez  entrepri^s  de  les  réfuter. 
Aprez  tout  5  il  peut  être  (  car  je  ne 
veux  point  tremper  ma  plume  dans  le 
fiel  )   que  faifant  peu  de  cas  de  mes 
talens ,  vous    n'ayez  pas  daigné  faire 
ufage  de  tous  les  vôtres.  Que  n^avez- 
vous  dit  au   Public    que  c'étoit-là    la 
caufe  de  la  foiblefTe  de   votre  reponfe 
à  ma  Brochure  }  Vous  m'auriés  pii  te- 
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nir  en  refpeét ,  au  lieu  que ,  perfiiadé 


Ti<iUE     que  vous  avez  fait  de  votre    mieux 
Sakc-      j'entre  aujourd'hui  en  lice  avec  vous 
lans  craindre  Ja  deraite. 

Je  veux  bien  admettre  pour  un  mo- 
ment 5  Moniieur ,  que  la  fanté  ôc  la 
jeunefle  de    l'Empereur  ne    foient  pas 
pous  les    Sujets  un  motif  fufïifant  de 
tranquiiité  ôc  d'allùranee  ,   furlesévé- 
nemens  à  venir..   Mais  dans  cette  fup- 
poiition  ,  il  cet  ordre   de    fiicceffioiî. 
établi  par  la  Pragmatique  n'étoit  que 
le  même  qui  a  été  ,  dites-vous  ,  de 
tems  immémorial  dans  l'Augufte  Mai- 
ibn  d'Autriche  3  qu'étoit-il  befbin  pour 
la   tranquiiité  de  l'Allemagne  ,  de  le 
renouveller  avec   tant  de  foins   ,  tanî; 
de  peines  ,  tant  d'affcétions  ?  Pourquoi 
les  Miniftres  Impériaux  n'ont-ils  pas 
cux-rnémes  d'abord  tenu  ce  langage  ,  ÔC 
dit  fimplement  qu'il  ne  s'agifiToit  de  rien 
de  nouveau  ?  Vous  tombez  en  contradic- 
tion avec  ceux  mêmes  dont  vous  pre-  ^ 
nez  le  parti.  Il   ne  falloir  pas  tant  fc  ^ 
prefTèr  pour  renouveller  un  ordre  de 
îucceiïîon  qui ,  s'il  exiftoit  par  pa<fVe$ 
de  famille  ,  n'avoit  pas  befoin  de  con- 
firmation ,  3c  que  la    famille   Autri- 
chienne auroit  içû  réclamer  dans  tous 
les  tems.  Loiiez  ,  fi  vous  voulez  ,  la 
fa^e  prévoyal^ce  de  l'Empereur  ,  foîi 

iimouc 
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amour  pour  la  Patrie  ,  fes  vues  pour  ^^  ^^ 
la  grandeur  de  fà  Maifbn  :  mais  ,  vous  ^^^^^ 
ne  pouvez  pas  Pignorer,  Pétabli(Temenr  sanc- 
n'eft  ni  ancien  ni  fondé  en  exemples  :,  ^^^^ 
ôc  vous  auriez  fait  fagement  de  ne  pas 
dire  plus  que  Ton  Miniftre  n'a  ofé  dire 
lui-même  à  la  face   de  tout  l'Empire. 
Vous  voulez  trop  prouver  j  de  vous  ne 
prouvez  rien. 

Vous  ne  vous  contentez  pas  de  jus- 
tifier le  fond  5  vous  voulez  encore  def- 
fendre  la  forme  que  l'on  a  fui  vie  ,  dc 
vous  entreprenez  de  faire  voir  que 
l'Empereur  a  bien  fait  de  commencée 
par  s'afïurer  des  Pui (lances  Etrangères, 
Ce  que  j'appelle  confultation  nécelïàire 
félon  les  Loix  de  l'Empire,  conforme  aux 
ufàges,  bienfeante  quand  il  s'agitde  l'in- 
térêt de  tout  le  Corps  Germanique  jvous 
lej  qualifiez  f/<?  formai'! î/s  vaincs  &  péril- 
leufes.  Comment  félon  vos  principes 
feroient  elles  perilleufès  ,  puiiquevous 
croyez  le  droit  de  Pragmatique  fî  in- 
dubitable ?  Il  faut  que  vous  fjpofiez 
tous  les  Princes  Allemands  ,  ou  bien 
injuiles ,  ou  de  bien  mauvaife  humeur  ,, 
pour  aprehender  leurs  réponfes  à  une 
confultation  que  je  maintiens  toujours 
qui  auroit  du  précéder  la  recherche  de- 
toute  Garantie  étrangère.  AiKirémenc 
vous  êtes  mauvais  Patriote ,  quand  vous; 
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DE  tA     donnez  à  l'Empire  pour  rai  ion  de  fë- 
TititjE     ûeterminer  ,  ce  que  d  autres  Puiliances 
Sang-      ont  jugé  à  propos  de   flatuer  par  des 
•xiûN.      principes  qui  félon  les  aparences  ,  font 
au  moins  étrangers  à  l'intérêt  du  Corps 
Germanique.  Du  refte  ^Moniieur,  vous 
aves  tort  de  me  reprocher  ce  que  j'ai 
dit  en  cet  endroit  du  peu  d'exécution 
des  refpcctables  Traitez  de  Weftphalie. 
Vous  ignorez  apar^mmenr  ce  que  con- 
tiennent les   Protocoles  de  la  Diette  > 
ou  vous  les  regardez  comme  des  mo- 
numens  de   nulle  coniideration.  Vous.- 
îiommez  ce  que  j-ai  dit  à  cette  occa- 
fion  des  épithétes  fletrifTàntes  de  inju- 
rieuies.  Cependant   vous    Içavez   que- 
des  cKofes  qu'un  Auteur  donne  comme 
des  faits    ne  fe  détruifent  que  par  l'al- 
îégation  démontrée  des  faits  contraires^ 
&:  c'eft  ce  que    vous  n'avez  ni  fait  ^ 
m  pu  faire  fur  ce  que  contiennent  les. 
Protocoles  de  la  Diette  ;  &  en  même^ 
tems  je  vous  crois  trop  inftruit  du  prix: 
êc  de  l'importance  des  Traitez  de  Wefl— 
phalie  ,   pour  prefentrr  à  notre  Patrie,., 
tomme  bagatelles  ,  ce  qui   tend  à  en: 
xenver/er  le  fifteme  ,  ôc    à„  en  effacer- 
les  claufes. 

J'ai-mieux  entendu  que  vous  ne  croièz'. 
fes  Auteurs  que  vous  citez  pages.  21,  'Se 
ZiJJCi.me  /..&.yous.  oiomperiezleL  Public,, 

il! 
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fî  l'on  ne  le  mectoit  pas  en  garde  con-  de  ia 
tre  Partilîce  duraifonnement  quevous  î^^^.'Jp'* 
faites  5  lorlque  nous  dires   qu  une  111-  sakc- 
finité  d'Auteurs  font  pour  lindivlfthilité  'i^^^. 
des  fiefs.  Je  n'ai  jamais  nié  que   beau- 
coup n'aient  été  d'avis  que  l'indivifî-- 
bilitéeil:  le  moyen  de  foutenir  les  gran- 
des familles,  ou  plutôt  de  les  accroître 
à  l'infini.  Mais  comment  pouvez-vous 
offrir  comme  une  décision  de  fait ,  ce 
qui    n'efl    qu'une    iîmple    reflexion  ? 
On  peut  erre  d'avis  d'une  chofe^fans 
donner  lieu  de  conclure  ^  fur-tout  quand 
on  ne  le  dit  point ,  qu'elle  ait  exifté  ; 
ô:  c'eft  ce  qu'ont  fait  les  Auteurs  que 
vous  citez :>  &  dont  vous    feul   faites 
une  faulfe  application.. 

Que  prouve  ,  contre  tous  les  faits^ 
que  je  vous  ai  raportés  ,  ce  long  dé* 
tail  que  vous  faites  fur  les  differens 
âges  de  l'Empire  f  II  falloir  me  mon- 
trer aue  ces  faits  éroient  faux  ,  mais 
vous  ne  le  pouviez  pas  ,  parcequ'oa 
rei^-edte  malgré  foi  la  vérité  de  l'Hif- 
toire ,  fur-tour  quand  elle  eft  attellée  par 
les  Auteurs  Contemporains  les  plus  ref^- 
pe6t::ables. Qii'importequelle variation  il 
y  ait  eu  dans  l'Empire  ?  Pouvez-  vous  nier 
ce  que  j'ai  avancé  fur  les  partages  qui 
©nt  fuivi  même  le  tems  de  la  Bulîe 
d'Or  l  Jl  dl  doue  toujours  vrai  con- 
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Bï  tA    tre  ce  que  vous  avancez  ,  que  i'uiàge 
5!!fr^n^"  (ie  ia  Primogeniture  n'efl  ni  bien  an- 
Sanc-     cien  j  ni  n  a  ece  gênerai. 
*4.<>N,  Ce  que  vourraportezde  ce  Privilège 

de  Frédéric  IL  &  les  inductions  que 
vous  en  tirez ,  me  font,  ibuvenir  que 
3e  n'en  ai  point  dit  aiîèz  fur  cette  ma- 
tière dans  mon  premier  Ecrit.  J'auroisi, 
dû  franchir  la  propoiition  que  ce  Prir-j 
vilege  eft  faux  ,  6c  n'a  jamais  exiftéij 
Les  termes  dans  lefquels  il  eft.  conçu, 
les  mots  àuAych'tduiaiiiS  ,  D-caîus ^  qui 
y  font  employez  y  par  la  méprife  de 
l'Ouvrier  qui  s'eft  trahi  lui- même  ^ 
quel  qu'il  ioit ,  en  le  compofant  après, 
toup;  enfin  la  nature  des  circonftances 
dans  lerqueiles  on.  fupofe  que  ce  Pri- 
vilège a  été  drelie. ,  tout  forme  autant 
de  preuves  contre  fon  exiftence.  Ainfi 
quand  en  vous  faifant  voir  la  faufie- 
té  de  cet  Aâ:e  >  je  prouve  en  même: 
tems  >  comme  je  l'ai  fait  dans  moa- 
jiremiier  Ecrit  ,  que  dans  la  Mairoi> 
d'Autriclie  même  les  partages  onr  ea- 
lieu,  jufcjues  à  nos  jours  ;  c'eft  vouloir: 
prouver  qu'il  fait  nuit  en  plein  mudi 
^ue  d'avancer  que  la  primogeniture  a^ 
toujours,  eu  lieu  dans  cette  Mai  (on  ^ 
Au  m.oins  fur  ce  point  je  vous  dif^ 
penfe  de  la  i^eplique  ,  ou  fî  vous  ne. 
"voulez  cas  vous,  ea  é^viter  la  peine ,  ja 
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Yous  demande   pour  ma   propre  inf^  ï^c  îa. 
n-udtion  de  vouloir  bien  me  marquer  Î^J^tu^^ 
méthodiquement  «Se  diilindtement  ceux  sanc- 
-des  faits  que  vous  niez  dans  le  nom-  ^^^^'' 
bre  de    ceux  que  j'ai    raportés    pour 
prouver   l'ufage  des  partages  ,  même, 
dans  la  Maiion  d'Autriche. 

Si  les  prétentions  des  Archiduchelïès: 
filles  de  l'Empereur  Jofeph  ne  iont  , 
comme  vous  le  dites  ,  fondées  fur  au- 
cun droit  réel ,.  il  faut  convenir  qu'on 
s'eft  donné  bien  de  la  peine  pour  dref^ 
fer  ces  renonciations  ,  que  vous  nom- 
mez iuperiluës  .  Car  il  elt  public  qu'on 
y  a  travaillé  avec  plus  de  foin  &:  de 
précaution  ,  pour  ainfî  dire^  qu'à  celles 
qui  font  inlerées  dans  les  Traités  d'U- 
trecht  y  &z  que  toute  l'Europe  deman- 
doit  comme  fceau  de  fa  tranquilité- 
Mais  fur  quoi  pouvez -vous  décider^ 
comme  vous  le  faites,  la  quellion  quant 
au  fonds  5  ce  ne  peut  être  que  dans  la 
fupolition  que  la  Pragmatique  ne  con- 
tient rien  de  nouveau  l  Or  dés  que  je 
vous  ai  prouvé  des  partages  faits  jiif- 
ques  à  nos  jours  mêmes  dans  la  Mai- 
ion  d'Autriche  ,  je  n'admetterai  point 
votre  deciiion  ,  &c  je  orois  que  fi  vous 
"V-oulez  être  de  bonne  foi  ,  vous  l'aban- 
eoniierez  vous-même. 

U  faut  que    vous  n'ayez    pas  bien 

compris 
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n^  r.A    compris  le  raifonnement  que  j'ai  fait 
Ti^uT^  fur   les   termes   des  CefTions   faites  à 
Sakx-      TEmpereur  par  les  Traités  de  Raftadt 
TioN.      ^  Je  Ba<ie  ^  car  je  ne  vois  pas  où 
exifte  cette  combinaifbn  que  vous  fu^ 
pofez  in  eoi'em  fnhjecto  ,  des  deux  fa- 
çons de  polïèder  les  Exats  qu'on  a  ce- 
dés  à  l'Empereur.  Vous  auriez  rai  Ton 
fi  on  avoit  mis  dans  le  Traité  qii^  l'^n 
cédait  les  Pays-Bas  &  les  Etats  de  Nè- 
fles &  de  Milm  pour  être  pojfedss  félon 
l'ordre-  de-  fucceffion  écahU  dans  la  A^ai- 
fon  d'Autriche  j  &  comme  au  tems  de 
Charl's  IL   Vous  pourriez  dire  que  la 
première  Claufe  porte  fur   l"*ordre  de 
fucceiTion;,  &  que  la  féconde  n'a  ra- 
port  qu'à  réienduë  de  la  poiïefïîon   :: 
Mais  ici  5  ôd  de  la    manière  dont  ces 
ceflfions  font  faites  ,  je  ne  vois  pas  que 
vous  puilTiez  contefter  un  moment  ce 
que  j'ai  avancé  lur  la  diftindion  qu^in- 
dic[uent  &c  établifïènt  les  termes  dans 
lelquels  ces  ceilîons  ont  été  faites  ;  j'ai 
foivi  la  lettre  même  du  Traité ,  &c  pour 
me  prouver  que  j'ai  tort  ,  montrez- 
moi  5  en  iuivant  fidelemenr  la  grada- 
tion qui  eft  obfervéc  dans  le  Traité  y. 
quelque  iens  précis  &  littéral  aunre  que 
celui  que  j'ai  expliqué.  Vous  direz peur- 
êa-e  que  c'a  été  une  inadvertance  dans^ 
la.  rédadion.  de  L'Article  ;,  mais  que* 
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efpnt  du  Traité  n/eft  pas  tel  que  je  ^^  t'A' 
c  prétends  :  lur  quoi  je  vous  repon-  tique 
irai  d'avance  qu'yen  matière  de  Traitez,  Sanc- 
ai  apïis  des  meilleurs  Juriscon fuites  ^^-^■-' 
I  Lie  l'on  n'a  recours  àTelprit  que  quand 
la  Lettre  cfl;  équivoque.  Elle  ne   l'eft  en 
vérité  pas  ici.  Je  conclus  donc  le  con- 
naire  de  ce  que  vous  dites  page  40. 
7^;;;^/.  Car  s'il  ed  vrai  que  la  primo- 
gcnicure    n'effc  point  rare  aujourd'hui 
dans  l'Empire  :  je  nie  qu'elle  ait  exifté 
dans  la  Mai  Ton  d'Autriche. 

Ce  n'eft  point  la  peine  >  au  milieu 
de  tant  de  choies  que  j'ai  à  relever  , 
de  vous  faire  remarquer  que  par  mé~ 
prife  ^  vous  comprenez  la  Lorraine  au 
nombre  àç.s>  Fiefs  de  l'Empire.  Vous 
aurez  oublié  fans  doute  ce  qu'étoit  dés 
fon  origine-  le  Royaume  d'Auftrafie. 
Je  ne  crois  pas  que  perfonne  s'y  trompe, 
K  efl:  un  genre  d'erreurs  qui  ne  font, 
jamais  à  craindre.. 

Entrons  maintenant  dans  la  difcufîion 
de  votre  propre  examen  fur  les  diiferens 
Etats  portedés  par  la  Maifon  d'Autriche.. 
Commençons  par  l'Autriche. 
Autriche.  Je  n'ai  pas  befoin: 
de  rapeller  encore  ce  que  je  viens  de 
dire  fur  les  Privilèges^  de  l'Empereur 
Frédéric  :  Vous  en  croyez  l'exiiîence^. 
pour  moi  je  l'aL  nié  j^at  bonnes  raifons;; 


3&4    Les  Intérêts  Pre&ens 
ui  LA     mais  pour  vous  donner  une  jufte  idée 
Iragma  jg  Ç.Q  qii'Qxi  nomme  dans  l'Empire  v^j- 
Sanc-     fi^^^  Auftnaca  ,  &  de  l'opinion  qu'on 
TiQN.      en  doit  avoir  ,  permettez  que  je  vous 
fafïè  reilbuvenir  de  ce  qui  îe  paiïa  en 
lééj.lorque  la  Diette  en  Corps  deman- 
da à  la  iVlaifon  d'Autriche  de  produire 
ces   Privilèges  autentiques  &c   anciens 
que  les  Miniilres  vantoient  tant.  L'on 
affirma    qu'ils  exiftoient  y  on  préten- 
dit  être    en   droit   de  n'en    produire 
que  des  copies.  On   fut  cependant  o- 
bligé  de  produire  les  Originaux  ;  leur 
fauiîèté   fut   facilement   reconnue  y  Ôc 
nonobflant  le  foin  que  l'on  a  pris  de 
laiiTcr  oublier  cette  époque  ,  elle  s'eil 
conlervée  dans  les  Auteurs,  même  que 
vous  refpectez  le  plus. 

Vous  me  demandez  quels  font  les 
differens  titres  ôc  conditions  fous  lef^ 
quels  la  Carinthie  ,  le  Tirol  ;,  la  Car- 
niole  5  la  Stirie ,  &c.  ont  été  incorpo- 
rés à  l'Autriche  proprement  dite.  J'y 
Satisferai  plutôt  &  plus  aifément  que 
vous  ne  penfez.  Mais  en  attendant  pour 
y  fuppléer  ce  vous  en  donner  une  idée 
par  une  chofe  de  fait  ,  je  n'ai  qu'a 
vous  ouvrir  les  livres  &c  à  vous  faire 
voir  3  que  tandis  que  l'Autriche  propre- 
ment dite  fuivoit  l'ordre  de  Primogé- 
niture  ^  toutes  ces  Provinces  fe  parta- 

geoiens. 
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réoient  en  autant  de  parts  qu'il  y  avoit  ^'  ^'* 
d  héritiers.  En  particulier  il  leroit  aile  tioue 
de  prouver  que  ces  Provinces  n'étoient  sanc- 
pas  iufceptibles    de  la  Primogéniture  ^^®^* 
féminine.  Vous  n'ignorez   pas  que  la 
Carinthie ,  dont  originairement  la  Stirie 
faiioit  partie  :,  ne  palTa  en  1 5  3 1 .  à  la 
Maifon    d'Autriche  ,  que   parce    que 
Henry  V.  qui  la  poiïèdoit  mourut  fans 
cnfans  mâles.  Les  Princellès  de  la  Mai- 
fon d'Autriche  y  ont-elles  plus  de  droit 
que  n  en  avoit  Marguerite  fille  de  Henry 
V.  qui  fut  exclue  de  cette  iuccellion  ? 

La  manière  dont  la  Carniole  pafla 
en  1335.  à  la  Maiibn  d'Autriche  lui 
fait  de  même  porter  tous  les  caradteres 
d'un  fief  mafculin. 

Par  raport  au  Tïrol ,  il  faut  au  moins 
convenir  que  les  différentes  manoeuvres 
qui  furent  faites  du  tems  de  Margue- 
rite Maultafche  &:  depuis,  lailTent  plus 
que  des  doutes  lurla  matière  du  fief, 
éc  fur  les  droits  que  d'autres  peu- 
vent y  exercer  à  l'eÀxlufîon  de  la 
Maifon  d'Autriche  j  ainfi  ne  \x)us  fia- 
tez  point  que  le  détail  plus  long  que 
je  vou  s  ferai ,  ôc  que  vous  fç^vtz  allu- 
rement  mieux  que  m.oi ,  (  car  les  Gens. 
àvifez  nediicnt  pas  toujours  tout  ce 
qu'ils  fçavent  )  puifle  favorifer  la  thè(e 
que  vous  voulez  foutvnii\, 

Bohême. 


3o6   Les  Intere  ts  Presins 
jde  LA        Bohême.  Vous  me  faites  une  mau- 
•ïiQPE  ^  vaife  querelle  fur  le  Dilemme  que  j^ai 
Sanc-     avancé  par  raport  à  la  Bohême  5  mais 
WON.     jg  j-^g  yQyg  jg  reprocherai  pas  ,  car  vous 
me  traitez  trop  bien  d'ailleurs  ,  ëc  me 
donnez  trop  beau  jeu  ,   lorfque  vous 
avoiiez  que  la  Bohême  a  fes  Privilèges 
particuliers  ;    mais   quels   font  -  ils  ? 
Croyez -vous  qu'ils  ne  confîftent  que 
dans  ce  que  l'Empereur  Charles  IV.  a 
ftatué  ?  Liiez  PHiiloire  de  Bohême  ,  Se 
vous  trouverez  deux  choies  prouvées  : 
l'une  que  les  Bohémiens  n'ont  pas  toû* 
jours  pris  pour  Rois ,  les  Princes  de  la 
Famille  Impériale  d'Autriche  y  l'tiutre  , 
que  quand  ils  l'ont  fait  >  ils  ne  fe  font 
pas  toujours  fixez  à  ceux  que  les  Em- 
pereurs les  fbllicitoient  d'élire.  De  bon- 
ne foy  peut-on  rien  objecter  à  des  mo- 
numens  Ci  autentiques ,  que  l'Hiftoire 
nous  a  confervez  ç  La  Cour  devienne 
fèmble  avoiier  elle-même ,  &  reconnoî- 
tre  tacitement  cette  vérité  3  lorlque  dans 
les  Renonciations  des  Arcliiducheiîès 
jofcphines  qu'elle  a  dre/îees ,  elle  pré- 
voit ôc  infère  au  nombre  des  objets  de 
Renonciations ,  les  cas  où  l'on  voudroir 
faire  éle6lion  d'elles,  ou  deleurs  dff- 
cendances.  Direz-vous  que  cela  étoit 
inutile  ,  Se  n'étoit  qu'une  iurabondan- 
cç  de  précaution?  Je  ne  crois  pas  qu'on 

en 
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en  doive  juger  ainfi  -y  on  ne  prévoit  pas  d*  i* 
'  les  chofes  qui  font  hors  de  toute  vrai-  ^^^^^^^ 
'  femblance  5^  fans  exiftence ,  &  fans  exem-  sanc- 
pies  antérieurs.  Je  n^ài  donc  point  eu  ^^°*^' 
fi  grand  tort ,  quand  j'ai  dit  qu'il  n'y 
avoit  que  le  Droit  de  conquête  à  allé- 
guer contre  les  Bohémiens.  Il  y  a  mê- 
me plus  5  c'eft  que  je  n^ai  parlé  qu'a- 
près les  Miniftres  Impériaux  mêmes  5 
dont  le  langage  iur  cela  a  été  unifor- 
me depuis  l'aftaire  de  Prague.  N'aban- 
domiez  donc  pas  le?  feules  armes  qui 
vous  refient  :,  &  trouvez  bon  que  je  per- 
fifle  dans  tout  ce  que  j*ai  conclu  fur  ce 
Chapitre  dans  mon  premier  Ecrit.. 

M I  L  A  N  E  z.  Il  faut  convenir  que 
vous  nous  dévelopcz  ici  une  étrange 
fuite  de  Jurifprudence. 

Premièrement ,  pour  fuivre  l*brdre 
des  rems ,  vous  traitez  de  défaite  la  ré- 
pon{e  de  Maximilien  I.  fur  les  préten- 
tions de  Loiiis  XII.  Eft-il  permis  de  . 
fîipo^er  îufage  de  îa  fiibBilicé  dans  la 
conduite  des  Piînces ,  en  matière  aufït 
grave  que  celle  des  fieft  ? 

Secondement  >  vous  nous  expîrquez 
fans  voile  la  manière  dont  Charles- 
Quint  y  pour  mettre  tour  îe  monde 
d'accord ,  dépoiiiîîa  les  PréterKJans  pour 
enrichir  fa  famille  ;  &  vous  nous  don- 
île^  comme  Loi  d'éc^uité  y  contre  la^ 

q^tfieile 


3oS  Les  Intérêts  Presëns 
De  rA  quelle  il  ell:  ridicule  de  reclamer  ,  la 
^^^f^""  dirpofition  que  Charles  -  Quint  fit  en 
Sanc-  confequence.  De  bonne  foi  fî  j'avois 
TioN.  avancé  de  pareilles  propoiîtions  ,  me 
les  auriez-vous  pardonnées ,  &c  n'au- 
riez vous  pas  crié  à  HnjuPcice  î  Mais  , 
Monfîeur  ,  je  trouve  les  defcendans  dç 
Charles-Quint  plus  équitables  que  vou$ 
ne  voulez ,  car  l'Empereur  Leopold  fie 
fi  peu  de  fonds  fur  la  reprefentation 
vies  Droits  de  Marie  Therefe  fa  Mère  , 
que  lui-mêrne  ne  déclara  pciiit  le  Mi- 
lanez  un  bien  qui  lui  apartint  du  chef 
de  fa  Mère  5  mais  un  fief  ouvert  à  l'Em- 
pire, Lors  même  que  Leopold  fit  un 
partage  entre  (es  enfans  Joièph  &  Char- 
les ,  aujourd'hui  Empereur ,  il  n'y  com- 
prit point  le  Milanez.  Leopold  >  &  après 
lui  Jofeph  5  ont  tenu  le  Milanez  à  titre 
d'adminiflration  Se  d'ufufruit,  mais  ja- 
mais à  titre  de  bien  de  famille.  C'eli 
ainfi  qu'on  avoit  fait  par  rapport  au 
Mantoiian  ^  avant  que  de  fe  l'aproprier 
au  préjudice  de  Tes  propres  Alliez.  Les 
Loix  facrées  du  dépôt  (ont-  elles  obfèr- 
vées  aujourd'hui  ?  Comment  accorde- 
rez-vous  ces  faits  certains  avec  le  nom 
que  vous  donnez  à  la  réponfè  de  Ma- 
ximilien ,  de  avec  cette  difpofition  de 
Charles-Qiiint  que  vous  donnez  com- 
me un  ticre  inattaquable  ?  Ai -je  donc 

tore 
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toiT  de  conclure  comme  j'ai  fait,  &c  delà 
vous  kniblai-je  encore  ctre  réduit  à  ce  ^^^^"^'^ 
pomt  de  detrciie  ,  ou  1  on  laïc ,  com-  sanc- 
me  vous  le  dires  ,  de  tous  bois  flèche  ?  t^o^'» 
Je  tiens  que  la  foi  des  Traitez  eft  trop 
re(pe6table  pour  imaginer  qu'après  la 
ceflion  faire  du  Milanez  ,  les  defcen- 
dans  de  Marie  Therefe  ayent  aucun 
droit  à  exercer  ;  aulîi  n'eft-ce  pas  leur 
caufè  5  mais  l'inierêt  de  l'Empire  que 
j'ai  prétendu  défendre  ?  Mais  fera-t'il 
vrai  pour  cela  que  la  reprefentation 
des  droits  prétendus  de  Marie  ,  Ayeule 
de  l'Empereur  régnant  ,  puilîe  avoir 
lieu  5  fur  tout  quand  l'Empereur  Leo- 
pold  ,  que  Charles  VI.  reprefènte  ,  n'en 
a  pas  crû  lui-même  devoir  faire  uiage^ 
comme  je  vous  l'ai  démontré  ci-deflùs  ; 
mais  c'eft  un  ufage  dans  la  Maifon 
d'Autriche  ,  de  vouloir  faire  regarder 
comme  héréditaire  tout  bien  ou  droit 
qu'elle  pofTede.  Nos  arriere-petits-fîls  , 
fi  même  cette  époque  eft  li  tardive  :,  en 
verront  arriver  autant  de  la  Couronne 
Impériale. 

Naples&Sicile.  Je  dois  ré- 
paration fur  cet  Article ,  de  vous  voyez 
qu  au  moins  je  fuis  équitable.  Mais  à 
j)ropos  j  j'ai  mis  en  doute  que  l'Em- 
pereur eut  demandé  au  Pape  l'invefti- 
ture  de  ces  deux  Royaumes  ,  mais  y 

auxoit- 
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Be  tA  auroit-il  du  myftere  à  rattention  que 
zri^E^  VOU5  avez  eue  ,  de  ne  pas  relever  cette 
sanc-  faute  que  j'ai  faite  )  Eft  -  ce  que  vous 
n'auriez  pas  voulu  avoiier ,  que  nonob- 
iliant  tout  ce  qui  avoir  précédé  lorfquc 
1  Empereur  a  demandé  cette  inveftituce 
en  1712.  il  l'a  demandée />r(7  tota  domo 
Aufiriaca  ,  po  Ce  ,  Çuïs  ,  Jofephmîs  & 
Leopoldhiis  Pr'mcipijjis  ;  ou  auriez-vous 
craint  de  nous  aprendre  que  cette  In- 
vefliture  accordée  le  9.  Juin  1722.  n'a 
pas  été  conçue'  ad  normam  du  nouvel 
ordre  de  fucceffion  établi  en  171 3.  ? 
Que  vouiez-vous  que  le  Public  penfe 
de  Pobfcurité  répandue  ilu-  cet  endroit 
de  vôtre  Réponfe ,  &:  du  doute  où  vous 
paroilTèz  être  que  ces  deux  Royaumes 
relèvent  du  Saint  Siège ,  lorlque  l'Em- 
pereur lui-même  en  a  reconnu  la  mou- 
vance? Je  vous  l'avoUe ,  un  peu  plus  de 
lumière  en  cet  endroit  auroit  fait  con- 
noître  plus  de  bonne  foi. 

Hongrie.  La  manière  dont  vous 
traitez  cet  Article ,  vaut  un  aveu  &  une 
aprobation  de  ce  que  j'ai  dit  dans  mon 
premier  Ecrit  par  raport  à  la  Hongrie. 
Il  ne  ieroit  pas  raifbnnable  d'exiger  que 
vous  le  diffiez  formellement ,  mais  il 
faut  vous  fçavoir  gré  d'avoir  lailîe  au 
Public  la  liberté  de  penfer  comme  moi. 
Vous  V0U5  rejettez  iiir  les  intérêts  des 

Hou*?. 
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Hongrois.  C'efl  toujours  une  matière  Dn  la 
probicmatique  .  fur  laquelle  je  crois  peu  p»-^"^*^-* 
utile  de  m'ctendre.  J'ai  olii  dire  à  un  sanc- 
Grand  Miniflre  en  Allemagne ,  qu  il  fa-  rios. 
loir  peu  parler  {lir  les  intérêts  d'autrui , 
6c  que  chacun  eft  opthnus  judex  m  prc^ 
prit  caufî. 

Après  avoir  ainfi  répondu  avec  pré- 
cifion,  quoi  qu'en  peu  de  mots  ,  à  cha- 
que Article  de  vôtre  réfutation ,  il  faut 
neceiîairement  vous  fuivre  dans  tout  le 
cours  des  réflexions  qui  forment  le  refle 
de  vôtre  Ecrit.  La  queftion  que  vous 
iiipofcz  que  j'ai  traitée ,  favoir  {\  la  ccÇ- 
i\on  des  Païs-Bas  emporte  ou  non  une 
reconnoiiïànce  tacite  de  la  Pragmati- 
que 5  n'étoit  point  audi  indifférente  à 
décider  que  vous  le  croyez  :  Audî  l'ai- 
je  fait  dans  mon  premier  Ecrit.  Certai- 
nement les  Parties  qui  ont  été  contrac-. 
tantes  aux  Traitez  de  Raftadt  &  de 
Bade ,  n'ont  point  été  garantes  par-là 
de  l'ordre  de  fucceflion  dans  les  Païs- 
Bas  ni  ailleurs  ;  mais  permettez  que  je 
vous  ramène  à  ma  confèquence  que 
vous  efquivez  ;,  c'eft  que  ces  Traitez 
n'étant  rien  moins  que  faits  dans  l'ef- 
prit  de  la  Pra,^matique  3  quoique  déjà 
établie  dans  le  fecret  ,  les  PuifTànces 
qui  y  ont  eu  part  peuvent  regarder  com- 
me une  fubverûon  des  principes  fur  les- 
quels 


5^^  ^^s  Intérêts  Près  en  s 

1>E  lA    quels  r^pofe  le  pivot  de  l'Empire  ;,  tou- 

îr^T?.^^  te  difpoiition  fuccefloriale  qui  chance 

Sanc-      la  nature  des  btats ,  dont  c-es  Traitez 

xioN.      portent  la  Ceiïion.  Telle  a  été  ma  pro- 

pofition  qui  n  étoit  pas  Ci  indifférente , 

•ôc  que  vous  avez  défigurée  fans  doute 

pour  n'en  pas  entreprendre  l'examen, 

■Il  étoit  necefïaire  que  je  ne  laiflaliè  pas 

dérouter  les  Lecteurs  de  mon  premia" 

Ouvrage  &  de  vôtre  Réponfè, 

La  manière  dont  vous  combattez  ce 
que  j'ai  dit  fur  la  necefïité  des  renon- 
ciations de  toutes  les  parties  ,  eft  un 
pur  Sophifme.  Qu'ai-je  fait  autre  choie 
<iue  ce  que  vous  dites  que  j'aurois  dû 
faire  ?  En  combattant  la  validité  de  la 
Pragmatique ,  n'ai  -  je  pas  prévenu  ce 
que  vous  demandez  ?  Car  fi  cette  Prag- 
matique n'efl  point  légale  ,  eft-ce  que 
les  prétentions  de  toutes  les  Parties  ne 
reviennent  pas  ^  ou  plutôt  ne  reftenr 
pas  dans  toute  leur  force  ?  Vous  même 
tombez  ici  en  contradiction  avec  ce 
que  vous  avez  dit  pkis  haut,  que  pour 
autorifer  les  renonciations  ,  ôc  les  ren- 
dre plus  neceflàires  ;  une  feule  aparen- 
ce  de  prétention  iùffifoit.  Enfuite  vous 
argumentez  fur  le  prétendu  fondement 
que  1  indivifibilité  ôc  la  primogeniture , 
font  de  droit  dans  la  Maifbn  d'Autri- 
che 3  de  ce  n'efl  que  relativement  à  ce 

priii- 
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principe  que  je  vous  ai  toujours  nié  ,  Dr  la 
que  vous  allez  emprunter  le  témoigna-  ■P^^^^^^^ 
ge  de  Grot'iHi  :  faites  plus  d'honneur  à  sancI 
un  fî  grand  Maître  en  matière  de  Droit  t:on. 
public  5  que  de  le  faire  parler  lur  une 
faulFe  hypothefe.  La  propoiîtion  de  6Vo- 
ttiis  prife  en  elle-même  ,  ell:  fondée  fur 
l'équité  \  mais  où  eil:  ce  règlement  que 
Grotius  lui-même  demande  ?  Eft-ce  la 
Pragmatique  ?  C'eil:  précifement  ce  ti- 
tre que  j'eftime  vicieux  dans  ion  prin- 
cipe 5  de  que  j'ai  établi  dans  mon  pre- 
mier Ecrit ,  qui  ne  peut  pas  être  aiic- 
ment  redtiiié  par  les  chofes  de  forme  3 
que  même  on  a  négligées.  Quand  j'ai 
nié  vôtre  Majeure ,  les  règles  de  la  Lo- 
gique m'aprennent  que  la  Mineure  (5^ 
la  confèquence  tombent  d'elles-mêmes  j 
ainfî  je  me  difpenferai  de  reprendre 
toutes  les  parties  du  SillogiiiTie  qui  rem- 
plit toute  vôtre  3  3 .  pag.  L'opinion  que 
vous  attribuez  fans  reflridlion  à  Ludol- 
pKus  ôc  à  Betiius  ,  n'eil:  point  un  prin- 
cipe abiolu  qui  ne  fiipofe  pas  un  cas  de 
necellité  forcée  :  Et  quand  ils  difent 
que  le  confentement  des  Héritiers  n'efl 
pas  fort  necellaire ,  cela  ne  conclut  pas 
qu'il  ne  foit  pas  de  l'équité  de  le  de- 
mander. Or  je  mets  au  nombre  des 
chofes  neceiïaires ,  les  chofes  équita- 
bles. Le  fens  que  vous  donnez  à  ce 
Tmcir.  O        paflàge 
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»E  LA    palîage  de  deux  grands  Jurifconfulres , 
Pragma  fQpofè  que  vous  ne  penferiez  pas  de 
sanc-     même  ;  mais  la  crainte  de  ne  pas  obte- 
TioN.     jiir  une  chofe  que  l'équiré  con^eillc  de 
demander  ,  ne  peut  pas  juftiher.  Dires 
plutôt  qu'il  n'étoit  pas  juHe  de  la  de- 
mander 3  parce  qu'on  ne  Ta  pas  fait  : 
vous  déveloperez  mieux  votre  vérita- 
ble penfée.  Puifque  vous  faites  lî  grand 
cas  5  de  vous  avez  raifbn ,  de  Grot'us  Se 
de  Puffemlorfy  vous  auriez  bien  dû  ref^ 
pcdler  leurs  fentimens  que  vous  atta- 
quez 5  lorfque  vous  fupofez  que  le  con- 
ientement  des  Sujets  n'eft  pas  neceflai- 
re  dans  un  Etat  patrimonial  &  hérédi- 
taire 5  par  raport  à  un  Règlement  fuc- 
cefîbrial  ;  car  fans  vouloir  vous  relever 
fur  le  nom  que  vous  donnez  d'Etats  pa- 
trimoniaux 5  indidinctement  à  tous  ceux 
que  pofTede  la  Maiion  d'Autriche  ,  il 
aie  feroit  pas  difficile  de  vous  faire  voir 
que  ces  deux  fameux  Jurifconfultes  ne 
1  alancent  pas  à  dcm.anderjmême  dans 
les  Etats  Monarchiques  ,  te  confcnte- 
rr.ent  des  Sujets ,  pour  valider  les  ar- 
rangemens    qui  intereilènt  l'ordre   de 
fucceder.     Qiiclle  autre  matière  peut 
être  plus  importante  pour  des  peuples 
qui  vivent  fous  de  certaines  Loix  ,  oti 
écrites  ,  ou  tacites  ?  Vous  avez  contre 
VOUS  la  Jurilprudence  de  tous  les  Etats 

C'eil' 
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^^'eil  vous  faite  trop  d'ennemis  à  la  i>e  tA 
fois.  Il  eft  aifé  d*aiiéantir  coures  les  ^^^^^^ 
-obligations    que    nous    impolent    les  sanc- 
•exemplcs  anciens  y  quand  on  veut  in-  tioî«u 
terpreter  comme  vous  faites  ceux  que 
j'ai  raportez  de  Rudolphe  &  de  Ma- 
thias.  Pourquoi  voulez-vous  que  je  re* 
garde  la  démarche  qu'ils  ont  fai-ce  >  de 
ilemander  le  confentement  des  Etats 
Provinciaux  ,  comme  une  chofe  de  pu- 
îe  bonne  volonté  ?  Efl-il  d'ufage-que  les 
Princes  fafîeiit  en  pareille  m^atiere ,  det 
xrhofes  expletoires  &  de  fuierogacion  ? 
Cette  reflexion  peut  alTurément  valoir 
la  preuve  que  vous  demandez.  Si  d'ail- 
leurs ces  Princes  ont  juge  à  propos  d'en 
«fer  aind  pour  une  ceiîion  particuliè- 
re ,  n'en  dois-je  pas  conclure  une  plus 
grande  obligation  ,  quand  il  s'agit  de 
la  totalité  d'une  immenfe  fucceiïion  > 
Je  n'admettrai  donc  pas  même  vôtre 
raifonnement  par  raport  à  la  Bohême, 
'  puifque  ne  convenant  pas  que  la  Pr.ig- 
matique  foit  conforme  à  les  droits  , 
privilèges  6c  ufages ,  comme  je  l'ai  dé- 
jà- démontré  ,  ce  que  vous  nommez 
Loix  &  Conftitutions  îm.periales  n'efl 
pas  ce  qui  doit  faire  loi  dans  le  Royau- 
me de  Bohême  ;  mais  par  raport  à  là 
Hongrie ,  je  n'ai  point  lupofé  gratuite- 
ment que  le  conicntement  accordé  pat 

G  a         ce 
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Ds  LA  ce  Royaume- en  1722.  ait  été  forcé.  S'il 
îRAGMA  q[\-  public  que  le  Cardinal  Czacki  rap- 
s  ANC-  porta  un  conientement  des  Hongrois , 
ïi0?î.  il  ne  l'eft  pas  moins  que  ce  Prélat  ex- 
po (a  naturellement  qu'il  avoit  trouvé 
un  grand  nombre  d'opofans  au  nouvel 
ordre  de  fucceflion.  Vous  n'auriez  pas 
dû  feparer  ces  deux  faits  qui  foiu  infe- 
parables.  On.  peut  (  quoique  ce  ne  foit 
qu'une  opinion  )  dire  avec  Puffendorti- , 
ijue  les  Conventions  faites  par  U  crainte 
fulfifient  dans  toute  leur  force  ,  c'eft-à- 
dire ,  qu'elles  peuvent  fubfifter  ,  mais 
jion  pas  qu'elles  font  légitimes;  &  vous 
i'çavez  mieux  que  moi  que  li  jamais  de 
pareilles  conventions  peuvent  devenir 
obligatoires  pour  toute  une  Nation  y 
ç'eft  lorfque  ,  le  cas  arrivant  ^  il  y  a 
une  reconnoidance  libre  &  non  contre- 
dite 5  du  flijet  en  faveur  duquel  telles 
Conventions  ont  été  faites.  Ainfî  vous 
faites  encore  ici  une  faufïè  aplication 
(l'un  palïage  ,  auquel  vous  donnez  en 
même  tems  une  interprétation ,  que  cer- 
tainement Pitffendorjf  ne  voudroit  pas 
avoiier.  C'efl  avec  la  mcme  jufteiïè  que 
vous  nous  donnez  le  confentement  des 
Puiiîànces  étrangères  ,  comme  un  titre 
fufHfant  pour  décider  le  Corps  Germa- 
pique  ,  qui  déformais  aparemment  ne 
«levm  plus  fe  conduire  par  fes  proprej 

lumie- 
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lumières  ,  mais  par  les  impulfions  qui  De  i.a< 
lui  viendront  du  dehors.  Qiiel  étrange  ^^^^,^^*' 
joug  impofèz-vous  à  nôtre  Patrie  j  &  sanc- 
à  quelles  inductions  ne  donnez-vous  "i^®^'- 
pas  lieu  vous  -  même  ,  vous  qui  crai- 
gnez tant  5   &  avec  rai(bn  ,  que  des 
Etrangers  le  mêlent  de  nos  intérêts  do- 
meftiques  ? 

La  fuite  necelfaire  de  ce  que  vous 
dites  contre  la  necellité  de  la  confirma- 
tion de  l'Empire ,  eiu  que  Ton  peut  être 
Juge  &  Partie.  Vous  convenez  cepen- 
dant que  pour  des  arrangemens  de  fa- 
mille 5  un  Prince  particulier  a  beloiii 
de  Lettres  de  confirmation  j  mais  de 
grâce ,  quelque  grande  étendue  d'Etats 
que  pollède  l'Empereur  ,  n'eft-il  pas  ^ 
eu  égard  à  l'Empire  ,  un  Prince  parti- 
culier j  &  un  Membre  de  tout  ce  Corps  ? 
Par  confequent  n'eit-ii  pas  tenu  à  ct% 
mêmes  Loix  ,  dont  comme  chef  il  doit 
donner   l'exemple   d'o'ofervation  ?   Je 
veux  croire  que  la  Pragmatique  ne  falïc 
que  confirmer  des  Privilèges  anciens  &: 
émanez  de  l'Autorité   Impériale  ^   ne 
faut-il  pas  que  vous  conveniez  qu'il  y 
a  une  grande  partie  de  ces  Piivileges 
accordée  par  des  Empereurs  Autrichiens 
à  des  Princes  de  leur  miême  famille  ? 
Comment  voulez-vous  nous  les  don- 
ner pour  des  Titres ,  dont  le  prérendu 

O  5         renou- 
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ï>i  lA  renouvellement  n'ait  pas  befoin  de  la 
T?au£*^  confirmation  de  l'Empire  ,  far  tout 
^ANc-  quand  il  s'agit  d'ane  Loi  qui  doit  faire 
ïiON.  pafïèr  à  un  leul  Prince  d'une  autre  Mai- 
fon  d'aulïî  vaftes  Etats  î  A  plus  forte 
raifon  mon  raifonnement  eft-il  vrai  y, 
quand  je  démontre  que  la  Pragmatique 
e(ï  une  Loi  nouvelle.  Nous  reviendrions 
naturellement  au  grand  principe ,  oue 
i  on  ne  donne  pas  à  des  Peuples  y  tanS: 
kur  conlentement  ;,  une  nouvelle  race- 
de  Maîtres.  Après  cela  je  ne  fçai  point 
pourquoi  vous  vous  élevez  tant  contre 
îa  neceilité  des  Lettres  de  confirmation: 
de  l'Empereur  ôc  de  l'Empire.  Elles  ne 
doivent  pas  être  plus  difficiles  à  avoir  5 
que  ne  l'ont  été  à  obtenir  ceux  des  Pri- 
vilèges tant  vantez  ,  qui  fe  font  don- 
nez en  famille  depuis  que  l'élection  a 
mis  fur  le  Trône  Impérial  ,  tant  de 
Princes  de  fiiite  de  la  même  Maifbn. 

Il  s'en  faut  donc  beaucoup  que  le 
pj.flage  de  Ludolphe  que  j'ai  raporté  ,  &C 
que  vous  rapellcz  ,  page  41.  porte  à 
faux. 

L'aplication  en  eft  jufte  ,  parce  que 
les  principes  par  lefquels  vous  la  fupo- 
fez  faulïe  le  font  eux-mêmes ,  &  que 
(  comme  je  Pai  déjà  dit  peut-être  trop 
Ibuvent  )  vous  concluez  toujours  fur 
\^K  fauffç  hipotUere., 

Api'ès, 
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Après  le  principe  que  vous  avez  vou-  ï>f^  ^a 
lu  établir  ,  que  le  confentement  des  V^!^':'^*^ 
Peuples  n'eit  pas  iiecelL  ire  ,  ou  qu'il  elt  sanc- 
iTiême  fuperfîu  ,  il  ne  faut  pas  s'éton-  "^^^^'^ 
i:er  que  vous  blâmiez  ce  que  j'ai  dit 
fur  i'incertirude  du  Gendre  que  l'Em- 
pertur  choiiîra.  Or  vous  fçavez  bie« 
que  je  n'ai  point  admis  votre  principe , 
^  que  méine  je  l'ai  refuté  ;  mais  vous 
n'avez  pa-i  fliivi  la  di^iilon  de  mon  pre- 
mier Ecrit.  D'abord  j'ai  traité  la  que- 
ftion  quant  au  ïowàs, ,  eniuite  j'ai  palTc 
aux  confiderations  de  pmdence  &  de 
fagelTe.  Si  vous  aviez  iuivi  cette  gra- 
dati(3n  ,  vous  auriez  icnti  que  vous  ne 
répondez  pas  à  ma  propohtion,  &  que 
vous  ne  relolvez  pas  mes  doutes  ,  lorÇ. 
que  vous  dites  qu'il  iiifEt  d'être  afliiré 
que  la  garantie  de  la  Pragmatique  eft 
juiTe  &  équitable  par  elle-même.  Vous 
devez  içavoir  qu'indépendamment  de 
l'examen  du  fonds  ,  un  arrangement 
eil  eftimé  bon  ,  ou  devient  mauvais  , 
Ibuvent  par  la  connoidance  des  quali- 
tez  de  ceux  qu'il  intcreile  ,  &  ce  ne 
peut  jamais  être  une  confideration  in- 
difl'erente.  Cela  efi;  auili  "ablurde  en 
matière  de  Droit  public  ,  comme  le 
feroit  en  matière  de  Droit  particulier 
la  propoljtion  qu'on  me  feroit ,  de  faire 
une  Donation  à  quelqu'un  qu'on  ne 

O  4        vou- 
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DE  LA  voudroit  pas  me  nommer.  Pour  me 
TKWE^^  mettre  en  état  de  connoître  la  raifon 
sanc-  de  la  demande  que  l'on  me  feroit ,  il 
jiùn,  faudroit  au  moins  me  dire  le  Dona- 
taire. Je  ne  fçai  donc  pas  commuent 
vous  pouvez  nommer  cela  des  fuites 
accidentelles  ;,  c'eft-à-dire  ,  que  pourvu 
que  l'Empereur  donne  à  quelqu'un  toute 
ia  puifîance  ,  il  n'importe  à  ITmpire 
ctii  fera  un  jour  Ton  Maître.  Eft-ce  là 
le  langage  convenable  à  quelqu'un  qui 
feroit  occupé  de  l'amour  de  la  Patrie  > 
Aiïiirément  l'Empereur  ne  l'adopteroit 
ni  ne  l'avoiieroit.  Vous  voiez  donc 
bien  que  je  içai  rendre  juftice  aux  in- 
tentions de  Sa  Majefté  Impériale ,  lors- 
que je  vous  fais  vôtre  procès  lur  des 
principes  bazardez ,  que  je  crois  bien 
contraires  à  ceux  de  ce  Prince. 

Perm-ettez  que  je  ne  fois  pas  eiKore 
tranquille  fur  cette  crainte  de  troubles 
qui  a  excité  mon  zélé  pour  nôa'e  Pa- 
trie. Il  paroit  même  par  d'autres  Ecrits 
qui  ont  été  lus  dans  le  Public  ,  que  je 
ne  fuis  pas  le  feul  qui  ait  penfë  de  cet- 
te façon. 

Mais  s  il  efl  vrai  que  cette  Pragma- 
tique donne  aux  Archiduchefles ,  Elles 
de  l'Empereur  ,  une  étendue  de  Droits 
qu'elle  n'avoit  pas  ,  il  faudra  bien  que 
malgré  vous  ce  ibit  au  préjudice  des 

tiers  ^ 
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tiers  5  dont  j'ai  dit  dans  mon  premier  de  iaî 
Ecrit  que  le-s  Droits  croient  lezés.  Ce  ^^'*'^^^^* 
n'eft  pas  que  vous  cuffiez  raifon   de  sanc- 
traiter  d'ablurde  toutes  les  confequen-  tio^* 
ces  que  j'ai  tirées  de  mon  premier  prin- 
cipe 5  fi  ce  principe  n'étoit  pas  vrai  ; 
mais  c'efl  au  Public  impartial  &  non 
prévenu  à  nous  juger  :  Je  ne  fuis  pas 
plus  que  vous  perfuadé  que  la  France 
ne  foit  pas  rivale  de  la  Puiffance  Impé- 
riale 3  mais  vous  auriez  pu  vous  diipen- 
ier  de  raporter  dans  un  rems  de  Paix 
générale  ,  ce  pailàge  de  Jean  Georges 
IV.  qui  étoit  excufablc  alors  feulement, 
parce  que  i'animofité  qui  accompagne 
la  fureur  des  armes  fait  pardonner  bien 
des  cho fes.  Ce  que  vous  raportez  de 
l'opinion  de  iTuropc  ,  pour  la  dilata- 
tion de  la  Puiffance  Autrichienne  ,  par 
la  réunion  de  la  Monarchie  Efpagno- 
ie  5  ne  doit  être  regardé  que  comme 
une  vapeur  pafïagere.    En  effet ,  lorf- 
qu'en  1701.  tout  ne   refpiroit  que  lai 
Guerre ,  on  penfoit  bien  des  choies  que 
^on  ne  penfoit  plus  en  171 3.  &  il  n'eft 
pas  raifbnnable  de  nous  donner  com- 
me des  oracles  ,  ce  que  les  meilleurs 
politiques  ont  eux-m.émes  regardé  com- 
me une  erreur  ,  lorfqu'il  a  été  queftion 
de  convenir  des  fondemens  de  la  Paix , 
mais  il  ii'cft  pas  beibin  d'étendre  plus 

O  j)        loin; 
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BiLA   loin  ces  ReHexions  ;  il  faut    efperer 
pRAGMA  j^  Bonté  Divine   préviendra  les 

sakc-  cas  nfialneureiix  ,  que  tout  Patriote 
îwx.  éclairé  doit  craindre  avec  moi ,  &  lorf- 
que  la  Siiccellion  de  l'Empereur  ,  une 
fois  bien  ailurée  par  une  fuite  de  m.â- 
les  y  permettra  au  Public  de  raifonner 
de  fan  g  froid  fur  la  matière  que  nous^ 
traitons  vous  &  moi  ,  je  gagnerai 
peut-être  davantage  à  l'équité  du  Le- 
cteur 3  que  vous  ne  gagneriez  aujour- 
d'hui à  la  prévention  dans  lac^uelle  ii 
pourroit  être.  Je  fuis  , 


"MONSIEUR,  5cc. 
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De  la 

[§.xiv.]  V:^ 

Sanc- 

Ti©St. 

MEDÏTATIO     ^ 

Ad  Auguftiiîimi  Imperatoris  Roma- 
nomm  Caroli  VI.  Sandionem Prag-« 
maricam  de  Ordine  fuccedendi  ia 
Rec^na  Provincias  ac  Ditiones  ,  ad. 
Serenillimam  Domum  Auftriacam 
Jure  Hseteditario  fpedianres ,  ejul^ 
que  Guarantiatn  Generalem ,  ab  Im- 
perio  Decreto  Comidali  majoribus 
numéro  fuffragiis  confedto ,  fufcep- 
tam  &  concra  quofcunque  prae- 
ftandam. 

SI  qua  tes  niAgno  In  motu  hoc  qu'idem  efl 
tempcrs  :  eft  certè  il  la  Sainfiio  Prag- 
marica,  quant  Iuvlkatok  Ro^fANO- 

RU?sl  HODIE  GlORIOSISSIME  ReGNAMS 

CA ROLUS  VI.  de  ficcedsndï  in  Se- 
reniflima  Domo  Auftriaca  ordine  ,  m 
forma  perpetui  Indlvifiblils  pdei-commllji  y 

O     6  prl^ 

*  NB»  Comme  nous  avons  cité  quelquefois  des-- 
Auteurs  ,  ou  Traitez  Allemans  ,  nous  en  avons 
mis  l'explication  en  François  ,  au  bas  des  pages  ,. 
en  favew  4€  weiiX  «îHi  û'entender.t  £as  cette  Laiif- 


5-2.4  Les  Intérêts  Presens 
r>E  LA    prîmogenhura  affecti  y  pro  unlverfis  utrïup- 
îRAGMA  qupfexus  h<f.redibus  y  inftrumento  folemnï 
sanc-      ^'^'^^  MDCCXIII.  dectaravit  acflahllî" 
'J4QN,.     vit.  Illly  qui  novos  motus  converfionefque- 
Jmperit  Germanicl  qui^nmt  y  véhément er 
omnï  fttidlo  atque  opéra  élaborant  ^  ut  ïn 
eam  fententlam  ftattis-  Europe  ac  praàpuè 
Imper  il  traducanty  quod  Sua  Mijefias  C^- 
ftrea  y  qua  prlnc^ps  terraruni:,  quas  in  fiia- 
potefiate  tenet  ^  non  haheat  ejus  generis 
Sand:ionem  proprlo  77totu  dandi  faculta^- 
tem  y  quodque  y  ob  eam  caufam  y  hujus  San-- 
<5lionis  fponfio  ac  evl^io  y  feu  ^  mi  vulgo 
'vocant  5  Guarantia  y«/t/pi  ab  Imperlo  y. 
quamvls  p!uïi?nl  Status  fujfragatl  fuerlnt  j .. 
mlio  jure  y  muho  mlnuscontra  quofcunque 
pr.'tftariqueat, 

Quo  majoris  negotlum  hoc  ducendum 
momentiy  eo  magis  oper£  pretlum  efiyUt 
dodi  homlnes  atque  in  primis  eruditi  in  ar^^ 
cfm  hujus  caufA  invadant  ac.  perquirant  y. 
quld  tandem  habeat  argumenti  autrationis-. 
res  y  quamohrem  pcteftati  clvili  Imper ato^- 
ris  vlndicanda  facultas  fit  [anùendi  de  ejus, 
generis  ordine  fuccedendiyqui  in  San(51:ione,- 
continetur  ^  &  quarncb/em  Sandlionis. 
Guarantia  ab  Imperlo  jure  ft-fcepta  fit  yin\ 
vainque  prtf fi: and am  ohligati  Status  omnesy., 
^uamvis  tantum  plurlma  pars  ipforum  în^ 
ijW.rânUâm-confenferlt  ^  Ac  quoniam  aà' 
Hiijus.  materjdi  difquifuionemim.aefiy/tdejfe 


âr^'H" 
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argumenta  y  ex  font'ibusjtms gentlum,  pu-  ne  tA^ 
hlici  unlverfalïs  j,   nec  non  Germanki  ac  ^^^'^^^ 
pYACipue  dornejtici  terrarum  Aujtriacarmn  sanc- 
hareditarîarum  batifia  ;  ea  qttoque  expen-  tïon. 
dere  iilum  oportet ,.  q^û  commentari  cogitât 
de  jure  Augufi'ijfimi  Imper  utorïs  difponen^ 
dï  de  ordine  fuccedendï  in  terras  h^redita-^ 
rio  jure  ad  ipfum  fpectantes.  Quo  ex  dern- 
de  y  quid  de  bnjus  juccejjîonis  ordïnïs  Gua- 
rantia  de  que  conclu  fo  hnperii  ypluralitate 
[ujfragiormn  hi  bac  eau  fa  confecto ,  fentlen-- 
dum ,  [ponte  jlut  confequetur. 

Qj4a?2tu?n  ego  quïdem  ^  auxUîantihus 
modo  d'ictis  prïnc'ipiïs.  y  medltando  affequl 
pojfim  in  bac ,  omnium  fermone  célébrât  a  y 
caufa.ypsriculumfai'iam.  Ante  vero,  quam 
rem  ipfam  aggred'iat  y  gêner atïni 3  quidam. 
Sandio  Pragmatica  jit ,  ac  quifnam  jus 
[anciendi  de  ordine  fuccedendï  in  rectlonem 
terrarum  bareditariurmn  habeat  indagan-- 
dum  mibi  fumo. 

S.andtio  Pragmatica  in  jure  public 0  ni— 
hil  aliud  fere  fign  ficare  fjlet ,  quamfpe— 
demlegis  pullicd  yin  qua  po'fjlm.îm  pra- 
cipua  qUiîdamjura  Imp:'rantis  continemur. 
Qua  cmnfignijicatu  congrw  p  sterhanc,- 
de  qua  jam  d'ijferimus y  Sancbi o aem Prag- - 
maticani;,  etlamUl.i  Caroli  P^,. de  jure  c^ 
crdine  f  ce  dendi  in  Belg'um  ;  'lec non ilLt 
Callica  a-  de  jufc  ^reandi  Ep'fcopos  ;  ac 
ali£  pluïe:\.Qua;idoquid,m  Sancliones  pro 
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Bs  lA    eo  )  ac  eas  ^efinivl ,  in  numéro  legum  pir^ 
tiqve''  ^^'^^^^^'^i  collocandâ  funv  :  facUl  negoîh 
Sanc-     concîpî  potefi  ,  quod  tlle  3  qui  hnhet  ieges 
ïi-oN»     puhlkas  ferinii  facultatem y  bateat  etutm 
jus  SandbionesPragmaticas  ponendJ.Nunc 
Imperatuesomnes  y  oh  jus,  quod  pênes  ipfos 
efl ,  guhernandî  rempuhtkaniy  (iaîum  reU 
public JL  public  um  prd?ceptls  y  hoc  efi  dkere , 
legïous  publie: s  ,  ord'inare  queunt  -y  qua- 
pr  opter  nihil  Impedit ,  quo  m;  nus  il  lis  jus, 
Sandticnes  Pragmaticas  perferendi ,  ajfe» 
Yiimus.    Ac  cum  Jmpcûitor  Rovutnorum 
Caput  Iniperiî ,  in  ipfs  le  gibus  hupcrilpu^ 
blicis  3  nuncupatur  ;  Caput  veipubL  vero 
Imperantem ,  cujus  poteflas  civil' s  rermini^ 
cicumdata  eft  ^  figurât  :  Imperator  quoque 
refpedu  Imperïi  Inperans  ^  ton  merus  Ad- 
vùnijlr^t^r  ^  ha.hev.dus  y  t  h  eamque  caufam  > 
etiam  SaiiCtfones  Pragmaticas  ;,  Imper ium 
refpiàcmes  y  darcy  jed ,  ob  a,  tic.  8.  §.  2- 
Inftr.  P.  comitiali  conÇenfu ^  potejî  ,•  ratio^ 
ne  terrtmim  h.tredJtarïarmn  vero  quod  per- 
tes Imper^toremfolumeaporrjijs  Sandio»- 
ntsft^bUiendî  fit  y  ex  eo,  quod  earum  norr 
habendus  Giput  folum ,  fed  Inperans,  cu- 
jt-:s  potefias  civil' s  non ,  ut  in  Inperio ,  r/V- 
cumfcripta  cfi  y  patcfcit..  Adhuc  incertum 
aUqu's'  bah  ère  poffct  :  quibufnam  de  rébus  y, 
ad  jura  ftmma  fpe^Antibus ,  Principi  l'iceat 
fer  Sancliones  Pragmaticas  difianere  è 
^Ic  qu'idm  ;  mm  ejus genms  Sanâdo. y, 

ut 
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ut  CAROLINA :,  lex  îmmtitab'Uis  &  De  ta 
pcrpaua  ejfc  ihiberlqu:  poffit  aut  debeat  ^  ï'^agm^a, 
Porro  y.  in  princlfifm  potijhne  fit  hiftkuere  sanc- 
Sandtione  Pragrnatica  immtitabilem  fiic-  '^^o^> 
cedenai  ûiLimm  < 

Qtiod  Pr/nceps  de  07nnibusïis  rébus ,  quA 
ad  confin'Vdtïonem & [alutem  re'ipubl.  fpe- 
étant  y  décerner  s  leg'ibus ,  aut  alio  quovis 
modo  y  queat  y  id  ex  Principîs  jure  gnber^ 
nandi  rempub!,  fut  pLuîum  traditt  r.  Reî^- 
publ.  enlm  gubernatto  non  potefl  ejfe  (ini' 
illius  ccnfervat'.one  y.  pu ,  quando  cumfiatw 
felici  relpubl.  conjuncia  ,  non  poteft  non 
etiam  cumfulute  public  a  connexu  ejfe,  Proin- 
de  nec  quïfquam  in  dubium  vocabït  y  qttod 
quUlbet  F  r  inceps  j  ob  jus  regendi  rempu^ 
blicam,  etiam  jure  Sandionem  Pragma- 
ticam  conjiittiendi  eam,  qu£  confervationt-' 
falutiqne  reipubl.  conducit  y  polie at.  Atque 
vero  cum  ob  id ,  quod  fahispubUca ,  itaque- 
multo  magis  confervatio  reipubl.  fuprema^ 
id  eji  y  femper  obfervanda  lex  fit:  mani^ 
fefl:um  e{l ,  quod  etiam  lex  publica  omnis- 
&  ex  confie quenti  quoque  ea  Sandlio  Prag-- 
matica  >  qujt  c.nfavationem  &  fialutem 
publicam  refpicit  j  perpetuo  &  iiumutabi" 
llter  confervanda  fit.    Atque  hoc  quidem- 
iaufd  (fi  y  ctr  Sandio  Caroliiia  ;.  ut  lex^ 
perpétua  &  immutabilis  j  in  Serenlffinu 
V  0:710  Aujiriaca  haberi  pofjit  &  debeat  ^ 
qu'ope  quai  ulml  rJfi  çonfiervMÏonem  indi-^ 

vida^im 
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Be  la     viduam  t  en  arum  h^rediiarîarum  vult. 
pragma       ^^^  qudiret  tamen  aliquis  :  an  SancHa 
sanc-     Pragmacica^t^  modo  fucceffionis  fecundum 
jx-oN.      ordinem  prïmogeniTuri&  ad  talem  public am 
legem  referendu:,  qîi£  reïpubl.  falutarisjîc.f 
&  an  ïtaque  Imper atorl  Romanorum  liceaty 
ratione  ordlnls  [uccedendi  In  terras  lur^" 
dît  arias  ^  qMtdquam  ïntroducere  i 

Non  mgo  effe  refpuhL.  nonnullas  y  m 
qu'ihus  Pr'inceps  in  ordïne  fuccedendi  ;>  is- 
vitis lis,  quorum  ïnterefi  nec  quldquam  dif- 
ponere  poffit  ,•  propterea  quod  injuria  tali 
dîfpofiîlone  fier  et ,  fi  înv'.tis  jus  qudifitum 
habentibus,  fuccejfio  ordinaretur. 

Plénum  y  fi  ejus  generis  crdo  fuccedendi 
ïntroducatur  j  ope  cujus  tantum  Primoge- 
nitus  aut  Primogenïta  fuccedat  j  terrdque 
indïvidudL  permaneant  &  nemlni  tamen 
contra  Ipfius  voluntatem  quidquamaccidatx 
aut  jus  aiifer^itur  :  tune  omnïno  verijpma 
frontedici  porefiy  quod  ejus  generis  dijpofi-^ 
tio  falutaris  fia  y  quippe  qua  terra  inftatii 
fuo  individuo  Intègre  confe/vantur.  yîcfi 
etiam  probiire  non  pojfemy  quod  Sandtioo 
jus  tndividuitatïs  &  primogenitura  injtl- 
tuens  y,  in  émolument um  reipubl.  redunia^ 
ret  ;  nihilomïnus  ex  confuetudine  Gentium 
Europâarum  pLmum  facere  me  pejfe  put&.y 
quod  Principes  Eurovd  pot ent tores  in  do^ 
?nibus  fiuis  terras  individnas  &  primogenl'- 
tMïJiin  fiçr.ventp  etiam  fmiîneam.  Pr^clr 

pue 


DES  Ptr ISS.  DE  l'Europe.  C/;./,    52^ 
plie  in  Princ'ipattbusGernuttionun  ordinem  Ds  îa 
fuicedcndi    fectindtan    confuettiditiem    ha  '^^^^^'^ 

■r    -rr      t'  ..■'.,.  ,  TIQUE 

]Hijjc  ôlim  y  iU  proxrùii  agîiati  {uccederem ,  sanc-^ 
qulbus  nec  exfiaiitlùus  ,  fœ?nin<&  admitte^  tioh, 
ïcntur  y  ipfi  Gallici  Jurifccnfiilti  &  hiftorîa-' 
rum  fcrlptorcs  auctores  fiint  ;  inur  qtioseft 
S  tephanusPafchiifius  Junfc  ûnfultus  &  Con- 
fi/iarlus  Regîtis  (a)  &  Andréas  Fauynus ,  («)  Lib^ 
Advocatus  Régi  us  Payifmifis  [b).  Si  défi-  \^  ^^^"^^ 
deras  exempta  ^  fœminas  infeuda  Lnperii  cherches 
fuccedendi  jus  habere,  cxemplo  tibi  Ducû-  ^'^  ^* 
tus  Luneburglcus  poîefl   ejfe.  In  tabulis 
enlm  irifiituti  Ducatus  BrunCvico-Lune'  ^^l.V^' 
mrgici  anno  1255.  qu&  junt  apud  A^etbo-  Na-jarr. 
mium  in  opwculU  ^  Imperat"Y  profitetur  :  ^^^'  ^^^* 
concedere  fè  Ducatum  in  feudum  ad  hx- 
redes  filios  &  filias  hœredicariè  devol- 
vendurn.  Ab  eodcm  Friderico  L.iperatore 
inter  alia  prviieg'a  anno  11^^.  Fr'derico 
Duel  Aufrri.'py  data,  hoc  reperio  :  Quod 
fi  Dux  Auftrias  Une  h^erede  fiiio  decelîe- 
rit  5  idem  Ducatus  ad  feniorem  filiam  :, 
quam   reliquerit  3    deyolvatur.   Eadem 
privilégia  f:iCce(fionis  fœtninea  ,  ex  jure 
primogenituriz  3  raîione  Ducatus  Lotharin- 
gie &  Brabanîid ,  a  PbiUppo  d^fare  anno 
1104.  Hernie 0  concéda  ejje  y  refert  Petrus 
Divdius  {:),  Alia  exempla  hnjujmodl  juc-  (^c)  ub,. 
çejjionis  fœmne^  ind'vldua'is  habeî  My-  ^^''«'» 
krus  de  PncipiDus  Impeni.  Ex  ^^^^bus  ^^  ^^^ 
(xemplis  colligere  lie  et  ?  quod  jus  indlvi-  1,3^ 

duitaiii 
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DE  t A  dultat'is  &  primogeniturci  m  terris  Germa^ 
tIq^e*  w/V/V  ex  mortbtîs  obnuere  quoque  foleat.Ra^ 
Sanc-  t'tonem ,  cur  terrA  Pr'mcipumpoûus  h^hen- 
^^®^*  di&  individu  et ,  quam  dlvlduA  j  exponit  Gro^ 
îîus  de  J.  B,  (y  P.  l'ib.  i.  cap.  7.  §.  14.  uli 
Alt  :  PraerumiLur  populus  id  voluiflè  , 
quod  maxime  expedit.  Hinc  primuni 
illud  nafcitur,  ut  ?  ni  aliud  Icx  aut  mos 
ferat ,  individum  fit  regnurn ,  quiaid  ad 
tueadiimregnum  (  /.  e.  'sx  ul'^  jvfîtentia, 
confervard'im  )  pliirimum  valet.  Jint  , 
ope  prhiùpn  mdij:ir/s  pub  ait  unlvi^rUAs , 
quillbet  F r inceps  y  et'uim  I.Jiperiiy  habetjus 
confervanïi  terres  Jkis ,  per  Iijhmv.  P» 
W,  %pho  Gaudeanc ,  lu  quo  ,  pro  (ua  cu- 
jufque  confervatione  ;,  P?'/.îïrip/7/r^f  i'AT^r- 
cerejura  ad  potrfiatem  avJlrm  fpeuantïa, 
Ergo ,  &  Principes  I.npevll ,  &  quiiibet 
atius  I.nperdns  habent  jus  terras  [lias  Indî^ 
viduas  conferva'r.dl  j  ac  quldem  llUnon  fo^ 
lum  ex  more  gcntico  &  jure  publico  iml^ 
verfîli ,  fcd  etiam  ex  pecuUarï  difpofitione 
Pacis  W^ejiphalicA  ,  loco  allegato.  Ex  hoc 
more  gentico  Rex  G alU^multas  terras ,  ut 
îndivlduas ,  pojfidet \  qtu  priorïbus  tempQ^ 
Yibus  divlduA  fuerunt.  lufquum  adeo  eji 
divifionem  pofiulare  ear'mt  terrarum  Ai-:" 
flriacarum ,  in  quibus  olim  înterdam  parti-* 
îîo ,  ex  libéra  volurtite ,  fine  ulta  obliga^ 
ttJ/iefa^afmt. 

Nec  vsro  quifqtiafn  falfam  fibi  p^rfi^a-^ 

fionem 
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j  fionem  indue at  3  hocce  principiumjuscon-  De  la 


PRAGMik 
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fcrvandi  terras  fius  individuas  unum  &  ^^ 
idj?7i  ejje  y  iitque  jus  umonis  y  qm  Oai-  sanc- 
ihtm  uti  fcrwit  Groîius  Append.  Ep'fi.  ticn. 
738.  cjuod  quîdem  it^t  defcrïbït  :  Galli 
lîbi  fingunt  jura  ,  quibus  aliirum  Gen- 
tium  nulla  afïènnuntur  ;►  quale  eft  jus^ 
quod  vocaiit ,  unionis  ,  ex  quo  cun6la 
à  Regibus  Gallia^  femel  pofïeiTa  ,  etiam» 
Çi  aliunde  eis  obvenerinc ,  apud  Regem 
nianere  debeant ,  excluiîs  iis  ,  ad  quos 
alioquin  venire  debeac  hxreditas»  Se-< 
cutf'Jim  quam  defcrlptlonem  hoc  eft  dif^ 
crimen  mter  jus  Indivldwtatis  ,  qnam 
SANCTIO  CAROLINA  vult ,. 
&  unionis  ,  quod  in  îllo  nejno  exdudatur^ 
ad  quem  alîoqui  venire  debeat  h^redit.îs^ 
Hocce  jus  individultdtis  locum  habere  de^ 
bere  in  otmiibus  Imperii  Feudis  >  ex  eo  ar^ 
gumentari  licet  3  quod  Feuda  Lnperiifint 
'  Feuda  Regalia  ;  in  hujus  generis  Fendis 
vero ,  ut  et  rel  verha  fmit  Indklo ,  P^afallus 
regalia  exercenda  habet  y  qUi^  regalid  indi- 
vidffU  effeplurim  Ijurïs  &  publicî  &  feuddis 
periti  fiatuunt  ,*  &  ego  cur  y  idem  afprmemy. 
Argumenta  habeo  ex  ejfentia  Aîajeftatis 
juriumque  Aiajeftatïcorum  defumta  ;  qudè^ 
ttunc  pYdtereo  ne  relïnquo  y  quia  hujus 
fententh  -,  quod  feuda  tmpern  ordinarlo 
jure  indlvldua  jïnt  y  maxïma  documenta 
ha:  habeo  i  tïempe  confikutioiies  Impera^- 
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De  la    îoYum  :>  obfervantiam  antiquam  ,  tefllmo- 

Ti(iyE     ^^^  hijtoridt  jcr/ptorum  atqtie  Jurijconjul' 

sanx-     torum.  Inter  confiitutiones  antiqulores  nu- 

TioN.     ffjgyQ  ^^  r^^^i^  35-  <^^  55-  ^'«  quibiis  tnoda 

prttceprh'o  d'ifponhur  ;  ne  Ducatus  ^  Mar- 

chis  &c  Comicatus  de  ca:cero ,  id  efl:  , 

in  poftenim  ,  dividantur  :  quam  cotiftU 

îtitïonem  ejfe  umvcrfalem  &  Germanos 

ohligantem  ,  probav'it  JIL  D.  de  Ludolph, 

(a)§.  (d)  Obfarvantlam  înd'icat.  Arî'ic,  lo. §. 

II  part,  ^    11^^   ^    jgg  Schwaben.  Spic^els   & 

gen.   de         .  ,  »..•'■.'-' 


sntro 


duc-  ^^^»  ij.  §.1.  AurcA  But  £  y  cMJus  verba 
riofie  jii-  h^:  Çunt  :  Si  carteros  Principatus  con- 
£e«LTrl'  S^^^^  ^^^  ^^^^  integritate  fervari  -  -  ?H!fita 
ifugis  magnifia  Princlpatus  ,  DomiJÙa 
&  jura  EUctoYumprhi/ipuni  debent  îlldift 
f^rvart.  SI  altlus  rcpeterc  ohfervantUm 
ex  tefthitonlïs  Scriptormn  rerian  Ger-' 
man'icarum  volumus  ;  pr^e  alïis  p  quoi 
a  tempore  Conradî  Prrmi  ufque  adP/r 
derlcum  Piir.mm  &  ultra  uni  tamiim 
ex  Liberïs  &  Cognatis  Feuda  Imperït  cef- 
fa  ind'vlduè  fuerhit  ,  adfunt  Radevicus 
lib.  2.  cap.  7.  ad  annum  11 58.  Otto 
Fri/îngenfis  lib.  2.  Cap.  25?.  ad  annam 
1156.  Gunrerus  in  rébus  Friderici  lib» 
8.  fub  fine.  Ac  P.  de  Vineis  lib.  6, 
epift.  25.  -lobls  eft  teji'',m)72io  y  qtîod  etîam 
artate  Friderici  fecundi  Feuda  ab  JAP- 
PERA TO  RE  jure  Francorum ,  hoc 
cfcdicere  sGermanorum  y  Icalis  concelîà, 

taliâ. 
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talia  Feuda  fignificaverinc,  in  quibus  jure  D  e    la 
primogcnirunï:  lucceflùm  ,  &  adeo  jus  ^^^^^,^^ 
îTidîvhiu'îat'is  obfervatum  fuit.  Certè,  in-  sanc- 
ter  lîHos  Pr'màpattis  ,  In  terris  ylujhi^tcis  tion. 
jus  pïimogefiirura  &  indivlduitatis  jdculo 
decimo-quarto  fui(je  ^  ex  vetere  conjuetu-  * 
dine  Principum  Imper ii ,  tcjlatur  Germa - 
nicum  Auftrix  Chronicon  ,  qpod  inter 
Pezii   Scriptores  Rerum   Aufiriacarum. 
repetitur ,  cujus  verbafic  fe  bahent  ^  :  Da 
Hertzog  Rudolph  ftarb  zu  Mailand  , 
waren  noch  da  zwey  Briider  Herrzog 
Albrecht  iind  Hertzog  Lewpolr.  Hert- 
zog Albrecht  ,  nach  der   Alteii    Ge- 
TA^ohnheit  derFurfren,  dafs  der  Alter 
Hertzog  folt  herrichen  ,  hub   an  zu 
reichen  in  Oefterreich  nach  Chrifti  ge- 
burt  1 3^5".  und  rîchtet  alleLand  loblich 
aus  Oefterreich,  Steyr,  Chernten:,  Kraïn, 
die    Windifchenmarcft  ,    Tyrol    und 
Etich  y  Schwaben  und  Elfafs.  Ex  quo 
loco  probari  pote(i  ^  quod  jus  iudividuita» 
tis  6"  primogenituréi  non  folum  in  Duca- 

tu 

■^  Lorfquc  le  Duc  Rodolfe  mourut  à  Milan  ,  il 
laifTa  deux  Frères  ,  le  Duc  d'Albrecht  &  le  Duc 
Leopold.  Le  Duc  d'Albrecht ,  fuivant  l'anciea 
ufage  des  Princes ,  qui  veut  que  le  plus  âgé  fuccede, 
gouverna  l'Autriche  en  1365.  &  gouverna glorieu- 
lement  l'Autriche  ,  la  Stirie  ,  la  Carinthie  ,  la 
Carniole  ,  Winditzmaik  ,  le  Tiiol ,  le  Trentin.  U 
Siiabe  &  l'Alface. 
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Bë  la   tu  jiufintz  olïm  obtlnuerlî,  (  non  tam  ex 
rRA<îMA  difpofitione  FRIDERICI^  qui  voluit, 
^ANc-     ^^  Ducatus  Auftria:  nullo  unquam  tem- 
ïioN.     pore  divifîoiiis  alicujus  recipiat  fedio- 
nem  ^  quam  ex  vetere  conjuetudine  Prin- 
•cïpum  )  fed  etiam  in  omnibus  terris ,  qutt 
bodie  Circulo  Auftriaco  continentur    :  & 
gjuod  nobls  pr£cipuè  hic  objervando  notan- 
■dum  eft:  j,  etïam  in  panibus  Suevid  ad 
PRINCIPES  AU  S  TRI  M  pcrti- 
nentibus.  Proinde  eadem  mitura/undamen» 
tdis  enumeratarum  terrarum  ,  quod  ad 
ord'nem  fuccedendi  fuit*  Ac  cwn  idem 
erdo  fuccedendi   Privilégia    CAROLI 
V-.  cor.firmatus  eft  :  ex  eo   colligi  puto  > 
quod    Privilegium    CAROLI  K  jus 
€^  ordinem    fuccejjionis  refpiciens  y   non 
duntdxat  ad  Arckiducatum  Auflridt  per- 
■ïincat  5  fed  extendendum  fit    ad  oîunes 
reliquas  terras  Auftriacas  ^  Circulo  Auf- 
triaco &  Suevico  inclufas  -,  hoc  efî  dicere% 
quod  jus  indivlduitatis  &  prifttogeniturét 
locum  habeat  in  Auflriay  Styriâ  y  Carinthiâ^ 
Mtrchiâ  y  Plnidorum  ,  TyroU  y  Suevia  y 
&c,    Itaque    AUGUSTlS S I MUS 
IMPERATOR CAROLUS FL 
jure  y  more  y  exemplo  y  legem    SU  A  M 
de  jure  indivlduitatis  &  primogenitur^ 
tulit  y  quod  ad  dlcfas  terras  y  ad  Imperii 
(oherentlam  tulit, 

Equidem  Jurifconfulti  Engelbrccht  > 

Andréas 
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Andréas  Knichenius ,  Paulus  Langius,  de  i* 
Conringius ,  aliique  Feiida  Imperii  divi-  ^^^uV* 
dua  elle  y  ob  plura  exempla  diviiionum  Sanc- 
fattarum  y  opiiuwtur  ;  vcruîH  fi  auUori-  '^^'^^* 
tdiibiis  J:m[con[iilîorumpug7iAre  volumus, 
in  auxilhim  quod  Feuda  Imperii   indi- 
vidua  Tint  y  adz'ocare   ego  pajfum  Gol- 
dadrum  de  Majoram  lib.    2.  cap.    17. 
II.  21.  Cothmannum  Vol.  5.  conf.    i, 
n.  159.  Moritium,  Borcholtum  ,  Lud- 
welliim  Klochium  &  plures  alios  ^  quO' 
Yum  nomhui  adfrrre  lofigum  efi.  Ex  Ijodie 
^'tvemlbus  JurlfcGiiÇtilùs  plurlml  hulc  fa- 
vent  feiuevittàt ,  ex  qulbus  umnn  nomlnare 
m'hî  Ikeat  IlL   Dominum  de  Ludolph 
l'ihro  &  loco  modo  laudato.  Qiiodqiioque 
hûdie  in  PrhiclpAtïbus  Imperii  y  fi  non  in 
omnibus  limis  ,  cenè  in  potioribus  ,  jus 
indïvldulîatïs  &  primo gen'itur^.  nfu  obti- 
neat ,  ohfervat  Mylerus  ab  Ehrenbach 
part.  3.  difT.  5.  §.  ^.pluraque  exempU 
refert  Pfefïîngerus  in  Vitriario  illuflrato 
lib.  3.  tir.  20.  §.  40.  lit.   (a)  porro  §. 
41  j  42  ,43  3  44.  ufque  ad  §.    55.    Ac 
quoties  non  videmus  y  quod  in  Domibus 
Statuum  Lnpcïïi  jus  individultatls  &  prt^ 
tnogenitum  Confirmdt'wne  Jmperatcr'iâftu- 
hiliatur  ;  Quod  fi  Status  non  allquam  fa^ 
ailtatem  ordin-indl  pri/Hogenituram  ha- 
herent  y  qui  s  Confirmaîloncm  Imperatorum 
legitlmam  pronunciaret  f  Qiiipp^  Confir- 

matiê 


33^    L^s  Intérêts   Presens 
:8g  1 A    mado  prlmufn  ponit  negotium  non  prohi^ 
?ia.uE  ^  /'/>//;«  }  adeoque  pérmiffum. 
sanc-  Quod  permijjum  ,  Ifiud  facere  allquis 

'^loa.  ^nf  intermhtere  légitimé  potefl.  Hlnc 
Status  Impcrïi  primo genituram  ftablUre , 
AHt  non  fiMllre  pojfunr.  Que  ex  ad  Se^ 
renlffîmam  Domum  Auftrlacam  argument 
tando  concludo  banc  conclufionem  :  Si 
aliquét  div'fioms  terrarum  Auflrlacarum 
jact(zfuerunt  y  il  las  fadas  ejfe  y  nec  e^ 
neceffitate  jurls ,  nec  ex  Obfervantla  Im- 
perïi ,  nec  ex  Confuetudine  Domus ,  fed 
ex  ratlonïlus  policltis  y  ex  liber t s  pactls  , 
fine  ulla  Pofterorum  obligatione  atit  alte» 
ratlone  jurls  prlmogenhur^  &  IndividuU 
îatls  terrarum,  Quod  terrarum  AufirlacA" 
mm  dlv'ifioiies  ex  llberls  pactls  &  ex 
humanitate  ?}iagls  ,  quam  ex  neceffitate 
jmls  j  factét  fint ,  ade/l  mihl  modo  cltatus 
locus  Germanici  Auftriis  Chronici  paulo 
infra  :  ^  Hertzog  Albrechtund  Hertzog 
Lewpolt  kommcn  mît  einander  iiber- 
ein  3  dafs  fie  deilen  die  Lande  allô  :  dafs 

Hertzog 

^  Le  Duc  d'Albrecht  &c  le  Duc  Leopold  convin- 
f  ent  de  partager  aind  leurs  Etats  ,  que  le  fils  uni- 
que du  Duc  Albrecht  auroit  l'Autriche  ;  &  qae  les 
Enfans  du  Duc  Leopold  ,  qui  étoient  plulieurs  » 
auroient  les  autres  Etats,  c'eft-à-dire  ,  la  Stirie,  la 
Carinthie  ,  la  Carniole,  le  Winditzmark  ,  le  Tirol, 
&  tout  le  Trentin  ,  l'Aiface  &  la  Seignemie  de 
Suabc. 
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Hertzog  Albrecht  5  der allein  hct einen  de   la 
Sun  ,  Oefterreich  lolt   belirzen  ,   und  i'«-^^^** 
Herczog  Lewpolt  y  der  mère  chind-er  sanc- 
het  5  (bit    die  andere    land   ail    inné  no*^'- 
haben  ,das  îft  :  Steyr,  Chernten,  Chrainj 
die  Windilchmard:-,  Tyrol  mit  gant- 
icher  Etich ,  Eilaifen  und  ali  Herrlchajft 
in  Schwaben. 

Ratio  itaque^  cur  hdc  dhijïo  ;,  ac  qw.^ 
âem  in^qualis ,  terranmi  pacti-one  fier  et  y 
erat ,  quod  alter  Frater  unum  Flllum  , 
aîterplures  kabsbat-j  qu^.sifi  vcrwn  fat  cri 
z/elisjnon  efi  ratio  juris  y  qticz  obligation 
nîs  vlm  hahet  ad  divijionem  terrarum  in- 
Aqualiter  inftituendam  j  &  exconfeqttsnti 
h£c  divifio  ,  non  ex  neceffitare  juris  infii*- 
tuta  fuit  y  fed  ex  libéra  voluntate  ,  fine 
mutatione  juris  individulratis  &  primo- 
geniturA  apud  Pofieros  obtinendi.  Et  hoc 
modo  conclliari  pojfe  diffcntientes  auctores' 
mihi  quidem  videtur   in  qneft'ione  :  an- 
Fenda  Imperii  dividua ,  an  indlviduafinty 
jlHicet  àividua  c  individua  kaheri  poffunt 
permijjivè  y  itauî  licitumfit  Principi  Im' 
péril  (iabillre  primogefiittriY.m   terrafque 
ifidivlduas  confervave  y  ex  nattira  Feudo^ 
mm  regalium  y   ex  vetere  Confuetudlne 
Principum  &  ex  Tic.  i^.  §.  r.  A.  B. 
Nonnulla  Feuda  Imperii  divifa  interdwn 
ftiiffe  prude ntl  i/idulgentia  &  permlffion: 
Imperatores  pajjî  junt*  Argumemum  lit 

Tme  IK  P  çon* 


338  Les  Intérêts  Presens 
De  la  contrarîum  addttci  non  ignora  :,  tam  in'' 
ticvue'  'v^ltùjfe  in  Fendis  &  Prîncipatibus  Germa^ 
sanc-  nu  div'ifiones y  ut  etïam  contra  prohloltlo- 
ïiON.  ^,^^^  CAROLIV.  EUcïores  PaUtini. 
Saxonici  y  Brandenhurgenfes  &  Bdvaricl 
Provlncias  inter  -^litres  partiverint.  Hoc 
quidem  ver  uni  efiprofedo  ■>  quod  CARO^ 
A.^B'cat -^^ ^  /"^.  (a)  /T^w/^/- 5  horum  Eiedlo- 
35. 5r  2.  rum  terras  ,  diftridius  ,  homagia>  va- 
fallagia  &  alia  qusvis  ad  ipfos  fpec- 
tantîa  iciiidi,  dîvidi  5  feu  qu avis  con^ 
ditione  difiricmbrari  non  debere  ^  fed 
pociùs  in  fua  perfeâ:a  integritate  per- 
pétue manere.  Vcrnm  A.  B.  celeh.  In- 
tertres ,  Joh,  Petnis  Ludewigius  ad 
modo  allegatum  §phum  lit.  (  e.  e.  ) 
demonftravit  y  quod  \\xc  prohibitio  Im- 
peratoris  tradenda  fblum  ad  Electora- 
les Principatus  ,  non  ad  alia  terrltoria 
Princlpum  Electorum.  Ad  argumenta 
Jurifconfulti  htijus  celeherrimi  liceat  mibl 
^ddere  hoc  argumemum.  Pa  fine  laudatl 
capitis  A.  B.  interdicitur  Eledoribus  dif- 
jnemhratio  Principatus  &  pertinentiarwn 
eJKs,  Cum  vero  EUrtores  feculares  plures 
Principatus  eo  tempore  y  uti  hodie,  pojfe*- 
derint  :  colDgenduni  eli  y  quod  unus  tan^ 
ti)m  Principatus  y  [cil.  ille ,  quem  y  ut 
Electores  ypojfederint  illo  tempore  y  dividl 
non  d-cbeat.  Terras  Electorales  divifasun- 
^uamfuijfe  ,  eftver})  prcbandum,  Proinde 

non 
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fion  Uquet ,  Eleclores  contra  A,  B.  àïv'i-  oe  la 
fiones  terraru'fi  j  auas  fectjfe  ,  7:cn  inûciarï  ^'^^ofur* 
^opmus  ,  mftituîjje.  ^       s,^.^._ 

Qjunquam  itaque  ,  me  confitetudines  t^on. 
Xjentium  ,  ne c  jus  Feudale  publicum  hn- 
péril  y  terrarn-n  Auflriacarum  Individu' - 
ml  y  SANCriONE  CAROLU 
NA  ftablHt£  y  obfint  :  figllLîîlm  in  unan- 
qiuvnque  renam,qua?n  Sûa  Majestas 
C^SAREA  In  d'tione  Sua  tenet  y  confia 
deratlonem  lntenia?nus  C"  ofiendAUVis  y 
quodpenès  IMPERATOP.EM  cas  ' 
terras  o?nnss  Indivlduas  confervandlfacul^ 
tas  fiu  Quod  ut  commonfirem  ad  dlglrumy 
fit  fierl  débet  y  ad  fontes  Int^ridam  y  expe^ 
diet  formulam  ut  vjcant  y  feu  naturam 
fundamentalem  terrarum  hs!yedha:l  irum 
Serenïssim^  Domus  Austriacvê 
perfcrutarl  peiiltùs  &  ex'nde  jus  Impe^ 
ratoris  eum  ordlnem  fuccedendl  ,  qui  In 
Sandioiie  declaratus  ^flabiUendiy  dériva- 
re  ;  quo  eh  m  tgls  convlncamur  ;.  Sandio- 
îiem  Pragniaticam  expotejlate  IMPE^ 
RATO  RIS  chill  natam  légitime  & 
prefeclam  ejfe. 

Ordiamur  a  terris  Intra  fines  Germa* 
91} A  &  Circules  fitis  de  quibus  nemlnl  obfcU'» 
rum  opinor  y  quodlta  fuit  comparât^)  ut  defi-^ 
dentlbus  majculis;  ad  Fœtnlnam  devolvl 
primogenltam  queant  y  atque  etlam  allenarl 
<^^  Individus  CQnfervm  ;  proutl  Monzam- 

P    2.        bano 
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i>i- LA     bano  deftam  Imperii  rn numéro priviU' 
Tragma  giortimy  à  CyîROLO  V.  confirmatorum 
V\^^-     po«/V.  Auctorîs  Undativerba  h&c  funt  cap, 
7I0K.      2.  Ne  obfciirum  fit  ipfum  (  fcil.  ytrchi- 
ducem  yîujhU)  nihil   juris  Imperio  in 
fuas  ditiones  concedere  ,  deficientibus 
maiculis  ad  fœmiiîas   devolvi   ealHein 
cautum  eft ,  aut  fi  ne  fœminae  quidem 
iùperfint ,  licebit  eafdem  ultimo  polfef- 
fori  transferre  aut  alienare,  quociinque 
placuerit.  Qu.od  nlbil  jurts  ARCHIDUX 
AIJSTRIJE   f?nperio  m  fuas  ditiones 
vmnes  coticedendum  baheat  in  iis  ^  quA  ra^ 
tlone  tenarum   lureditariartnn    ordinat , 
indicat  Imp.  Caroti  V.  Corftitutio  de  jti^ 
tibus  AfftriactZ  Domus  :,  Comitiis  Wor- 
matienfibus  anno  i^ii,  data  qu£  confir" 
fnat ,  71,  15.^    Was   der  Hertzhog  zu 
Oefterreich  in  feinen  Lunden  und.  Ge- 
pieten  thut  oder  aufhietzt  ,  das  foll. 
^weder  Keyfer  noch  ander  gewalt  lier*- 
rach  nît  verandern.   Oiiod  pnmogeni" 
tura  &  mafcuUna  C"  fœminina  in  fuccff- 
f-one  obfervanda  fit  y  non  folum  in  Ar^ 
chiducatn  Aufirid'. ,  fed  etiam  reliquis  ter^ 
vis  jure  hnedltario  ad  Auftriacos  Princi^ 
pes  fpeâamiùus ,  qiiodque  altenari  queanty 

eadem 

^  Que  le  Duc  d'Autriche  ,  dans  fes  Etats  &  Pro 
pinces  ,  fait  Se  ordonne  fpul  ,  fans  que  TEmpe- 
leur  ou  aucune  autre  PuilTance  puifle  y  rien  cha»* 
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cidem  Conftltuîlo  ;/.  10  ,  11  ,   ii  :>  15.  I'e  ia 
confirmât.  §.  Der  al  tilt  unter  dfen  Hert-  ^\^^]l 
zogen  foi!  die  HenTchaffc  des  Landes  sanc- 
haben  ,  und  nach  ilim  fein  alciiter  Sun,  ^*°-"^' 
erbiich.  Docli  alfo  ,  dafs  er  vom  dem 
Srammen  des  Bluts  nit  kam ,  und  dafs 
difs  hertzogdiLim  nimmermehr  gecheilc 
foll  werden.  Wo  aber  bemelte  Furfteii 
unerbfam  abgiengen  ,  fo  foll  des  Hert-, 
zogthum   und  die  LandtanP^inealtii- 
te  verlafne  Tochter  i-allen.  Der  E';zthert- 
zog  hat  machc  iein  Land  zu  vergeben  und 
Txx  verfchaifen,  werm  er  wili ,  lo  ei:  (das 
Gott  verhiit  )  ohn  Erbkinder  abgicngj. 
und  foil  daran  durch  das   Reich  nie 
verliincert  werden.  Quod  Iiac  Prlv'tle- 
glorum   Confinnatio  Cdrolhht   ad  omnes 
terras  Aufirlacas:,  ccrtc  quod  ad  pr'moge- 
îihuram  fœmhieam  &  terrarmn  Individu}- 
t/rrcm  ,  cxtendcrida  j  fmii  fui^otla  colil- 
.  eye  quU'ibet  ex  eo  potefl y  quod  non  foiiim 
liertzogthumj  fed  etlam  die  Land  (  qu£ 

nuibi 


§  Le  pittç  vieux  des  Ducs  aura  Va.  Souveraineté 
.desdits  Païs  ,  &  le  plus  âgé  defesiils  lui  fliccedcra  ; 
maiii  s'il  ne  rtftoit  plus  d'hercier  de  cette  branche, 
le  Duché  ne  fera  pourtant  point  pariagé  ,  car  n'y 
ayant  point  d'Héritier  malc,  lefditi  F  cais  palTeront 
à  l'ainee  des  tilles.  Le  Duc  a  ic  pouvoir  de  donner 
Ces  Etats  à  qui  il  veut,  s'il  venoic  à  mourir  fans 
enfans  ,  ce  qu'à  Dici-.  ne  nlniTe  ,  fans  que  l'Empire 
puilïc  ii'y  opofer. 


P 
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nidU  alla  nift  relique  îsrrA  hareditai  U- 
TIQUE  effe  pûffunt  fcil,  Styrta  3  Carinthia  j,  Car^ 
V'^^'  ^''^^^  y  Marchia Finidotum  ,  Tyrol'is  -,  ter-. 
r£que  in  Suenjîa  fa  a  &c.  )  ^  an  die  altille. 
verîaiTene  Tcchter  failen  iollen  î M-^ 
P  ERATO  R  Ipfe  quoque  plane  àlcly 
num,  46.  wir  meînen  ,  ordnen  3  fètzeii' 
und  ■\vcllen  auch  ,  daiïïler  vorgemeh 
unfcr  lîcber  Bruder  ,  wie  obgemeltife 
uîkI  ail  unfèr  beyder  Erben  und  Nach-^ 
kommen  der  vorgemeldten  Furftent-*^ 
liumb,  Landt;,  Herrfchafïten  und  Gebiev. 
fo  wir  jetzr  habent  oder  in  kunfïtigeiï 
zeiten  gewinnen  mochten  ,  mit  det* 
hultf  des  Allmachtigen  Gortes  ,  aller 
follicher  Freyheit ,  Redit  und  Gnaden 
zu  ewigen  zeiten  gebrauchen  und  ge- 
niefen  follen.Et  In  prinàplo  Confihutk- 
7ih lîldsm  d'îjUn^uP.tKr terr<z  3  dum  d'iàtur 
dats  H.  Don  Ferdi  nand  gebeten^  daff 

dem 

^  Doivent  échoir  à  la  fille  aiiiéc  fiirvivar.te.  Impe- 
rator  —  46.  notre  intention  eft ordonnons,  pofons, 
&  voulons  aiîiTl,  que  ledit  notre  cher  frère  ,  com< 
me  il  eft  dit  ci-deflus  ,  ôc  tous  nos  héritiers  defdits 
Diicliez  ,  Etats  ,  Seigneuries  ôc  Jurifdiclions  que 
nous  pofTedons  ,  ou  que  nous  poflTederons  encore 
a  Taide  de  Dieu  ToutpuilTant ,  joiiiront  à  jamais, 
de  toutes  Tes  libertez  ,  droits  5c  Privilèges.  Ee  in  - 
-  -  dum  dicitur  ,  que  le  Seigneur  Ferdinand  a  prié 
que  toutes  les  libertez  ,  droits  &  privilèges  dan», 
toutes  les  Principautés  &  Etats  que  la  Maifon  d'Au- 
triche a  reçus  des  Empereurs  &  Rois  .  lui  foicut 
tonfiimez  ,  confervez  &  renouveliez 


I 


DES  Puiss.  DE  rEuROPE.  Ch,  L  345 
dem  loblichen  HauliDciterreich  ail  und  de  ia 
jeglich  Freyhciten.  Gnsd  und  privileg/a  \^l^.^^ 
liber  was  Furilentliiim  ,  Land  oder  sanc- 
Stuch  die  lautend  ,  die  das  Hauilîion  ^^^•'^• 
Oefterreich  von  aîlen  Kayfcni  und 
Kunigen  treffentiich  herbraclit  hat  ^ 
confirniirt  ,  belletigen  und  erneurec 
wui'dcn.G.'imU  quoqtie  priora privilégia, 
ad  quaj vis  terras  (pef!:aHtl.t,  conjirmata  effi^ 
n,  44.  Cofiflltuùonls  înd)gitîir.  Privilégia 
v^ro  AiiftïiiiCiX  anteriora  omnia  confenf'.i 
Statuum  Lnperii  mnmia  ^  adeoqiw  legi^ 
îims  condita  &  acquipta  ah  Lnperatori' 
bus  Romanis  effe  ,  formulis  exemplifqus 
prohavlt  KeiiîeLTUs  in  tracfc.  de  Domo 
Habsburgo-Aufliiaca  quJtJL  ^66.  pag, 
2.27^  Qjiod  vero  qitoqm  C  AROLI  F". 
Conjtitutio  ,  qiH  Privilégia  Aufiriaca 
confirma7iîur :>  volimtate  & deliherato  an'- 
mo  Statittim  Imperïi  in  Com'iùis  condita 
fit  5  f  qttwivis  c»nfirmaiid:^s  Privilégie- 
mm  à  folo  L/iperatorc  profai [ci  pojjînt  ) 
ipfa  verha  Conftitiition  s  indicant  ^  qn\t 
ha  fi  habent  :   *    Dartun  haben    wir 

mie 

^  C'ciL  pourquoi  qu'après  de  meures  Délibéra* 
tions  &  après  avoir  demandé  de  bonne  fleure  le 
confentement  des  Elefteurs  ,  Princes  ,  Comtes  de 
Seigneurs  &  en  prefence  d'une  nombreufe  AfTem- 
blee  de  Confeillers  entendus,  nous  avons  confervé, 
confirmé  Se  renou'/eilé  audit  noire  cher  frers 
l'Archiduc  Ferdinand  C'^s  Pri/ilcges  , Immunités  , 
Droito  j  Uj  ^  Coutumes. 

P   4 
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mit  wohlbedachten  muth,  guren  zel-- 
tigen  Rath    unfer    uiid   des    heiligerr 
ReichsrChurfurften  jFurflen  und  Graf- 
fen,  Herrn  und  ander  unfer  treffenr- 
liche  Rath,  fb  daizumahl  in  gurer  anzahl* 
bey  eini^nder  gewefen  fein,  und  rech- 
ten  wiiîcn  den  gemeken  unièrn  lieben> 
Bruder  den  Erxz-Hertzogen  Ferdinan» 
àen  --  foUieh  Prlvllegien  ,  Gnaden  ,. 
Freyheiren  Gerechtigkeit.  und  gut  alteo- 
gcv/ohnheiren  ,  conr1rmirtjbtk2.11 ,  ver- 
newert  und  heftàct.  Qu^rn  Ccifi'tutio- 
îitm  reperlre  l'icet  in  Galdaiti  Pveichs-- 
fatzungen  y  pûtte  fecundâ  pag^  m.  .193^ 
cun  i raque  Privilégia  Auftriaca,  eonim- 
qtte  Confirmatio ,  in  quitus  jus  primogeni^ 
tur&  fœmineA  &  individuitaùs  terrarum^ 
ad  Ârchiduces  jure   kareditario  fpectan- 
tium  ,  continetur  y  jujlè  ae  légitimé  ob- 
tenta  :  etiam    S ÂNCTIO    PRAG- 
M  ATI  C  A  y  quod  ad    dictas  terras. 
hrreditarias  y  qu£  it/detfj  dijponit  de  jure 
priffiogeniturd  fœmiue<t  &  imlividiùtatts. 
terr^num  :,  juftè  &  légitimé  con.dita  lit,, 
nioru  IMPBRATORIS  proprio  » 
cobrequ^ns  eft. 

Qnihus  in  amhiguo  eft  p  11  um  JAIPE- 
RATORES  AUSTRIACIpotuerint  pri- 
vilégia ejnfmodi  Domni  fud  dare  ^  illud 
dnbium  ex  eo  folvi  potejt ,  quod  nullibi 
in  Conftitutîonihus  Imperii  ulla  Intcrdic-^ 


D£sPuiss.  DE  l'Europe.  Ch,  /.  345- 
tio  reperiamr  y  qtiod  âomum  fnam  ornare  de  ia 

PrivUe^ns  Lnperaîores  non  debeant  ^adeo-  ^'^agma 

n  •   -1     •  r    r    c       TIQUE 

que  ea  Privilégia  ,  qua:  conlenlu  Sta-  sanc- 

Euum  munita  [tint  y  juilè  &  légitimé  tioî^* 

DOMUI  AXJSTRIAC/t  acquifita  #, 

quamvis  ab  IMPERATOKlbUS  AUS^ 

7'RIACIS  profedta  ,  nec  quijquam  diibl- 

tare  poterït  j  qiùppe  talï  ratione  omnes  alii 

Principes  Imperii  Privilégia  jufte  adipif^ 

cuntur  )  cum  quibm  aquo  &  pari  jure 

AUSTRIM    ARCHÏDVCES   vlvtmt. 

Aï  que  ver  0  cum  novlora  Privilégia  SE- 

RENISSIM.'E  DO  MUS  AUSTRIA^ 

CjE  0  in  quïbus  jus  priinogeniturs  fœmi- 

ned.  C^  indïvlduitatis  terrarum  contine-- 

tur  j  pro  eo  ,   ac  c-fiendinius  y  voluraate 

ftatmmi  Imperii condira ,  atque  itafirmlf" 

jma  finî  :  non  ne cejfe  foret ,  ut  ex  anna- 

lium  vetuftate  crueremus  jam  dlu  gefia 

&  à  memoria  nojha  remota,  utque  Con- 

jliîutionem  FRIDERICI  /.  de  anno  1 1 5 6„ 

e^xamifiaremus  y  aux  Aujtria  PIE  N  RICO 

concejfa  ejî  in  Comiilis  R'ît!sbo:i€nfibus  ira- 

tn  fœmltii&  prinwgenitii:  quoque  fuccedant,- 

Sed  tatnen  y  quoniam  firiprores  rcrnm  Au-- 

jïriavarum  referunt  hanc  Confiitutiofiem' 

non  folv.m  y  verhn  etiam  alii  boni  aucîo-^ 

rfs  y  qui  bus  faciïis  y  tft  opinor  y  fides  ha- 

hfnda  efl  :  ad  liquidum  veritatemConjii' 

tiitionis  ixploratam-  effi  cenfeo.  Ut  ali- 

quos  tamum.  afferam  y  qui  hoc  diploma 
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DE  lA  FRÎDEEICI I.  B'ENRICO  datum  ha^ 
TKMffi''^  ^<?;?f  :,  prœ  ai:is  nomino  Viri  Arenpeckiii 
sanc-  Clironicon  Auûriacum  &  Chronicoii 
ïioN.  AuguRanum  ad  annum  1156.  &  An- 
ci  rex  Prefbyteris  Clironicon  Bavaricum- 
pag.  27.  &  18.  Bxjidnt  adbuc  al'ii  fcrif" 
tores  :>quibus  faîîs  certis  au^oribus  ftetur  y 
hnric  Cvnfîhutïonem  FRIDERICI E  non 
ftctam  ejfe  ;  quoi  mitîo  y  dum  fans  ejfe 
AUtîimo ,  diplofnata  confequenda  Prlvl- 
leglorum  j^uftiiacorum  ,  ac  ,ante  ctmiu 
illud  FRIDERICI  IL  datum  Ferons 
1245.  infpecfare  y  in  quo  exprejfa  nientia 
FrivUegii  FRIDERICI  L  fit ,  bis  ver-- 
lis  :  ExcellenriiTimus  Princeps  FRIDE-= 
RICUS  ,  Dux  Auftrix  ôc  Siyvix  -  - 
quoddam  Privilegium  D.  Augufti  Im- 
peraroris  qiiondam  FRiDERïC ,  Avi 
noftri,  HENRICO  quondam  Duci 
Auftris  Proavo  iuo  fudum  indultani' 
noilro  Guimini  pr^sfentavit  Sec,  quod 
babet  PfefEnger  ïn  Vit.  Illuflr.  Lib.  i,. 
ûi.  16.  §.  5).  pag.  19.  quem  'videfis  fcr'ip-- 
Torefque  ibl  allegatos..  Hdc  mlbï  cbloqui' 
'v'ideti'.r  quidam  ,  qui  non  cum  Imperio* 
&  Aiiguila  Domo  Aullriaca  facit  : /;/V 
r<'  ten£3  ,  ipfa  tlbi  ver)  tas  înanu7n  înjïcît  >? 
qucdyfijam  FRIDERICI  E  à'  IL  tem^ 
pre  fnccefftj  fœminea  in  Auflrla  oltmie^- 
YJi  ,  i?ijuïia.  fiiiabus  farml/iî  Babevbcrgi'ti^- 
[is.  j)ur}t.  f.KU  ;^  cum.  RUDOLF  BUS: 
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Jtufirutm  ad  filhrm  fuum  ALBERTUM  de  ia 
tranduler'it  ,  adeoque  ,  mclontate  RU-  ^lau*'^* 
DÔLPHIy  ALBERrTUS  neceffarîo  vi  sakc! 
in  poffeffionem  AujhU  mijfus  fit.  Vemm  '^^^^' 
hu  iu  je  non  h.ihere  quod  ALBEPJTJJS  vi 
in  poffe'Jionem  terraruni  Aufiriacarum  pf- 
dem  pcfurrit ,  ûlures  Auctores  noimnare 
poff'jm  }  fed  nnum  cirare  Aiitlorcm  ftiff}- 
cieî  Arenpeckiuni  in  Chronico  Auftria- 
co  5  qui  ad  annum  1276.  ira  de  RU- 
DOLF HO  differit  :  nec  tamen  per  vio- 
îentiam  cepit  [  fcil.  terras  Aufirtacas ,  ] 
{ta  intervenientibus  amicis ,  ea  lege  re« 
conciliati  funt ,  ut  Auftria  Cxfari  cède- 
ret  5  exin  datis  acceptilque  filiabus  af-- 
fînîtas  utxinque  jungeretur ,  provinciiS  -> 
de  quibus  lis  effet ,  dotales  fièrent.  Pro- 
înde  confenfu  eorum  ex  Familia  Baben- 
bcrgenii ,  quorum  interfuk  y  fa^tmi  eft  y 
ut  Familia  Habrourgîca  in  pojfejjîonem 
terrarum  Aufiriacarum  mitteretur.   Ne- 
Giie  ita  Filias  Familia;  Babenbergrenlis 
injuriam  pafîk  funr,  qu&  oh  banc  quo-^ 
que  rationcm  i  quia  jyfttwi  tliulnm  HabÇ- 
lurgicorum  eundi  in  pojfejjioncm  terrarum' 
Aufiriacarum  agnoverunt  ^puhllcc  quefidi' 
non  funt  ;  nec  etiam  ulLibi  dijfenfius  Ordi" 
num  Frovincialium  exflat  ^porius  fîimma> 
mluntate  ,  poftquam  RUDOL  PHUS' 
elim  cognât is  eam  ,  quam  ex  Arenpeckii' 
Chronico  Auftriaco  citavl  ,  pattionem- 
fecerat  y.  ALBJERTUM  :>  ut  legitimum 
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V^F  lA    jiiccejfoYan  y  recognoverunt.  Jtdque  cum 

-ï>RAGMA  jj,o(;  ^:  ^  jj^ç  îngriîtïîs  CGgfiatorum  Fami- 

l'J'c-      IJ^  Babenbergenfis  ALBERTUS  An^ 

Tio^Nt-    jlïiiim  accepcrit  ,  conjerijufcjue   Statu mn 

Iwperïi  accejferît  :  omni  jure  Aufbria  ôc 

reliquat  terr^  in  circulo  Auflriaco  con-- 

tentx  ad  Familiam  Habfbur.gicam  per- 

venerunt..  In  comitiïs  Augujianis  anno 

iiSi,  Aufiriam ^  Styriam ^  CmyiioUm  & 

M^rch'iAm.  VinidGrum  y  ccnfenfu  ftatuum 

Jmpcr'il  y  A LB E RTU M gubern.tndt(m 

accepijfe  &  anno  1186.  jure  beyieficiano  y 

ut  Feuda  Imper ii  aperta  ,  accepjjje  ,  ftrnt 

tcftes  Trirhcmius  >  Nauclems ,  Chro- 

nicon  Salifhurgenle  ,  HiÛoria.  Auftra- 

lis  pleiiior ,  aluque  (criptorcs  rerum  Au-- 

ftriiicarum  y  prdcipud  lUïy  qui.  ftrnt  in  Col- 

leâiione  Pezzii.  fcriprorum  rerum  Au- 

fîriacarum.  Loca  pracipuu  y  qtid  hue  fa-- 

c'iunt y  funt  pag.  243.  382.  467,,  857.. 

îOQj.  12.29.  4C  quoniifûi  nominatas  ter-- 

ras  Jmperium  ALBER7.0 y  m  Feuda  Im^ 

psYÏi  îîpertit  y  conjerre  pra  je  ttd'it  :  exin-. 

de  colligt  poffe  reor.^  quod  lu  terrA  Au-. 

jïrîacA  talïd  Feuda,  Iniperîï  fuerint  y  qu/s. 

ftierunt  promijcu^t  fuccejjiGnis  y  non  jure: 

ferfeâo  &  certo-y  fed  quA  eam  ob  CtU^fam. 

cognatïs  c  allât  a  [imt  y  ne.  turbd  X^cognu-^ 

ùs  y  qui  &quum  effccenfebant  in  fucce/jw-. 

tie  y  depciente  proie  iriafctda.y  fe  aliispLi-^ 

ne  extraneis  praferri ,  coorircntur, 

Qtiodfijurc  perfecto  fuçcejjio  cognât:  c  a 
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lertA^fuiffet ,  quld  opus  fuijfer  Decreto  Co^  ^-  -^ 
miîiali  cogîuitis  Fr'mcipiùus  CONRu^-  Ii^e"" 
D /NI  or  FP.I DERICI ,  ultimortm  Sanc- 
uiujvrié>  &  Stu'vïdi  Diicum  Juccejforibiisi  "^^^^^  • 
Non  vero  facile  dmegata  cognato  fuccef- 
fio  in  terras  Aufiriacas  &  Suevlcas  eji  3 
fid   ex  z'etere  conjuettuiine  adjudicata  y 
uti  ilfdem  Com'nïis  Angtiftanis  ilU  ,  qu£ 
in  SueviA  partilus  fitx  erant  y  terrée  yprdU' 
Cipua   doniamales  y    extlnctortim  Suevîse 
Dttcum  :>  occiîfon^  cognât ioni s  y.  fui?  Du^ 
cîs  thulo  RUDOLPHO  datd.  v'id.  Gei^ 
hard.  à  Roo  in  Annalibus  rerum  ab^ 
Aulh'iacis  Principis  geilarum  ,  lib.    i-, 
p^  m.  31.    Qiiîbui  terris  Sueviàs  haud 
îta  mtilto  poji  ad  Aufhiacos  Duces  y  yiu*- 
Jhi£  Poffejjores  y  delatis  ,  i/las  eodem  juré 
per  Privilégia  eorujnque  Confirtnationem 
CAROLIF,  qtio  terra  cire idi  Aîifiriaci 
fruunîur  -^gaudeys  cenfeudum  eft  y  hoc  efi  5 
ut  individUit  y  m  a fc  ni  a  proie  déficiente  y 
dd  Filiam  Primogenham  transféra  qucanr,. 
Argumenta  ,.  quod  tam  late  pauant  Pri-  . 
vilegia  Atiffriaca  yfr^ra  jani  attulimus  y 
qui  vult  y  prêter  illa  ,  alia  argumenta  y 
eaquc  fjigularia  >  haherc  ylegat  Gylman* 
niim  Symphorein.  Tom.   i.  fuppl.  6^- 
pag.  311.  &  Kieiterum  qu::Eir.  45.  de 
Dorno  Ha,b{burgîCO  Auftriaca  p.  11^.. 
&  2.1  o.  Qjùuiis  hoc  itnuin  addo  \  quoniam 
Atiftàaca  Domus  terras  SueviCAs  jure, 

cogpn^ 
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DE  lA  cognationis  partim  ;,  part'im  jure  empticnlsy 
pRAGMA  acqulfiv'it  ;  [  utl  SuevU  Landvogt'um 
sanc-  cii^'i  allquot  oppidis  LEOPOLDUS  pro- 
ïioN.  lus  émit  ab  Imper atore  WÉNCESL^O, 
qiiod  diplôme  hahet  Fugger.  lib.  3 .  c.  8. 
p.  359.  ]  nihil  impedire  poteft ,  quo- 
miiius  etiam  fœminoe  hodie  fuccedcre 
in  illis  terris  Suevicis  queant  y  non  JO" 
Imn  in  terris ,.  in  quitus  olJm  fttccefjio  cog- 
natica  valuit  y  verwn  multo  tnagis  in  kis  y 
^!u  thulo  emptiouis  ad  Domum  Auftria- 
cam  pcrvenerunt  ;  quoniam  idem  jus  , 
quod  WENCESLJUS  habuit  in  bas 
terras ,  fcïL  jus  in  qus'rnvis  eas  transfe^ 
rendi  ,  in  LÈOPOLDUM  ejufque  fuc- 
eejfores  tranpttmn  fiatuendum  eft. 

Ut  etiam  ftgiltatim  ad  terras  Carin- 
thiacas ,  TyroTirenfes  &  Tarvlfias  ^  in  quo- 
Jï.ituaite  ConjlltuTiGnem  CAROLI  ^. 
fucr'.nî  0  dev^niamus  y  de  Illis  una  cum  re^ 
Il  qui  s  lu  ci  s  vicinis  Aujiriacis  apud  rsrmn 
u4ufiriacarmn  yl'Actores  relation  legimus, 
quod  earum  poffejjlo  iijiiem  Augufiams- 
Comit'is ,  quorum  modo  mentio?ietn  fjci  y. 
MAIJSffJARDO  confirmata  fuerit  y  ac 
qwderjiy  quod  td  Ca/inthiam  ypropter  uxo-^ 
rem  AGNETEM.  Dslnde  quoque  atjna 
1355.  '^fiorte  hIENRICÎ y  JDucis  Cariri^ 
thldi  :;  Duces  AuilricT  terram  eam  ab  Im^ 
peratore  LUDOFJCO  IV,  obîinuerun% 
jiiye.  [iWgulnïs  materni  p  dur/f  ?nater  fiJit 
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MAINHARDI ,  Dticis  Carmthïayfuir  y  ^^  i* 
ut  efi  m  cap.  6.  lib.  5.  Chronici  Ano-  W^"^""' 
nymi    Leodienfîs.     Eidemque    landato  sanc- 
MAINHAKDO  terra  Tyrolinenfis  &  ^^°^' 
TArvifui  ohtigit  profiter  nuitrcm  ADE- 
LHLIDAAiy  itu  qu'idem  y  ut  novis pii" 
ttis  in  omnes  terras ,  quas  MAIN  H  AR- 
DUS babebat ,  Auji'rÏA  jus  certum  cen- 
ftïtueretur.  Qiid  terra.  tAndem  quoque  ad 
Duces  Auilria^  y.  extiiiiiis  mafculis  j>  par- 
tim  ob  allquod  jus  ccgnationls  y  panîrrt 
ob  pactïones  factas  ,  pervenerutit. 

Exempli  eau  fa  ,  ut  p^uc'is  nos  expédia- 
mus  y  unam  Cedionem  Tyrolis  plena- 
riam  Domui  Aiiftriaca^  à  AdARGA- 
RETHA  fadlam  nomino  5  cujus  cejjio- 
ttis  d'iplvma  ejufque  conjirmatlo  in  favo- 
rem  Auflriacœ  Domus  de  anno   1^6^. 
extat  (a).  Ac  le  ea  res  in  dublum  ve^  («»)    ^^ 
niât  y  num  quoque  ejus  gêner is  cejjio  pie-  ^J'JI'J^f! 
varia  reUquarutii  trivarum ^quA  in  circu-  Archiv, 
lo  Aufiriaco  continenv;r  ,.  jam  tempore  ^"  ^*'''"' 
RUDOLPHl  Domui  Hubslurgic^  faôla  Z7ia^fer- 
fit  :  juvabir  laudem.concordice  inter  Im-  »nd  \o- 
pemtorem  RUDOLPHUAl  &  OTTO-  Z!dL^- 
CARUM .djungere ^quod efiapud LEIB-  Henogi. 
NITIUM  Tom.  2.  Codicis  diploniati--  ^^''-f' 
ci  juris   gentium  in  rnantiiTa  §,  5?..  p.  ^yX-Jnez... 
ICO.  foq.  /;/  quo  L'^itur  :  Quod  D<" mi-  c^  «»/■/».. 
nus  OTTOCARÙS  ,  Rex  Bohemiœ:,  ^•;;«;^' 
eedat.  fuB^liciLer  &c  pra^cisè  omrâ  jiui  ;  27.%^" 

quQ.d, 
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De  la  quod  habebat  vel  habere  videbatur  ii> 
PUA  GMA|.çj.j-J5  ^  hominibus  ,  cujulciinque  con- 
sanc-  ditionis  exiftant  ,  Auftria  videlicet  , 
xroN.  Styria  ^  Carinthia  ,  Carniola  ,  Marchia  , 
Vinidomm  ôc  Gœritia  ac  Portulîiah 
f  Portas  Naonis  ,  Fori  Julii  ]  &  paulo 
infra  ,  quod  Dominus  OTTOCARUS 
tradat  fLiam  filiam  in  uxorem  filio  Do- 
mini  RUDOLPHÏ  ,  Régis  Romano- 
rum  j  &  idem  Rex  Bohemiae  dabic  ieii- 
ctiam  regnabit  iimplicirer  &  pi\Tcisè 
Domino  Romanorum  Régi  terras  & 
polie flîones  in  Auftria  ,  quas  haélenus 
proprietatis  vel  feudi  titulo  tenuit,  vel 
£ia  pecunia  comparavic  5  «S^  eafdem  ter- 
ras &  pofïfeiiiones  Dominus  Rex  Ro- 
manorum iuo  fîlio  obligabit  pro  qua- 
draginta  millibus  marcis  argenti ,  quas 
eidem  filio  iiio  in  donationem.  propter- 
îiuptias  deputabit..  Ex  quâ  Crffiom  ,  ab 
OTj  OCjIRO  fatïa  ,  vrdere  Iket  ;,  quïd 
fit  CiUift  leghhm  y  cur  RUDOLF HUS' 
Fuio  fu9  PrJmogenito  Dti-'AtumAuftridt 
mia  cmn  Styria  e^'  ceteris  terris  vicînis- 
jf'fie  conferrc  Comituili  confenfu  potuerk , 
ai  quare  nulU  Injuria  FamilU  Bahenher- 
g^nn  facia^fit.  Qu(S^  cmn  ira  fmt  \  ajfequi 
id  qw.l'ibet  y  vJfi  is  ,  qui  plane  rùbll  faplt  3 
peteft  ,  quad  ab  InkL  terrs  &  Auftriacae 
&  Suevicœ  légitime  in  poteftatem  Habs- 
bm-gicse  Domus  pervenerint.  Qjid  terra^ 


TlOis. 
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c^m  exhms  PrivUegïis  non  folum  ab  Im-  ^^  "* 
peratoribus  Auflriads,  verum  etîam  ab  t^c^e'^ 
Al'utrum  F.wiiliarmn  Cdfarihus ,  pr<tcipue  Sa: 
întuitu  fuccefjîonis  fœ?wnec(  ,  oruata  fue-  ''" 
runt  :  \_  quorum  Pnvîlegïorum  Codex  allô- 
mmque  diplomaîtmi    ad   banc    hïftorlam 
Dojmis  Habiburgo  Aufirlicdi  f.-ic-ientium 
in  Bibliotheca  Vindobonenli  ex  tefti^ 
monio  LAMBECII  Comment,  lib.  5». 
pag.  32.9.  &  ^^Q,  fervat'Mr ,  ]  confequl"- 
tur  :>  ut  îlU  ;,  qtiamvîs  in  nexu  Feudall 
cu7n  Lnperio  flnt  >  nibilo  feciit-s  ,  extlnctiS' 
mafctilis ,  ad  Fdlam  tiltmù  Poffej[ons  maf- 
cuU  y  eamque  Primogemtam  ,  omnl  jure 
pertineant  j.  prouti  CAROLI  P^.  Coîifir- 
inatio  Privilegionim  ArchîduGihus  Au- 
firidt  concejforum  n.  22.  déclarât.  Quo^ 
niam  itaqtie  jam  ante  Sandlionem  Frag- 
maticam-  natura  fundamentalis  tcrraruni 
Aufirlacartin  ira  fuit  conflit  ut  a  ,.  ut  ilU 
FUi(Z  Primogenitùt ,  déficiente  Proie  maf-^ 
cula  5  individus  conferenda  flnt  :  NulUm 
video  rationem  ?  ob  quam  H  O  D  I E 
PRUDENT/SS/ME    REGNANT/S 
IMPERATORIS  decUr^io  ejufdem  or- 
àinis  fuccedendi  in  terras  hisreditA'ias  Ger- 
manicas  in  confultatiotiem  Imperii  ventre 
debuer'it.  Qj^ibus  rébus  adduàus  y  incon- 
iulto  Imperio ,  motu  proprio ,  jure  (an- 
cire ,  lege  perpétua  ,  luccellionem  fœ- 
saineam  fecunduni  crdir.emprimoge-" 
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ï)E  tA     nitura:  CAROLUM  VI.  potuiilè ,  quod 
ïRAGMA  ^^  terras  in  circulo  Aullriaco  &  Sue-- 
sanc-     vico  fitas  3  ftatuo, 
ïJON.  A^<7£r  ;?/^  coffimovet  îd  ,  ^«<?^  mnnulll 

SUPREAWM  IMPERll  CAPUT  ob- 
te  ras  IPSIUS  ,  in  nexu  imperil  con-^ 
te  tas ,  Aûmbnim  Imperïi  habere  volunt 
&  ex'mde  concludmit ,  quod  eum  modum 
in  prlmQgenïtuïds  dechtratlone ,  quem  alla- 
Lnper'iî  Membra  adhibere  foknt  >  obfcr-^ 
vandtim  babeat,  Veriim  regerere  mibi  II- 
ceat  y  quod  y  quararvis  lA'ÎPERATOR 
jure  ord'inario  In  id  quoque  ,  in  quod  alil 
ftattis  Imperil  y  intultu  terrarîmi  [uantut 
h(Zredlîarïarum  ,  ^bligatus  fît  y  tamen  in 
decUratione  prïmo^enlti  r.-e  id  fieri  nullo- 
moda  poffit ,  Il  cet  IMPERATOREM  ob- 
t^^nas  hdireàltarlds  ,  ut  Jl<iembrum  Impe-- 
rii  5  conÇîderes,  Namqiie  I-mperll  Me/jibra 
in  t)r}mo^en'iturdi  introducilone   adhibere 
folent  id  3  ut  ilUus  connrmdtionem  ab  /J-/- 
FERATQRE  petam  yquc  auctor':tate  con^ 
jlrmationïs  CcefareiC  jus  priniogeniturd  eo 
7}iagls  corrohoretur.    Ple/um  y  quandoqui^   1 
dem  confirmatio  omnis  in  eo  confifiit ,  ut   * 
qu!s  in  alterlt^ts  negotlwn  non  proh'bltuni  y 
(juod  Viilere  debeat  ^  confcntiat  ^facili  ne-- 
got-o  intell' gitur  .,  quod  péri  non  pofjit  , 
ut  SVA  MAJESTAS  C^SAREA 
Sandtionem  Stum  y  qut  decUrat  orii- 
îicni  primogenitîiriZ  ,  conizrmct,.   Ut  ta^- 

aat , 
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ceat ,  qffod  in  fupervacuum  ccnfirjnatlo  ,  Dfc  ia 
fi  fierl  poffet  yforety  quonïam  declaratïo  ^^^'^^'^ 
voiunutïs  IMPER ATORIS ,  qaoà  AdA  slSv! 
fud  valere  deheant  y  eo  ïpfo  ,  quod  quid-  tion- 
qua?n  di [point ,  adfit.  Si  itijhs  ^  ad  mi^ 
nïmum  neajfe  effe  _,  ut  Sanctio  ah  Impe» 
rio  confirmetî'.r  :  hoc  idem  eft  ,  ac  Capnt 
Imperii  deterioris  conditlonis ,  qnam  Me.m* 
bra  Imperii ,  redderc.  Neque  etmn  ulia 
Conftitutio  Imperii  ah  Statiùus ,  ut  confir^ 
viationem  introdutti  jiiris  primogeniturcs 
ah  Imperio  expetant  y  poftuUt  ^  nec  etiam 
Obfervantia  adeft.  Potius  confirmandi  jus 
ad  refervata  IMPERATORIS  referen^ 
dum  ejfe  y  nob'S  planum  facit  Lampadius- 
de  Republ.  R.  German.  pag.  3 .  cap.  i  ^ . 
^.  j.  &  cap.  !(?.§.  I.  Cujus  rei  y  quod 
Imperii  confirmât^  in  primogeniturA  in^ 
trodu6tione  rpn  neceffaria  fît ,  t^ftlmonhim 
peyhitent  ^^tta  apiid  lUaft.  Dominum  de 
LU  DO  LP  H  in  tractam  de  introduclio- 
ne  jiiris  primogenituraî  ïw  app.  n.  6^ 
pag.  iiç)».JJhi  bitic  certe  rem  n'^v^^nimn 
exempltim  i^troduHionis  juris  primogenl-- 
t::r£  in  Dqj:io  Saxo-Ifenaccnfi  illujhat, 
Ouod  c^tennn  y  n'fi  tn^ijor' s  tautionis gra- 
tta y  confenfîis  Ordinwn  Imperii  intc.dmt 
adhite/tiur  y  oftcndit  Dietericus  ad  A.  B. 
tic.  Z4».  «Se  ^îauririus  parc.  1 .  conf.  ¥.11^ 
I.  n.  23.  fcq.  Proinde  recle  quoque  )u.$ 
Piimogeniau'c-e  i^qwjam.  oh  naturam  fun". 


35^)  Les  Intere  ts  Presens 
DE  lA  ditmentalem  terrarum  nominatarum  eflfœ^ 
ifauE  ^  //^/«^4  )  Sandione  Pmgmatica  fine  con- 
sanc-  fîrmatione  &c  confenCa  Imperii  ftabilivi 
'^o^'  in  ^UGUSriSSlÂiA  DOMO  AUS^ 
TRIACApotefl,  Acfi  etlam  relïqiù  Sta- 
tus Imper'il  hi  pyimogemrur^  Introduction 
fte  cortjirmationem  Imperiï  adhlbere  tene^ 
remur  :  tamen  argtimento  Capitulatio- 
num  LEO  PO  LDI  arc.  30.  JOSE  PHI 
art.  25;.  &  CAROLI  FL  art.  11.  Im^ 
r  E  R  A  T  o  R  prhnogemturam  in  fuis  Feu- 
dis  Imperii  fine  confmfu  &  confirmationer 
Imperii  crdlnare  poffcf.  N>imc[ue  in  etiv- 
me^ratis  CapiruL  artlculis  contïnetur  ;  quo£ 
SrUA  MAJBSTAS  CJESAREA  Feu- 
da  Imperii  iTne  confenfo  Statuum  ne- 
mini  tradere  velit  ;,  exceptis  terris  Au- 
rtriacis  hcereditariis  ,  pro  u  i  v  rba  fo- 
fiant  :  *  doch  Uns ,  wegen  Unfercr  Er- 
blanden^^Rechten  und  Freyheiten  unf- 
chadîich.  Qîiure  ex  hoc  argument um  du- 
co  ,  qw>â  fine  confenfu  ,  adco:jue  fin?  con-^ 
firnutione  Statuum  LMPERATOR  ter- 
ras fuas  lured'tarits  in  qnemvts  transfert 
re  cfueat.  Atque  vero  cum  pcr  ea  ,  qiut 
dlximus  j  FcLida  Imperii  Auilriaca  fifa 
natura  fiinr  fœmininea  :  confequitur ,  ut 
ea  in  fœminam  ,  atque  adeo  quoqiie  in 

Filiara 

*  Sauf  nos  Droits  5c  Privilèges  dans  nos  Etats 
Héréditaires.. 
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PiliamiLiamprimogenitama^UL^yi/^-  de   i\ 
J ESTAS  CJES AKEAxx^iisîtxxt^içmt  ^''^^'^'^ 
jus  individuiratis  rerrarum   concedere  sanc- 
jure  queat  iine  Imperii   Confirmatione.  tio.n^ 
Atqiie  ob  Ihinc  ratïonem  prudenti  conjïUo 
SUA   A^AJESTAS   C.^SAREA  ab 
Enper'io  non  Confiwiationem  Santtîonis  ^ 
jed  duntAXAt  GiuirAntlim  ^  rcquifivït  ohîi- 
îiuitqne. 

Qîhtmqu.tm  iuqtie  expIorAtum  nobîsfity 
^îiod  SUjE  MAJESTATIC^SA- 
RE ^  fine  ullo  Stattium  Imperii  confenfit 
O"  confïniaiione  licuent  jus  primo geîiiturcz 
fœmtnetz  &  indlvlduitath  terrarum  hare- 
ditar'iartini)  intra  Circulas  Germanise  fita- 
rnm ,  in  Domum  Auftriacam  Introferre: 
Srrupulus  tamen  refuiere  aliquis  poteft ,  an- 
non  Statuum  Provlncialium  confenfus  re- 
quirutuY  ^  Equiàem  inficiandum  non  efi , 
quod  y  diffetitientibus  Statibus ,  qui  j  fub 
certo  paèlo  &  lege  fucceffionis  j  cuidam 
Principi  funmuî  jura  detulerunt  y  ilU  Icx 
fuccedendiy  invit'is  Statîbus  non  mut  and  a  y 
fed  fervanda  fit.  Traque  ratio  confiitutio- 
nis  terrarum  &  an  Icx  fuccedendl  exijîat  y 
habenda  efi,  &  pn^terea  in  caufam  j  ob 
quam  aliusfuccefjîonîs  ordo  à  Principe  con- 
ftltuatur ,  confîdcratlo  intendenda. 

Quod  fî  terra! ,  quas  Princeps  in  iîia 
poteftate  6c  dirione  tenet ,  funt  allodia- 
ks,  aut  Feuda  hasreditaria  ^  aiit  h  jiue 
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35^    Le-s  Intérêts  Presins 
De  ia      belli,  quod  caufa  jufta  nixum  fuit^  ac« 
pragma  q^if]J^    aut  fî  coniervario  &  Talus  pu- 
S  ANC-     blica  mutationem  iuccellionis  requirat: 
ïjoN.      tune  ;,  ;^«^rf  cjuidem  fe  menti  a ,  pênes  Prin- 
cipem  facultas  eft  ,  quemvis  fuccefîîo- 
nis  ordinem ,  &  fx  confequcnti  etîam  jus 
primogeniturae   fœminex  ,  inflituendi 
iine  adhibito  Statuum  confènfu.   Has 
fpeciojas  eau  [as  haheo ,  il  Us  quidemjuftas, 
I.  Quod  natura  t  en  arum  allodiaUum 
aut  Feudorum  mère  h&reditariorum  facul- 
iatem  alienandi  y  &  ita  cjuamvis  fuccejfo^ 
rem  fihi  eiigendi  ?  pojfejfori  ejufmodi  terra^ 
•rum  largiatur  ;  uti  juris  Feudalis  doctores 
imo  ore  confirmant  &  in  eo  conveniunt , 
quod  Feada  hsreditaria  ea  fînt ,  in  qui- 
tus ordine  fucceflionis  allodialis  fîveci- 
vilis  fucceditur  ita,  ut  ex  difpofitione 
ultimi  poflelTbris  ad  quenicunque,  etiam 
extraneum  h^redem ,  pervenire  queant, 
2^  Qtiod  idem  liceat  Principi ,  qui  jure 
helli  terras  fibi  vindicavit ,  ex  fiatu  bellî 
fatet  ;  quippe  victor  viciisprdfcribere  quod- 
ms,  quod  non  contra  confervationem  Rei^ 
pubi.  efiy  pot  eft  :>  atqueita  etiam  quemvis 
crdinem  fuccedendl. 

3.  Quod  pênes  Imperantem  folum^  oh 

jus  gubernandi  Rempublicam ,  jus  confer- 

^andl  eandem  ejfe  oporteat ,  nec  non  faluti 

public £,profpu'iendi.  Si  itaque  finis  alicujus 

Sancimis  confervatio  ReipubL  &  falus  eft, 

facul-z 
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fAcitltits  hujiis  gcneris  fanctlonem  fcrendl  d-  ?  '^ 
Àcnea-ari  Pinicipl  neqult.  pragnîa 

Jafji  ad  terras  omriino  cmnes,  ad  AU-  sakc- 
CUSriSSIMAMDOMUMAUS^  ^^os. 
"T^RIAC  A  M  pertinentes  y  fi  ?ion  omnss 
lu  très  proprietates  CGnjunctim  adaptarl  , 
certe  un  a  aux  altéra  pojfunt,  Nempe  ewm 
pars  terrarum  bareditarlarmn  Auftriaca- 
rum  [mit  Feuda  lureditarla ,  pars  bello  ce- 
ctipata  paccque  obtenta  ;  acced'it  y  quod 
■ob  hanc  caufam  gloriandam  BONO 
PUBLICO  NATUS  IMPERA- 
TO  R  Sandionem  confecit ,  quo  nexus 
terrarum ,  uti  hucufque  ;,  Ita  In  pofterum  ? 
conlervetur. 

Ea  Feuda ,  quA  IMF  ERATOR  in- 
ira  circulos  Germanu  tenet  y  ejfe  mère  /;rf- 
reditaria  ,  aut  ilLis  terras ,  quA  non  funt 
Feuda,  AllodîaleS)  ex  eoprobare  licet^quod , 
leneficio  Confimiationis  Privilegioruni 
CA  ROL  IN  JE  Archiduces  Auflrix  jus 
terras  fuas  hxreditarias  Germanicas 
.alienandi  habent.  AUenandi  autem  jus 
proprietas  terr£  aut  AUodialis  atiî  Feudaiis 
mère  h/ireditari.^  eft.  Quapropter  nutnifefta 
ac confejfa  rcs  eft,  quod  îerr£  Domus  Au- 
ftriacx  ;,  Circulis  GermanicC  inclufd ,  mère 
bttreditaria  Imberî  debeant.  Quando  ratio 
terrarum  ita  comparata  eft ,  tune  ad  ordi" 
Jîcm  fuccefjionis  j  quem  in  jure  civili  prji- 
ceptum  videmusp  Principes  eam  ob  can-> 


360LES  Intérêts  Présents     ^ 
l^E  tA    jam  y  quia  fupraleges  civiles  funr 3  non  obri- 
TiQu  ^"^  ^^«f//r.   ^c  cum  pïéiterea  in  jure  puhlico 
fîANc-     univerfali  ^ut  Gentium  de  ordlne  fucceden- 
ïnw.      dl  nec  qitidquam  fancitum  fit  :  refidua 
Principi  hxc  poteftas  eft  in  terris  mère 
-  -hœreditariis  ,  ut  ipfe  polïit  ordinare  , 
•quem  fucceflionis  modum  adhibere  ve- 
Jit.  QuocircA  in  terris  Auftriacis ,  in  Ger^ 
manias  circuUs  coraentisy  IMV  ERA-- 
TO  R I  eandem  facultatem  Itgitime  tri- 
hiere  licet.  Ac  quoniam  ordo  fuccedendi 
argmnentum  univerfum  Sandtionis  Prag- 
îTiatic^  eft  3  etiam  illa  SANCTIO 
CAROLINA  ab  arbitrio  folo  IM- 
PER A  TO  R IS  proficifci  jure  potuit , 
<luod  ad  terras  modo  nominatas^fine  ullo 
^arundem  terrarum  Statuum  confenfu, 
Huic  fejitentice,  centratre  videtur  exefn- 
plum  RUDOLPHI& A^ATTHI/E , 
qui  confenfum  Statuum  Auftriacorum  ad- 
bibuerunt,  cum  hic  FERDINANDO 
Auftriain  céder  et.  l^'erum  hoc. non  exohli- 
gatione  quadam  jurihus  Statuum  refpon- 
iîente ,  fed  potius  ex  cautione  j,  fa^tmi  ejfe , 
ex  eopatefcit  argumento  :  RUDOLF  HO 
&  MATTHIA  confentientibusy  ut  FER-- 
D INANDUS  Auftriam  regeretjdem 
fuit  y  acfi  abdicajfent  juri  fuo  y  (  quodPrin' 
cipi  cuivis  licet ,  )  Auftriam  regendi,  Ita- 
que  ratiene  FERDJNANDI una  ea^^ 
idçmqus  res  erat  y  ac  fi  mmo  ex  Familia 

Auftria- 
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^,  Auftriaca;,  qui  jus  j,  Ipfo  vtvente ,  baberet  de  ia 
■  faccedendiy  reliquusfuilfet.  Quodfiauîem  tracmA 
nec  quJfquam  Archidiicum  Auftiiacorum  ^^^^ 
fuperftes  fmjfet ,  FERDINANDUS  fuie  xion^ 
coitfenfu  Statmun  Aufiridcoru/n  in  Aujiria, 
jure  fuo  fuccedere  potuljfet.  Quapropter 
,  non  oblîgatio  adfuit ,  ut  in  illa  Ceilione 
,  Auftrix  FERDINANDO  fada  confen- 
fus  Sratuum  Auftriacorum  adhiberetur. 
Ex  quo  coU'igl  puto ,  quod  in  caju  j  ubi 
aie  y  quljusfuccedendî  a  nativltate  h  ah  et  > 
Juccedit ;,  pênes  Status  nec  ullumjus  rat'iO' 
ne  fuccedsndi  crdinis  hujus  ejfe  pojjit.  Se- 
cundum  quant  fententiam  Statlbus  provin- 
nafwus  Auft, 'lacis  non  fieret  Injuria  ,  ji 
P  R IMO  G  E  NITA    CAROLINA  , 
Renunclatlone  jani  ah  ARCHIDUCIS- 
SIS  FILI  ABUS  LEO  PO  LDI  & 
JOS EP HI  faclay  fine  eorum  confenfu, 
reqmjito ,  in  pojfejjionem  terrarum  Auf- 
tr'iacarum  3  heneficio  San6tionis  ;,  aliquan" 
do  iret.  Quod  ji  Status  provinciales  terra- 
mm  Aujiriacarum  hdredl  tari  arum  contra 
h.inc  Sandionem  >  ex  eaquc  Prhnogenît<& 
compeîentem    fuccejfionem    Proteflatlone- 
îuerl  fe  vellent  ^  illa  Protefiatlo  lllegltima 
foret  5  prjpterea  y  quod  Protejlatisnes  vali- 
da &  leglthuA  primum  ponant  Injuriant 
qtiandam  proteft^ntl  immlnentem  aut  fa- 
clam.  Qjioruju  itaque  StatHum  provincla^ 
Hum  confenftm  adblbere  In  fecuritatem 
TomsIK  Q^         Sanc- 


^6i  Les  Intérêts  Presens 
Bh  tA    San6tionis  IMP ERATORI phcet  , 

PRAGMA  ijif^^  magis  cautlonis  ,  quam  neceffitatîs. 
s  ANC-  Quod  ad  naturamfundmientalem  Reg- 

TioN.      fioru,n  Hungariâi  &  BohemU ,  terrarum^. 
que  Italie  arum  &  Belgkarum  y  illa  jure 
hdredîtarlo  per  faminas  ad  Domum  Âuf- 
trl'cam  pervenerunt ,  b£  eodem  jure  olim 
Domul  Auflrïacji  &  Hifpanktz  obtigerunr^ 
j'ed  au  hodie  régnante  AUGUSTîSSI- 
MO  IMPERATORE  beilo  é- pace  ,for^ 
tiîudine  &  Conftantia  vtndicand^  fuerunt. 
Quantum  ad  jus  SERENISSIAÎM 
DOMUS  AU Sr RI ACjEîn  terras 
Italie  as  &  Belgicas ,  ilUtd  Fax  Rafiadien^ 
fis  &  Badenfis  ita  exponit ,  ut  ijlud  y  quod 
S^nOiiomrepugnans  falfo  creditur  ^  potius 
congruens  &  conveniens  eidemfit  ope  Ait. 
ip.Pacis  Badenfis,  Belgium  Hifpanicum 
ex  Imredltate  Hijpanica  cecidit  in  fortem 
SERENIS  SIM  JE  D  O  MUS  AUS^ 
TR  IA  CJE  juxta  fucceffionis  ordînem  >  in 
DOMO  AUSTRIACA  receptum,  J.im 
"vero  annus  &  ultra  fuit  ante  Pacem  Ba- 
denfem  j.  cumjus  primogenitur^  fœniine  f  in 
DOMO  AUSTRIACA  plmium  Impe^ 
ratorum  Conftitutionlbus  &  pactis  famili^is 
fundatum  &  receptum  prout  Adta  Publi- 
ca,  die  Sandionem  Pragmaticam  betref- 
fend  5  oftendunt }  )  Sanélione  declararetur 
atque flabîUretur  publiée.  Quare  Belgium 
Hifpanicum  jure  helli ,  pace  finiti  jure- 

que. 
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que  b&redkario  fundad  y  I MP  ERA-  de  t\ 
TOR  accepîc  fub  eodem  fiiccedendi  mo-  ^^^<*^^* 
do  &:ordine,quiaiiiio  171 3.  19.  Apri-  sanc^ 
lis  publiée  deckratus  Ç\xizideft  y  fub  jure  "^^^O'^' 
(ucceilionis  Fœminex  j  deficientibus 
mafculis ,  <Sc  quidem ,  iecundum  Primo- 
geniturx  ordinem.  Nec  afferri  poteft  , 
qîiod  non  adco  nota  bdc  Declaratio  tempo- 
re  conclufs  Pacis  Badenftsfuerh  ;  quonlam 
paucos  ante  me7ifes  5  prhis  quam  fax  Ba- 
âenfis  facta  ,  ordo  fucccfjîonîs  decLtratus 
fuerlt  :>  cmn  hdtc  declaratio  menfe  AprU'is 
171 3.  facta,  &  Injirumsmum  Pacis  Ba- 
denfts  menfe  Septemhrîs  1714.  conclufum 
.&  ratlficatum  fuit  ;  intra  quod  temperis 
fpatimn  res  tam  magnl  momenti  Europe 
vmnl  exploratiffima  fuit  certè.  Ubl  autem 
qHïdquam  ctûdam  notum  &  tacet  )  quanda 
loqui  ei  încumhlî'yUmc  hocfilenîimnpro  con- 
feu  [h  bahendum  y  non  tam  ex  principiisjU" 
ris  avilis,  quant  ex  régula  jurts  nature 
ne  Gentium  commuvÀ,quAm  etiam  jurisna- 
'tuïdL  ac  gentium  Princeps  Grotius  de  LB.Sc 
p.  lib.  1.  cap.  4.  §.  5.  itaexprimit  :  Qiii 
fciens  &  prasfens  tacet ,  videtur  coiifèn- 
tire.  Proi:de  quamvis  nec  îilLt  mcntlo  San- 
tl:ionis  In  Pace  Badenfi  facta  :  ramcn  boc 
fiUntium  Pangcntlum  pacem  ita  interpre- 
tandum  erït ,  ut  cum ,  fecundum  ordinem  in 
Domo  Auftïiaca  receptum ,  fucceffionem  in 
Belglo  Hifpanico  difcuplvsrmt ,  eo  ipfo  fuc- 
çeifio^  anno  lyi^.  declarata  &  rénovât  a,. 

Çl    1       ■  intcl' 


5^4  Les  Intérêts  Presens 
t)E  lA  intelligenda  fit.  Pro  prizfintihus  enhn  Pa^ 
Z^!^?.^^  cifc  entes  Pacls  Badenfis  buhendi ,  fiqtndem- 
sakc-  Legati  ipjortini  eo  ^  quo  orao  juccejjioms 
•fiôN.  decUratus  fuît  )  tempore  Fienndi,  commo- 
yantes  Principes  fuos  j  tanquampVitfcrttss , 
reprdfemaverinr,  Hdnc  decUrationem  fci^ 
verit  quilibet  Frinceps  oportet^  propterea 
quody  ut  eadem  aà  iiotiiiam  Europe  om^ 
nis  pervenîret  ^  ilU  Injlrumcnto  folenni 
decLirata  &  'm  monument  a  public  a  relata, 
efl  y  quod  qtndem  a^teftantur  artic.  12,. 
Trââ:atus  Viennenfis  C^fareo-Hifpani- 
ci  de  anno  1715.  nec  non  artic.  2.  Tra- 
damsinter  SACRAMCMSAREAM 
MAJESTATEM&MAJESTATEM 
MAGNJE  BPdrANNlJE  anno  173 1 
Viennae  initi.  Quoniam  ergo  pro  eo,  ac 
Inftrumema  publica  ipfaloquumur^dechm" 
tio  IMPERATORÏS  de  ordinefucceden^ 
di  in  Domo  Auftriaca  in  puhltca  InftrU" 
ment  a  relatai  :  non  potefl:  haberi  privata 
V>om\xs  d.ifpofizio  :,fedpubHca.  QuAcum 
itafint ,  iterum  iterumqnefiatuendum  eff, 
qtiod  de  SANCriONE  CAROL  IN  A 
fîlentîum  Pangentium  Pacem  Badenfem  y 
îd  efl  y  dque  Imperii  ac  Régis  G  allia  y  fine 
iilLt  excufatioU'? :>  co nfen fus  in  Sànd:iontm 
haberi  debeat  ;  qui  formula ,  quod  fiicceffio 
hiBelgio  Hifpanico ,  juxta  ordinem  in  Do- 
mo Auftriaca  receptum  fieri  debeat  y  de^ 
claraîus  finit  j  qujt  San6tio  cum  flabîUat  in 
Domo  Auftriaca  fuccejfionem  pproxime  & 

fecm- 
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fecundtim  Ai^ifculos ,  fœmineampro  ordine  de  ia. 
primogenhtir£  :  facile  efi  ad  colUgendmn  ^  ^^oue  ""^ 
////ofifprimogeniturafœmineajetiamcon-  sanc- 
lenriente  Pace  Badenfi ,  in  Belgio  Hif-  '^^^^' 
panico  locum  habeat  atque  ita  in  eo  non 
(lijjentiat ,  adprohetque  potius  hujusgeneris 
fœmineam fucceffionem.  Eandem  certo  cer- 
titts  conJirmanfTvâûiazus  Londinenfis  pro 
pacificatione  Europas  etiam  ctim  Rege 
GAllidc  aniio  1 7 1 8.  conclu  fus,  &  Renun- 
cîatio  PHILIPPl  Régis  Carholici  Trac- 
tatui  Pacis  Ca^lareo-Hiipanise  Viennen- 
fis  1725.  [uhiccuza,  dtque  annexa.  Acce- 
.dhy  qmd  Scatus  provlncianun  Belgica- 
Tumjawjam  San6lioni  Pragmatics  C  A- 
ROLI  V.  annoi549.  ratione fuccefjic» 
nis  fœ/nine^.  affenjum  pr^huerint  ^  nsc  non 
'voltintate  fumma  bodlernam  Sanâ:ionem 
CAROLÎNAM  accepraveririt  ^  atque  ita 
primogeniturain  fœmineam  confenfu  fuo 
cc-nfirmarint,  Qiiod  quidem  factum  ita  y  ut 
dixi  :>  effe  y  in  ipfa  Sandtione  Pragmatica 
Viennae  6.  Decembris  1724.  litteri s  confia 
gn.it  a  relatum  legimtis.Hanc  c^rf^Sanctio- 
nem  Pragmaricam  magnîs  folennitatibtis 
BruxelU  i  j.  Mal  1725.  promulgatam  & 
acceptata?7i  effe  ^  înter  alias  relatio7ies  fide 
dignas  refertur  in  Appendice  Tomi  IV. 
Vitriarii  illuftrati  pag.  112. 

Eundem  fuccejionis  fœmined  ex  jure 
Primogenïtur&  ordlnemin  Regno NeapoU^ 

Q^    3         tana 
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De  ia  Lettres  d'invertiture.  Mais  les  mâles 
pRAGMA  ayant  m.^nqué  enfuitedans  la  perfonne 
s]%!  de  Philippe  AùrJe ,  Charles ,  Duc  d;Or- 
TioN.  leatis  5  &  François  Sforc-: ,  prétendirent 
y  fucceder  ;  le  premier  du  chef  de  F,:^ 
lent  ne  fa  mère ,  &  fille  de  Jean  GaUas , 
&  le  dernier  du  chef  de  J^.ïr/V  Z^//i;/- 
che  fa  femme ,  &  hlle  naturelle  du  der- 
jiier  Poîïedeur.  Quoique  PEmpereur 
Frédéric  III.  foutint  en  mêm.e  tems  que 
ce  Fief  étoit  dévolu  à  TEmpire  ,  il  en 
demeura  à  des  protefLations  pendant 
que  Tes  Compétiteurs  en  vinrent  aux 
armes.  Le  fort  favorifa  tantôt  les  uns  , 
tantôt  les  autres ,  jufqu'à  ce  que  Ch^tr- 
les  r.  en  ayant  dépouillé  les  François  y 
pour  caufe  de  félonie  ,  6':  la  famille  des 
Sforce  ayant  fini  peu  de  tems  après  avçc 
François  ' Sforce ,  en  inveftit  Philippe  II. 
fon  iîls  ,  &  mit  fin  aux  conteflations 
^ui  avoient  été  agitées  iurques-là  avec 
tant  d'animoficé  ôc  d'éffu/îon  de  fang, 
par  la  claufe  fuivante  qu'il  inféra  dans 
ia  Lettre  dinveftiture  de  1 549. 

»  Déficiente  'vero  linea  m^fsulhia  ^  fuc- 
M  cedat  &  fuccedere  âebeat  in  dicio  Me- 
»>  àioU)xn\i  Dominio  é"  Comitatibus^  Pa- 
w piz  &  Angleridi  y  cum  eorum  pcrtinen^ 
s»  îiis  ,  ûlia  primo  renita ,  ejufdemqtie  pr/- 
»  moû:enit(Z  prmioi^en'.tus  inaicmus ?  tucm- 
»  que  or  do  fuccejjicnls  intelligaîur  &  fer^ 

«  veîur 
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r»  v^tuY  in  jecundo  ,  tenu  o^  qi-iarro  grtt-  de  tx 
«  ^'rf  ^  gant /s  filïaous  j  ira  ut  al'ùjil'n ,  aut  pragvîa 
»  jiu£  y  nullum  jus  prxtendere  pojflnt  ad  J^^"^ 
w  Ducatus  &  Comltdttis.  tion. 

Cet  ade  a  été  confirmé  pat  Ferdinand 
î.  Ferai  uvÀ  IL  &  Leopotd. 

Voilà  une  courte  dédu6tioii  hiftori- 
que  fur  la  manière  de  iucceder  dans  le 
Milanez ,  par  où  il  paroit  qu'il  eft  faux , 
généralement  parlant ,  qu'on  y  ait  tou- 
jours vu  obfcrver  la  fucceffion  lineale 
cognatique.  On  convient  cependant , 
qu'en  vertu  de  la  Conftitution  de  C/;*ï?- 
les  V.  les  defcendans  de  M.me  Tj)ereje 
auroient  eu  droit  à  ce  Duché ,  après 
que  la  poflerité  mafculine  de  la  Bran- 
che Efpagnole  d'Autriche  eut  défailli 
en  Charles  IL  Mais  la  Cour  d'Eipagne , 
de  peur  que  ce  Pvoyaume  &  les  Païs 
annexez  ne  fufîènt  un  jour  incorporez 
a  la  France  ,  a  toujours  employé  les 
moyens  poiiibles  pour  empêcher  cette 
fatale  union.  Cca  été  la  railon ,  qu'a- 
près avoir  alTuré  cette  grande  fucceilion 
^  la  Branche  Allemande  ,  par  plufîeurs 
conventions  de  famille  ^  on  obligea  par 
Surabondance  Marie  Therefe  à  y  renon- 
cer pour  jamais  ,  pour  elle  Se  pour  fes 
defcendans.  Par  confequent  ^  ni  elle  ni 
fa  pofterité ,  n'a  jamais  eu  un  droit  réel 
à  la  fiicceiCon  dans  le  Milanez  ,  mais 

M  2-        elle 
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T^^  lA     pofïèderuntj  terras  bas  Italicas  IMPE^ 
l\^^^  RATOR  teneret  :  IPSUM eas  ita  tenere , 
San c-  ^   Ut  ad  filiajn  primogenitam  alïquando  trati" 
Ticx.     jiyg  debeant ,  ex  lege  Uifpanic^  fuccejjîonis 
manîfejium  efl.  Or  do  enim  fuccedendl  apud 
Reges  Hifpaniarurtt  recepttis  ,   mi  ornnl 
tempore  y  [te  eîiam  a  PHILIP  PO  I.  uf^ 
que  ad  CAROLVM  IL  it  a  fuit  compara- 
tusy  utfucceffio  in  terris  omnibus :,  ad  Hifpa- 
r/înm  pertlnentibtis  ^  fuèrit  Cafiilianajtve^ 
quod  idem  y  cognatica  linealis  y  bénéficia 
€ujus  fœmind  ^  deficientibus  mafi:ulis,  fe- 
cundum  ordinem  primogeniturd  inproxima 
Une  a  fucceffionis  capacesfunr.  Id  quod  con^ 
teftatUY  exemplum  ipfius  PHILIPPI I.  qui 
per  conju^emfuam  JOHANNAM  >  FER- 
DINANDI  CATHOLICI  filiam^  Mo- 
narcbiam  Hifpanicamcum  omnibus  provin^ 
àîs  y  etiam  extra  ter  mi  nos  Regnl  Hifpa- 
m' arum  [lits  y  Domui  Auftriac^  acquifwit. 
Idem  comprobat  ac  confirmât  LUDOVI- 
CUS  MÔLINA  de  Hilpanorum  primo- 
geniturae  origine  &  natura  iib.  i .  cap.  i , 
n.  I  o.  Quamvis  lex ^  inquit  ,de  fbla  regni 
Caftellse  fuccefrione  difponat ,  idem  de 
omnibus  aliis  regnis ,  quae  regno  Caftel- 
\x  adjundla  funt^  dicendum  erit  j  cum, 
iive  ex  regnorum  lege  >  five  ex  confuetu- 
dine ,  eundem  fuccedendi  ordinem  (fcil. 
ordinem  primogeyiiturA  ^  deficientibus  maf- 
eutis  yfos/ninea  )  ieqimnrur  p  ut  plus  quam 

nodlïi- 
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notiilîmum eft.  Ac quoniam  Neapol'is  Si-  de  ia 
j    €Uiaqke&  DticatHs  MedioUfîus  olimpar'  pr^gma 
!    tes  accefforU  fuerian MonanbU  Hifpam-  sl^^ 
££:>  m  i'ifque  îdcm  fîicceffo-r ,  qui  m  Regno  hon. 
H'ifpanU  y  femper  fuît  :  confequlmr  ^  ut 
fliccefïîo  fœminea  ex  jure  Primogenitu- 
XX  in  has  cerras  Italicas  optimo  jure  fuu- 
data/r» 

Ut  tcLcemt  y  quoi  d?(pofitIom  S  UJB 
CMS  ARE  JE  MAJESTATIS  ordoÇuc-^ 
€edendï  in  bis  nominatïs  terris  fubjîcieri'^ 
dus  quaque  eam  ob  caufamfity  quia  illajure 
helii  &  pacis  in  IP  S  lUS  poteftatem  per^ 
veîiere,  Quo  in  cafu  Principi  quemvis  or- 
dinem  fuccedendi  inferre  licet  y  7nodo  pace 
&  paôlis  fuhfecutïs  non  aliud  qtùdftatuîum 
fit.  Dîfpofitione  IMPBRATORIS  vero 
de  ordlne  &  jure  fuccedendi  m  terras  fuas 
h  crédit  arias  pacem  fuhfecutam  Rajladien- 
fem  &  Badehfem  non  adverfari  ;,  ex  ante^ 
diliis  pâte  [cit.  Convenu  quoque  cum  fuc^ 
cefjione  ^  in  Domo  Auftriaca  fiahilita  y 
Traétatus  Londinenfis  artic.  i.  §^  4.  Sc 
Viennen/îs  de  anno  1725.  artic.  i.§,  5» 
ht  quitus  Paragraphis  nulla  diverfitas  fuc^ 
seffîonis  in  Régna  y  Provincîas  &  Ditio7:eSy 
quA  vel  quas  SUA  MAJESTAS  CJE- 
S  ARE  A  in  Italia  vel  Belgio  pofjidet ., 
fèd,  uti  Belgicdi  Provinday  ïta  univerfim 
fùinuifuray  Régna  &  Provincu  in  Italia ,,. 
qui&  dm  ai  Monarchiam  Hlfpanicam  pcr^ 
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DH  lA    timerunt,  SUIE  MAJESTATl  CIE^ 

^p^AGMA  s^j^r^  E  JUS  QUE  Succejforlbus  ,. 

Sanc-     Hdiredibîis  &  Defçendentlbus  ,  Alafcttlls 

TioN.      ^  Fœminis ,  renuntiantur.  In  Italkarum 

tenarum  numéro  cum  etïam  Neapolis  6^ 

Mediolanum  repenatur  y  in  iJfdem  fuci-ef- 

fio  fœmlnea  ohîlneat  quoqtie  y  neceffe  ejK, 

Nec  d'txer'it  quijpia'/ny  quod  oh  idy  quLt 
Ducatîis  MedloLmenfis  feudum  Imperil 
fit  y  fœmlna  fuccedere  nonqueat,  Jajn  ollni 
enhn  Imperator  MAXI MIL! ANUS  /., 
Gallïarum  Régi  LUDOFICO  XII. 
Ej'dfque  llbens  mafculis  defictentlbus ,  fîli*e- 
QhhXJDlM  y  fi  in  Familiam  Auftmcarri 
nuheret  y  A<fediolanum  dédit  ;  quod  ex  di- 
plomate de  anno  1505.  quod  exhibetYn^ 
dericusLeonardus  Colle6t.  focder.  Pa-- 
ris.  Tom.  2..pag.  41.  fèqu.  difcimus.  Qu/Z 
littera  clientelures  y  beneficio  Fœderis  C\i^ 
meracenfis  y  in  defeciu  mafculorum  y  ad  fi- 
lias  omnes  anno  1 50p.  extenfd  funt.  Tan- 
dem confenfu  Covfœderatorum  Ducatus. 
Mediolanus  ad  familiam  Sfortiadam  per-- 
*ifeniî  pro  eo  y  ac  Guicciardinus  in  fua- 
Hiftoria  lib.  11.  ajferit  :  Coiifentivano 
tutti,  confederati  unitamente  ,  che  nel 
Ducato  di  Milano  entalïe  Mafïîmiliano 
Sforzia.  Denique  yob  quas  rationes  jufias 
JDucatus  Mediolanus  FRANCISCO  /. 
ademtus  y  habet  idem  Guicciardinus  lib. 
J 3.  pag,  165, 6c  1 82.  inter  quasprxcJpua 

efi>. 
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eft,  quod  FRJNCISCUS  I.  hveftitU'  De  t/^ 
vain  non  petierit  y  adeoque  Adedlolanum  ex  ^^(^Je  ^ 
caufa  FelonU  CAROLUS  V.  rcvocaverit  sanc- 
C" in  FeudumSforz,iadis  conttilerh, FRAN^  tiqi^^ 
CISCO  IL  SFORZIA  mllo  lurede  , 
Feiidi  cap  ace  ^poft  fe  relicto,  eaqae  de  catift 
rpfo  Statu  &  Domhw  Aiedïolanenjîad  Im^ 
pcratorem  &  Sacrum  Romanum  Imperium 
pleno  jure  devoluto ,  dicium  Statum  & 
Dominmn  Adedlolanl  &  Comïtatum  Papi^ 
&  Anglcrîét  Pr'mcîpl  PHILIPPO ,F'iUa 
fuo^  CAROLUS  V,  'mFeudumconcejjit& 
animo  hene  délibérât 0  y  fano  &  maturo  /;;/« 
péril  Sacri  Fidelium  accedente  confiUo  > 
Auream  Bullam  de  jure  &  ordîne  fiicce- 
dendi  in  Diicatum  Mediolanenfem  an- 
no  1 549.  confecit  y  in  qiia  ita  ordinata  fuc- 
cefflo  efî  )  ut  defîcie'.ire  linea  mafcuîina  5 
fiKcedat  &:  fuccedere  debeat  in  di(5to 
Mediolanenii  Dominio  &  Comitatibus 
Papi^e  &:  Angleria:  cum  eomm  pertineu« 
riis  Filia  Primogenira. 

Nec  argumemum  m  contrarimn  addu- 
catur  y  fi  inter  alias  caufas  ob  negledam 
mveftituram  FRANCJSCUS  L  Medio^ 
lanum  amiferit ,  cur  IMPERATOR  HO^ 
DIFRNUS  in  illtus  poffeffione  perma^ 
neat  >  cum  ohfcurum  fit  ;,  an  IP  S  E  fo^ 
knmia  invefiituriî  Ducatus  A^cdiolanehfis 
unquam  celebraverlt  ^  Ad  quod  argunmi-^ 
Umk  bm.c:  accipias  refponfionem  y  quod  y. 

Q^   e         qu4iî^ 
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quanquam  Medloh.num  Feudum  Imperu 
adhucdum  fit  j  in  quo  ordinario  jure  ^  mu- 
tât o  fiic  ce  ffore  ;,  invefiiturapetendd  eft  ^  ta- 
men  ad  mvefiituram  SUA  C^SAREA 
MAJESrASfibl  ira  profpexh  :  ^  Wenii 
die  LehnS'Empfangnifz  von  uns  nicht 
bequemlich  gelchehen  Koonte  :  So  wol- 
len  Wir  deswegen  dexn  Reich  zu  def^ 
fèn  Verfîcherum  gebuhrenden  Revers- 
und  Récognition  zuilellen.. 

Quando  itaque  lAlPERATORI  non 
eft  commodum  >  iiiveftiturd  folemnitatem 
celebrare  ^  nec  Imperium  litteras  rêver fa^ 
les  poftulat  )  nullum  exinde  Imperio  ori- 
tur  prAJudicium  feu  injuria  j  propterea 
quod  remijjio  inveftlturA  ^  uti  reliquarum 
terrarum  hareditario  jure  ad  ÏMPERA- 
TOREM  fpeciantium  ,  ita  &  Ducatus 
Mediolanenfis  fidmma  Imper ii  voluntate  , 
falta  eft  in  modo  citato  Capitulation! s  ar- 
ticulo.  Certe  voluntatem  ^  quod  Mediola- 
num  Feudum  fœmininum  fit  j,  Imperium 
clarius  déclarât  in  Face  Badenfi  dum  ex- 
prejfe  Ducatum  Mediolanenfem  j  ut  Feu- 
dum Imperii  fœmininum  j  agnofcit,  Ea 
Fax  enim  nomine  Imperii  coagmentata 

*  Si  nous  ne  pouvions  pas  recevoir  Tlnvefti- 
ture  dans  les  formes  ,  nous  donnerons  à  la 
place  une  Reconnoiffance  ,  ou  Revers  formel 
à  l'Empire. 
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ejl ,  ut  &  RAfiadienfis.    Ac  mm  m  bis  de  ia 
P^icis  Tractatibus  fucccjfio  In  terris  Itali-  l"^^"^^^ 
cis  &  fîgllLitim  in  Ducaîu  MedioUnenfi  sanc^ 
î.iiis ,  qualis  apud  Reges  Hifpanidi  obti-  ^^^^ 
nuh  :>  (  qu£  eft  fœminea  ex  jure  primoge- 
nitur&  jecundum  ea  ,  qua  jam  demojifira-^ 
vi  )  agnita  Ait.  30.  manijeflo  tenetur  y 
qtiod  ea  ipfa  Puce  Imperium  agnofcit  Me-^ 
àiolmmij  ut  Feudum  Imperii  fœmininum  ^ 
ad  Filiam  Primo genltam  IMPERATO- 
RIS  y  déficiente  proie  mafcuU  y  devolven-- 
dum  ;  idque  eam  ob  cauftm  y  quia  is  Du- 
catus  Aîediolanus  ex  luredirare  Hifpani- 
ca  ad  CAROLUA4  Î^Lpervenit ,  non 
quia  IMPER ATOR  y  fed  quia  fuit  Pro^ 
ximus  y  fanguine  Regibus  Hifpania  con- 
junctusy  Ex  quo  colUgendum  y  quod  Do^ 
tmd  AujiriacA  y  non  Imperio  y  dominium 
utile  Ducatus  Mediolanenfis  cofnperat  y. 
quodque  adeo  Ducatus  Mediolanenfis  > 
ut  Domanium  Imperii  ,  haberi  niiUo 
modo  queat.  Qiwd  fi  enim  Domanium 
Imperii  joret  y  tune  dominiurn  utile  Duca- 
tus oporteret  ad  IMP  ERATOREM> 
quatenus  Caput  Imperii  y  pertinere  y  non 
quatenns  Princeps  Domus  Auftriacd.Quod 
autem  lAÎPERATOR  quatenus  Princeps 
Domus  AuftriacéL ,  pojfefjîone?n  y  uti  om^ 
nium  terrarum  Italicarum  y  ita  quoque 
Ducatus  Mediolanenfis ,  Pace  obtinuerit  y. 
Indlcat  Artic.  30.  Pacis  Badeniîs  j  in  qua 
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De  tA     Rex  GallU  prom'itth  ?  quod  in  hac  po^" 
PRAGMA^^g^Qj^ç  (  fciL  terrarum  Italie  arum  &  ft^ 
sanc-     gllUttm  Ducatus  Medïolanï)  IMPE^ 
no^,     RArOREM&  DOMUM  AVS- 
TRI AC A  Ai  neque  diredè  ,  neque  in- 
directe unquam  turbare  aut  fub  quo- 
cimque  prétexta  vel  quocunque  modo 
inquietare  velit  ?  nec  poiîèlTionem  uUa- 
tenus  impedire ,  quam  SUA  SACRA 
C^SAREA  MAJESTAS  &  DOMUS 
AUSTRïACA  habet.  Ex  quo  fatis  cla~ 
re  abundeque  patet  squod  IMPERA- 
T  O  R  &  DOMUS  AUSTRÏACA ,  non 
IMPERIUM  >  terrarum  Italicarum  do- 
minium  utile  feu  pofïèilionem  habeat. 

Domus  AîiftïlacA  fœm'meA  in  Duca- 
tum  AîedîoUnenfem  fucceffioni  opponl  non 
ignora  y  tune  y  quamlo  Filia  IMPERA- 
TORIS  Prhnogeniîii  in  matrimoniutn  eaty 
hum  Ducaîum  in  manus  Peregrini  fcil^ 
Conjugis  venturmn  ejfe  ;  cum  tamen  hac 
terra  âique  minus  y  ac  Monarchia  Hifp(U 
7iicayperegrinum  fuccefforem  patiatur.  Ve-- 
rum  quod  Ducatus  Mediolanenfis  conju- 
gem  primogenitA  non  admktaty  nego  y  ite* 
ï'Umque  pernego  ,  quod  conjugcs  fœmina-» 
rum  y  qtujus  fuccedendi  habent.  Peregrini 
m  legihus  y  ut  per  fe  Peregrini  ftnt  >. 
haùeantur^  Qîiod  ad  illud  ,  Alediolanunp 
Territoïïum  depejidens  Hifpanic<!t  Adonar-^ 
êbla  fuît  quonàtm  ^ujus  Regni  Confiitu^ 

tlonem 
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tlonem  fectitum  eft  ex  Aurea  Bulk  CA-  Di  r  a 


Pragma 


ROLI 11^.  Nu  fie  vero  Principes  ^'^'^f- j^^ve 
trh  3  quamvls  per  fe  Peregrini  >  intuitti  sanc- 
H'ifpanU  ,  oh  Conjughim  P  HILIP  P I  '''''''' 
AUSTRIACI  olïm  ïn   J-I/{panh'a?n 
Monurchiam  fuccejferum  ;  quare  non  ^'/- 
deo  3  quas  qiùs  rariunes  proferre  in  me- 
d'um  poijit.quomintis  CONJUXFUTU- 
RUS  PRIMOGBNITJE  FILIM  CA^ 
ROLINJE  jus  fuccedendî  in  Ducatum 
AdedioU'fîenfem  habeat.   Hoc  quidem  ve~ 
rum  eft  prcfecfo  ,  qttod  fucceffionem  Regni 
Hîfpaniartrm  oh  Conftiîuùones  Regni  Pf- 
regrlnis  aditus  non  pateat.    Sed  hoc  ita> 
intelligendum  y  uti  le  Baron  de  Lifbla 
dans  Ton  Bouclier  d'Etat  &:  de  Juftice 
interpretaîur  pag.  83.  [cil.  quod propriiini 
Regem  Regnum  hahere  velit  ;,  non  eiim 
Peregrlnum  ^  qui  alieno  Regno  unire  aut 
încorpor.are  Hlfpaniam  fe  poife  pr^tÇumat.. 
Verha  bujus  Pragmatici  ;  cui  faciîis  ^  ut 
ephior  )  fides  erit  ,  fiinî  :  Une  des  plus, 
anciennes  Conftitutions  de  la  Monar- 
chie d'Elpagne  ,  fur  laquelle  ils  met- 
tent tout  le  fondement  de  leur  domi» 
nation ,  eft  que  le  Royaume  Ibit  inalié- 
nable 5  qu'ils  vivent  toujours  ibus  leurs 
propres  Pvois  ,  &  que  leur  Couronne 
-ne  puiiïe  être  annexée  ni  incorporée  à 
aucune  autre. 

Atqus  lue  Lsx  fiwdamentalJs  c.uift 
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^  ^  ^*    atque  forts  fuit  y  cur  conjun^io  Regni  HJf- 
TiWt  ^  P^w^Vi  &  Galllct  fîéfecutis  Pacls  Tra^a- 
Sanc-     t'ibus  ïnterdîcenda  &  interdïita  fuît  in 
ïioN.     Artic.  I.  §.  2,  Traâ:atus  Londini  17180. 
concluf.  Hu  vero  lex  non  impedit  y  quo 
minus ,  mï  Aianarcbh  Hijpanîca  y  ira  ter- 
XA  Italie  &  j  quas  quondam  în  fua  poteflate^ 
ac  dltlone  Reges  Hifpanu  tenuerunt  y  ad 
eonjugem  fuum  fœminA  transferre  queant^ 
Namque  in  Jure  &  Publko  &  Feudalî 
tranjlatio  terrarum  în  eonjugem  y  în  quas 
fuecedendi  fœmin&  jus  habent  >  non  habe- 
tur  alîenatio  în  peregrînum.    Quod  ejus 
generis  tranjlatio  non  habeatur  alîenatîo 
în  peregrînum  y  hoc  dueo  argumentum  ; 
Secundum  jus  publleum  unlverfale  Impe- 
ranfes  y  quamvis  potejlatem  clvllem  om^ 
nem  haheant  In  Repuhl.  tamen  non  habent 
jus  re'nîpublicam  In  peregrînum  allenan^ 
di  'y  nifi  exprejfe  Ipfis  hae  poteftas  lege  Im-- 
péril  conceffa  eft,  Eadem  ratio  ejï  Feudo^ 
rum  y  qujt  fecundum  jus  Feudale  omne  a 
Vafallo  allenarl  In  peregrînum  non  queujît-,; 
nifi  Itldem  figtllatlm  hoc  jus  fihl  referva- 
vit  Pafallus.  Jam  vero  în  Regnîs  fuccef- 
forîîs  fœmlninls  transferrl  terra  ad  mari" 
tos  y  quamvis  peregrinl  fînt ,  vides,  Quo^ 
clrca  în  Jure  Publico  éc  Feudali  tranfla- 
fiones  rerFamm  m  maritos  non  haben- 
tur  tranfkdones,  in  peregrinos.    Hlnc 
(um  terr^  IidU,  ^  Dueatus  Mëdlolanus 
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'.  ftng'illathn  ,  FîHam  Primogenham  ulthfii  de  la 
poffeffor'is  nufctdi  fuc céder c  finant  :  non  ï*^^aoma 
foljunt  non  quoque  ad  conjugem  pwnoge-  sanc- 
nit£  legiîhnc  îransfenL  iio^. 

Eodem  y  qtio  in  bis  terris  Italicis  ,  or^ 
àlne  fuccedendum  qiwqiie  in  Regnum  Bo- 
hemu  cum  fuis  terris  accejforiis  y  nenipe 
enim  Silefia  j,  Moravia  &c.  eft,  Quod  Si- 
lefia  eandem  naturam  fundametitalem  , 
quam  Bobetnia ,  baheat  y  iftnd  teftantur 
Charte   fuhjectionis  ,  quibus  terrA  Silefta^ 
C£  finguU  libéra  voluntate  Poffefforum  in- 
corporat£  fuerunt  Bobemi<s,  ;  qu&  ChartA 
funt  In  LiDiig.  (a)  Unlverfalis  SUefu  In-     («) 
corporatio  elucefcit  ex  Tranfactioîie  inter  ^^'f[~ 
Regem  BohemU  ^  JOHANNEM ,  iZomin. 
&  R-gem  Pûloni^. ,  CASIAdIRUMy  ^-fp'-^- 
anno  1355.  fada,  nec-non  ex  diplomate  f'p.'Y»* 
CAROLl  If.  de  anuo  1355.  quo  ite-  Sutypi. 
rum  Sil'jfia  Bobemi<z  fuit  plene  inrorpo--*^^''''^' 
rata.  Ejufdemque  fubfecuta  confi'tutione  y  ^pf^^  çl^ 
qu'd  Sllifia  &  Aiarcblonatus Lufatla per-  tm.L  un- 
petuo  R  gno  Bob^mi.t  dm  indlvifibiliter  "^""^'^f^- 
conjnncta  ;  quod  conitittitio  reperitur  m  282.283. 
G OLD ASTI  appendice  Commenta-  284.285. 
riorum  de  Juribiis  ac  Privilegiis  Regni  2^2.294! 
Bohemia;  pag.  83.  feqq.  z^j^r^irt. 

Ex  unione  terrarum  feu  incorporatlone  fi^^^- ""'' ^ 
fequl  y  tit  eandem  conftitutionem  ftinda-  j'os.si? 
msntalem  ?  quem  terra  principalls  babet , 
terrltorium  incorporatum  confequatur ,  bac 

fatef. 
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Pf  LA  patefcit  ex  ea  ,  quam  anhno  confignatam 
pRAGMA  ijabemus  ,  imorporationls  notione  ;  quippe 
Sanc-  <7^^  J^îhil  alïud  fignat  ^  quam  terram  ali- 
"i'-os.  quam  in  ftatum  re digère  y  ut  induat  ean- 
dem  naturam  fundamentdem ,  qu£  in  ilU  , 
cum  qua  eft  unit  a ,  repuhl.  ineft.  De  Mo- 
raviéî  &  quibufdam  terris  affînibus  ,  quod 
ibidem  or  do  juccedendi  fœmln'nus  ^  jam  ab 
Antiquiorihus  y  locum  habnerit ,  nemlnem 
fcrupulîis  refidere  ullus  potefi  ob  îd  ,  quod 
Aiarchionatus  MorAvi<z  y  Ducatus  Oppa^ 
v'iA  y  alidque  nonnulU.  terra  vicinx.  fint 
Fendit  lureditaria  fivtn'nina  R.guin  & 
Regni  Bohemid  ;  quod  quidem  declaratio 
C  AROLI IV.  aimo  1 348.  fada  often- 
dltyÇ^Vix  eft  in  Supplemento  aélorum  pu- 
blicorum  exBALBlNO;^'  confirmât 
qifoquc  Viti  Arenpeckii  Chronicoii  Au- 
ftriacum  ad  annum  1411.  quod  SIGIS- 
MUNDUS  Rex  Romanomm  &  Hun- 
garorum  unicam  filiam  fuam  ELIZA- 
BETHAM  Duci  ALBERTO  in  matri^ 
moriium  copulaverit  &  pro  dote  filia: 
Marchionatum  Moravi:E  dederir  &  ju- 
re liLEreditario  eum  &  pofteros  ,  fuos 
illo  inveftiverit.  Si  paucis  itaque  nos  , 
ratione  terrarum  barum  accejforiarum  y  ex- 
pedire  volumus ,  Qftendenimn  noVis  folum 
de  Regno  Bjhmiht  y  ut  terra  principalt  > 
erit  y  quod  ibidem ,  dcfi  lente  proie  m^fcu-^ 
U  ^fœmincz  fnccefferint  juftè  hactenus. 
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Ex  H'Iioriurum  monumenùs  fatis  fu-  t>t.  la 
perque  notum  eft ,  qticd  R-jgnum  Bohemi(&  t^^Cue  ^ 
ad  fœjmninmn  fextim  tnvi^fisnT,  Bxemplo  sanx- 
tiobis  ex  anù  qui  or  10  us  tempoYihtiS  fit  L  /-  ^^^^' 
BUSSAy  qu^.  CROCO  Patrl ,  fine 
■virilis  fexHS  proie  defuncfo  y  'in  Bohemhtm 
fucccffît  y  tanquam  unlca  legitimaque  Ht* 
res  Regnly  ut  loquïtur  Alexander  Guag- 
vinus  &  contcjldtur  înter  altos  ^neas 
Sylvius  in  Hift.  Boh.  lîb  i.  in  fine. 
Qu£  LIBUSSA  PRIMISLAUM 
marïtmn  fibi  &  Regnl  HdiYcdem  fecit  ; 
qtiem  quo que  jure  uxorio  ad  prïnclpatum 
pervenljfe  oftendit  Zafîus  in  traà.  de 
Feud,  part.  5.  n.  19.  &  ex  Hifiorich 
Bohemlcîs  confirmant  uno  ore  Cofmus 
Pragenfîs  lib.  i.  in  princip.  Clironici 
Bohemici ,  Kranzius  ,  Sylvius  ,  aliique 
plures.  Ac  ctim  prsterea  per  fœrwn'num 
jextim  Regnum  BobemU  in  Ipfam  Domum 
Aifjhiacam  i  liât  uni  fuerh ,  é^  ex  hoc  jure 
uxorio  Au/ma  per  aliquot  fecula  hoc  Reg* 
num  rexcrit  :  non  video  ,  quid  fit  caufe  3 
car  non  hodie  eadajj  rations  in  id  Reg* 
tu- m  fiicccdl  debeat ,  &  cur  non  per  fœ- 
mhidVfi  Frimogenitam  y  extinciis  mafculisy 
bocce  Regnum  in  conjugem  transferrîqueati 
Equldejn  repugnare  fucceffioni  fœminetz  in 
Rigno  Bohemid  videtur  ordo  fwrcedendt 
in  Elecioratus  5  in  quo  s  neino  j,  nifi  ma  feu-- 
lus  :>  fuccederejuraque  Eleckoralla  exercere 

potefi^ 
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De  lA  potefl.  At  ego  exifthm  ,  quod  Bohemia 
^^^uE^  /wf«ir«  ohllgaùûnis  ^  qua  alïi  Elecicraîus 
sanç-  tenentur  ,  non  pojjit ,  ut  Ebàoraîus  [em^ 
TioN.  per  coufiderari  y  fed  potitis  ratione  jurium 
Elecioratïbus  annexorum. 

Quod  à  reliquls  Electoribus  ad  Regenp 
Bohemt£  ex  ea.  parte  ^  quatenus  ohLigatio- 
nes  in  cenfiim  ventunî  ^  non  pojjît  tuto  ar- 
gumentum  duel ,  indicat  A.  B.  cap.  6.  7. 
S.  ubl  Rsges  BohemiA  a  pluribus  obi'ga- 
tlonum  v'mcuUs  ,  qwbus  alti  Bleclores  te^ 
nentur ,  viniicatï  f'-nt,  ProInde  ex  eo;, 
quod  poffeffores  reliquorum  Elecboratuum 
mafculi  ejfe  debeant  ^  non  ante  bàtc  con^ 
cludi  conclufio  poteft  ^  quod  etlam  Succef- 
forem  Regnl  Bohem:£  mafculum  oporteat 
cffc  j  quant  hoc  projatum  e(l ,  leges  &  Im- 
peru  &  Regnl  BobemiA  y  Regem  Bohemia 
mafiuium  poftulare.  Qj^od  hucufque  ne- 
mo  prohare  potult  -^  nec  in  pofierum  pote-^ 
rit  3  cum  non  difficile  oftendam  ^  fœminas 
jus  [uccedendi  in  regnum  Bobemic^  omnî 
temporc  falvum  retinuijfe, 

Nunc  quidcm  in  Germania  morls  non 
efi  ;  ut  fœmina  in  jus  eligendi  Impera- 
îoremfiîccedat  idque  exerce  at  ;  ob  eamque 
caufam  fit  y  ut  ^  quando  Elector  fuh 
tutela  fit  y  Tutor  legitlmus  ,  vel  potius 
Adminifirator  Jurhun  Eleclorallum  ^  qui^ 
dam  Agnatorumfit;  Mater  ver)) ,  nomine 
fiUi  fiù  mlnorennis y  juraterritorialia exer-^ 

me 
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cere  atqtu  eiiuC(ttîo?ù  pîaelfe  queat.  Cu:  de  la 
Tfie£  (enicnÙA  ade/l  exempt um  in  Domo  ^^^^^^^ 

-n  '  •  '       r  I  »  fi  QUE 

BaVitnca  j  in  qiia  fectindînn  pdUionon  sanc 
hiîcr  FERDINANDVM  III.  &  "on. 
MAXIMIL1ANVM  Elelïorem  anno 
i6^-/.factam,qt{am  PHiftoire  des  Trai- 
tes Tom.  1.  p.  lo^.  hidigitat  jALBEK- 
TUS  Patruus  Eledorls  partes  y  nomîne 
Minorennls  Elecioris  ,  gerebatpuhlicaque 
Jmperiï  negotîa  admlnift rabat  ,  ml  ex 
fubfcrîptione  R.  I.  de  anno  i6^^.patef- 
fit }  Mater  vero  Provlnc'tls  atque  ednca- 
tiotilpraerat.  In  qtto  cafu  iterum  finguUre 
jus  prA  al'ùs  Elecïoratlbus  extat  in  Regno 
BoheniUy  qtiod  exercitum  eo  y  quo  C  A^ 
ROL US  V.  in  Imper atorem  eUgerettir^ 
tempore  3  fuit.  Hune  Imperatorcm  eligen- 
dl  jus  non  exercebat  proximus  Agnatus 
Régis  BohemiA  Minorennls ,  utl,  quando 
rellqui  Eleclores  Minorennes  funt ,  fecun- 
dum  A.  C.  cap.  7.  §.  4.  fieri  &  débet 
&  folet ,  fed  Status  Regni  Bohemicl  y  no- 
7mne  Ipforum  Régis  Minorennls  LUDO^ 
VICI  y  bas  partes  in  fe  fufclplebant.  Ex 
hoc,  quod  Status  Regni  Bohémien  jus  eil^ 
gendl  Imperatorem  ,  quando  llloriwi  Rex 
Allnorennls  eft  ,  habeant  ,  argumentor  , 
quod  nlbil  impedlat ,  quojjùnus  >  quando 
fœmina  In  Regnumfuccedat ,  Status  Regni 
intérim  jura  El eclorali a  Regno  connexa  , 
excrcere  qneant  ?  donec  jura  Regni  in 

Aiaritum 
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IX     Mar'itum  tranjîata,  Pojfe  ver 0  jure  tranf- 
pivAGMA  ferrljura  Regnl  InBobsm'ut  ad  Maritimh 
'^^^     huius  rei  exemùla  in  H'!rori£  Bohemidt 
nos.      Scr'iptoribus  repenre  plura  Ucet.  Hac  de 
rc  conjug'mm  P  RI  MI  S  LAI  &  LU 
B  US  S  JE  ex  antiquïtdte  jamjam protuii: 
inftar  o?nmum  vero  exemplorum    unum 
conjugîmn  FERDINANDI  I.  cum 
A NNA  JAGELLONICA ,filU 
LADIS LAL  Régis  HiingariA  &  Bo- 
bemidt  3  fit  y  quo  conjugio  pofl:  mortem 
LUDOP^ICI  )  ad  Mohaz^im   interemptl  y 
prêter  Regnmn  HungaridL  etiam  Regnmn 
Bohemid  jure  hAreditario  fœminino  pleiiè 
hi  Aujiïiam  pervenh  \  proutl  Sleidanus> 
Heuterus ,  Thuanus  3  aiiique  hlftoriarum 
Scriptores  contejianttir.  Ac  ne  dtibites  de 
jure  ,  FERD  IN  A  NDO  jam    légi- 
timé qtiAfiîo  :>  legas  difpolitionem    L  A- 
DIS  LAI     de    anno     IÇ02..    in    qua 
ANNA,  déficiente  proie  LUDOVIC!, 
haeres  Regni  declarata  ,•  quam  difpofitio- 
7iemreperire  Ucet  in  Luniî^.  (a)  Ne  que 

:2r"'*  "^^'^^  f^^"^ ^^'^^ difpofitiGue  LADISLAI 
^Rekhi-  [ucccdmdi  jus  utriufque  fexus  in  Regnuni 
jrchiv,  Bobemia  fundatum  eji  >  fed  quod  hujiis 
^clntir.u  g^fi^^^sfiia-ifjjio  n attira  fmuLimenta'ù Reg- 
intêr  ni  Bohemiœ  nitatur  ,  exquifnis  rationibus 
Bohmtm.  confirmât  Goldaftus  de  Regno  Bohemia^ 
lib.  6  fere  inregro  :  ad  quas  qtiidqtiam 
dddere  y  ratio  inftitutljam  non  pofiuiat; 

quem 
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i  quem  auclorem  itaque  perpendat  is ,  qui  df.  ia 
vult  db  eo  difcere  ,  quod  omnes  Reges&  ^^!^^l^^ 
Duces  BobemU  ex  jure  fanguinis  y  non  sanc- 
decthriis  fuccederint,  quodquc  j  fi  Status  tion. 
quandam  fibl  elettionem  prdtfimipferint  , 
eâ  magis  vl ,  quàrajure  y  facta  fit,  Cum 
itaque  omni  tempore  jure  fanguinis  etiam 
fœ?mn£  in  Regnnm  Bohemia  fuccejferint  ^ 
jufque  fuum  Conjugi  condonarint ,  ac  pM- 
terea  ultimi  pojfejfores  mafcuH  de  Regnl 
fuccejfione  fine  ulU  contradictione  difpo- 
fuerînt  :  quid  efi  ,  cur  non  hodie  iterum 
fœmina  juccedere  per  eamque  jus  fucce^ 
dendi  Conjux  acquirere  &  HODIERNUS 
I MP ERA TO R  de  fucceffionis  ordine 
fœmuùno  difponere  poffit  ^  Atque  ira 
obtentus  ,  quod  Bohemia  Elecioratus  fit) 
adeoque  fœmimwinon  admît tat  j  Infirmum 
propugnaculum  cji  y  non  folum  eam  ob 
caufmify  quia  ea  obligatione ,  qua  Elec- 
toratus  y  Regnuiu  BobemLz  non  tenctur  y 
fed  quia  Bohemia  ne  Eleftorarus  quideni 
Eegibus  Imperii  habetur  ;  vertim  y  quod 
Reges  jus  Elecioratûs  habeant  y  duntaxat 
in  Aiomtment'is  publias  dlcitur.  Exempli 
loco  ad  duc  ère  mihl  Uceat  RUPER- 
T I  I.  Comitis  Palatini  y  Rhenï  c^'  Du- 
cis  BavarU  S.  R.  I.  Electoris  y  Di- 
ploma  de  jure  Elecioratûs  in  Romano 
Imperio  Regibus  Bohemi.-c  compétente 
de  a2ino   1356,    nec  non  Atteftationes 

RUDOLF! 
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DELA   RUDOLPHI  Se  CAROLI    Re- 

l^^E^  gum&  RUPERTIPaktini  fenioris^de 
Sa  Ne-  anno  i486.  Hinc  in  Legibus  Imper  li 
TioN\  Terra  Bohemka  Ele^oratus  vocari  non 
folet  y  fed  titulo  Regni  honorarl.  Quod 
qiiidem  et'iam  in  A.  B.  cap.  7.  §, 
j-,  obfervarur  ;  in  quo  Icco  praterea  fin- 
gtdare  jus  y  pra  Eledoraubus  y  Regno 
Bohemid^  conccditur.  Quapr opter  intereft 
huncce  locum  y  qui  ita  fe  habet  y  referre; 
fcil.  quod.  Imperium  nec  poilît  ,  nec 
debeatde  REGNO  BOHEMI^  , 
il  vacare  contingeret  j,  providere  ,  fcd 
quod  falva  femper  confervanda  Privi- 
légia 5  Jura  &  Confiietudines  Regni 
Bohemiac  fuper  Eledlione  Régis  in  cafii 
vacatioiiis  per  Regnicolas ,  qui  jus  ha- 
bent  eligendi  Regem  facienda.  Ex  quo 
§pbo  in  favorem  Statumn  Regni  Bohemict 
îd  probari  potefl  y  quod  eligendi  Regem 
jus  habeant  y  fi  quando  vacet  Regnîmi. 
Exiftit  itaque  qu&fiio  y  quando  Regnum 
vacet  ^  Ad  quam  qus.fticnem  hoc  cape 
refponfum.  Regnum  Bobemi<f.  efi  Regnum 
iMreditarium  fœmininum.  In  Regno  Hun- 
gariéi  eadem  fi^ccejjio  fœmlnea  ohtinst , 
fecundnm  decretum  Poronienfe  de  anno 
1723.  Proi'nde  eandem  rationem  Vacatio- 
nis  Regni  BobemiA  &  HungariA  oportet 
ejfe.  Jam  in  Regno  HungariiZ  non  nifipoft 
ymnimodum  utrinfque  fexus  defeiium  f^a- 

cmIo 
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catio  eft  Regni  prdrogatîvaque  Stattium  de    lk 
&  Ordlnum  în  Electlone  Regum  locum  pragma 
hahet  y  teftante  articulo  i.  ex  articulis  Yk^c- 
Statuum  Regni  HungaricE  in  Convenm  tion. 
generali  Pofonienfi  anno   1723.  con- 
clufis  &  à  CAROLO  VI.   IMPE- 
RATORE  confirmatis.  Quare  non  potefi 
Regnimi  Bohemlx  vacare  ^  nec  jus  elîgen- 
di  Regem  pênes  Ordhies  Regni  BohemÎA 
ejfe  ,  n'ifi  pofi  utrtufque  fexus  Auftriaci 
defecinm.   Unum  ntque  idem   fentire  pra 
fefert  Arumsus  ad  A.  B.  difc.  4,  concl, 
18.  5i  defideras  rationes  y  oh  quas  âquè 
in  Regno  Hungmt&  ac  Bohe?ni<s  non  ante 
vacet  Regnum  y  qukm  pofi  utrtufque  fexus 
defedmn ,  ilU  dejurepuhlico  univerfall  de^ 
pYom'îpoffunt.  In quofi  verum  Invenire con- 
ceptu'fU  vacationJs  volumus  j  confideranda 
varlx  Refpubl.fimt,  in  quibus  videmus  quod 
ante  Regnum  vac are  non  dicatur ,  quhnfi 
legiùmui  fucceffoY  déficit.  In  Regnis  autem 
fœminin'is  non  déficit  Legitimus  Succeffor  , 
quandiu  pofi  mafctilos  ulLt  fœmina  Reg- 
7iaîricis  Domus  fuperefi.  proinde  quoque 
in  Regnis  Bohemidt  &  Hungaria  ,  qudt 
Çecundum  fuam  naturam  fundamentalem 
fœfninina  funt  ,  Regnum  vacare  non  po- 
lefi  ,  nifi  pofi  utriufqne  fexus  defedwm. 
Hac  qu£  ex  Conflit utionibus  Regni  Hun- 
ç/irî&  &  ex  principiisjuris  publia  unîver- 
^^.lis  ad  Regnum  BohemÏA  in  caufa  ^  quan- 
Tome  IK  R  d9 
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De  tA     do  uacet  y  accommodavl  y  confirmant  ipft 
tragma  j^egj^i  Bohem'iAConftitmiones  ;  quaslnter 
sanc-      Princ'i'peîn  locum  obîînet  Imperatoris  CA" 
xioN.      ROLI IV.  Confirmatio  *  der  PrivUegien 
und  Freyheiten  des  Konig-  eichs  Boheim 
anno  1 346.  qti&  efl  in  Goldafli   Tomo 
2.  der  Reichs  -  Satzgungen    pag.    39. 
ubi  d'ifpofitîo  de  Vacatione Regnt  Statuum- 
que  Eleciione  ita  fe   babet  ;  Was  die 
Wahl  einesBolieimircheiiKonigs  aufm 
fall  anlanget  ;  nemlich  ;,  wenn  ûchs 
begebe,  dafs  aus   dem  geichlecht  der 
Boheimifchen  Konige  keiii   Erb  noch 
Erbin  --  gezeuget   wurde   oder   bey 
leben  blebe,  oder  wie  lich  des  ionften 
begeben  mouchte ,  dadurch  denn  das 
Koiiîgreich  ohne  ein  Haupt  ware  ,  als 
haben  Wir  hierumb  gefchloilèn  und 
wolleii  es   mit    diefenUnfern  BriefFe 

gean- 

^  Des  Privilèges  &  Immunités  du  Royaume  de 
Bohême  ,  de  Tan  1346.  qu'on  peut  voir  dans  Gol- 
da.fi.  T.  II.  der  Reichs-Satr^ungen.  p.  39.  oïi  il  eft 
parlé  en  ces  termes  de  la  Vacance  du  Trône  àc 
de  l'Eledion  des  Etats  ;  pour  ce  qui  concerne  , 
en  tout  cas ,  l'Eletiion  du  Roi  de  Bohême  ,  fçavoir 
s'il  arrivoit  qu'il  ne  reftât  plus  d'Héritier  ni  d'He- 
litiere  ilTue  du  fang  des  Rois  de  Bohême  ,  ou  de 
quelque  manière  qu'il  puilFe  arriver  que  le  Royau- 
me de  Bohême  reftât  fans  Chef.  En  ce  cas  nous 
avons  refolu ,  &  voulons  qu'il  foit  réglé  par  ces 
prefentes  qu'une  pareille  Election  doit ,  comme  il 
cft  dit  ci-deffus ,  apartenix  aux  Prélats  ,  Prince»  , 
Seigneurs  Se  Nobles. 
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geandert  und  pubiklrt  haben ,  dafs  eîn  De  ia 
iblcli  Wahl  den  Fr.^Uten  ,  Furften ,  ^^^^ 
Herrn  ,  Ritterfchafft  und  der  gantzen  sanc- 
Geniein  gedachten  Bomifchen  Koni-  tion. 
greich  ru  verfehen  eigentlich  und  aufm 
fall  wie  obbemeld  ,  und  nicht  anders 
in  kunfFcigen  ewigen  zeiten  gebuhren 
und  zugehoren  folle.  Qtiod  y  quandiu 
fœm'ma  RegU  Stirpïs  BoljLm'ca  jiiperfles 
fit  i  Regnum  non  vacet  ,  nec  Elecilo  pe^ 
nés  Status  fit }  exemplu?n  ANN  M  con^ 
firm  it  :>  quA  jure  lureditario  fine  uUa 
Elecilone  fncceijit  -,  &  quàem  vl  OrdJna^ 
tîonum  &  Lsgum  Fundammtalium  Rjgtù 
BobcmU  y  t  ut\  dsclar.it  Konig-Ferdi- 
nands  déclaration  wegen  der  Konigli- 
cgen  Wahl  in  Boheim  de  ayino  1445. 
apud  Goldallum  in  Keichs-Satzungen 
ander  Theil  pag.  240.  ubï  ajferîtur  ;  Da{s 
das  Konigreich  Boheim  ,  ianipt  den 
incorporirten  Landen ,  als  MarggrafFmm 
Marherrn  ^  Furftentum  Scheiien  ,  Marg  - 

gratF- 

f  Comme  dit  le  Roi  Ferdinand  dans  fa  Décla- 
ration de  l'année  1445.  touchant  TElection  du  Roi 
de  Bolieme  ,  qu'on  trouve  dans  Goldajh.  Rekhs  Sut' 
z^ungen  T.  Il-  p^g.  240,  où  il  dit  que  le  Royaume 
de  Bohême  &c  les  Etats  incorporez  comme  le  Mar- 
quifat  de  Moravie  ,  la  Principauté  de  Silelîe  ,  le 
Marquifat  de  la  Haute  ôc  Baffe  Luface  ,  avec  toutes 
leurs  immunités  ,  privilèges  6c  apartenances  ,  font 
échus  à  la  Sereniflîme  FrincefTe  Anne  ,  comm« 
legitirae  héritière  naturelle  ,  ôcc. 

R    2 


3§S     Les   Intérêts  Preseks 
3de  lA     grafftumb  Ober  und  Nieder-Laufiiirz 
pragmà  j^jj-  ailen  ihreii  Ehren  ,  Freyheiten  Ein 
sanc-      ^1^^  zugehorungeii  an  die  Durchlauch- 
ïioN.      tigfte  Furllin  Frau  ANNA,  als  eine 
redite  natiirliche  Erbin  gefallen.  Ewm 
quoque  5  ut  leguim.im  Hâtredem ,  agno- 
v'-fjC Ordines  Regnl ex  ea.àcm  Declaratlone 
melligere  datur  ^  ^  dtmt  FERDINjIN- 
D  US  ah  :  Dafsdie  Stande  unfeï*  Cron 
Bolieim  obbemelrer  UnflT  freundlichen 
lieben  gemahel  j  als  diefès  Konigreichs 
rechte  Erbin  und  Konigin  ,  vermog  ob- 
beregter  des  Konigreichs  Bolieim  rech- 
ten  Ordnungen  und  Freylieicen   ,  ge- 
liorfamiich  erkennt  und  angenommen 
und  darneben  auch  Uns  zu  ihrem  re- 
gierenden  Konig  und  Herrn  ,  Unferet 
perfbn  halben  ,  gtiter  freyer  wolilmcy- 


vdk  ;,  Regnmn  BchemU  clectlvkm  habefi- 
dam ,  lile  repute t  fecundt.m  :>  qitod  ejus 
gêner is  eleciio  valde  impropr'/a  fit,N:  fnjtïe 

Ordhies 


*  Puifque  Ferdinand  dit  ,  notre  trez  -  chère 
ïpoufe  ,  comme  Reine  &  légitime  Héritière  de  ce 
Royaume, conformément  aux  Loix fondamentales 
5c  Privilèges  du  fufdit  Royaume  de  Bohême,  &  nous 
avons  été  reconnu  en  même  tems  perfonellement 
comme  Roi  &  Seigneur ,  par  les  £tats  ^  de  leur 
libre  &  bonne  volonté. 
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Oràines  Regm  tenentur  in  Regem  acci-  de  la 
père  ;cmper  f(tmm£  Haredis  Conjugem  ut  ^''^ag^ma 
&  u^gnatos  lilt'ml  pojj'cfforis,  *  Exemplo  sakc- 
jîob'-s  poteft  ejfe  Kay/er  Rudolph  des  tion-, 
2ten  Revers , dafs  die  Wahl  ieines  Herni 
Bruders  Ertz-Hertzogs  MATTHî^ 
zu  Ocfterreich  zun  Expecî^anten  ,  als 
Konig  in  Boheim  ,  denen  Standen  an 
ihren  Privllegns  unfchadlich  [^wn  folle, 
de  anno  1608.  Ibl  RUDOLF HUS  ah: 
Wir  haben  van  den  Standen  gnadigft 
begehren  laiîen  5  das  wolhbenandter 
Ertzherczog  MATTHIAS  von  Oef^ 
terreich ,  als  Uufer  aldiler  Herr  Bruder 
nechUns  tmExpecxAntà^s  Konigreichs- 
Boheim  feyn  und  keiner  auflerhalb 
ihme  nach  Unfern  abfchied  aus  diefer 
welc  zum  Konig  in  Boheim  nicht 
erwehlet  mochte.  Qu&  fi  accommodare 
ad  ftanmi  hodiemum  voltmius  y  apertum 
efi^qtibd  Or  dîne  s  Regnï  Bobc7irit  nonfibi 
digère  quempi^^m  Regem:,  ne  Cognatum 

qu'idem 

^  On  peut  produire  pour  Exemple  les  Reverfales 
lie  l'Empereur  Rodolfe  II.  de  Tan  1608.  où  il  eft 
dit  que  rEledion  de  Ton  Frère  Matlilas  Archiduc 
d'Autriche  ,  héritier  préfomptif ,  doit  le  faire ,  fauf 
les  Droits  &  Privilèges  des  Etats  5  Rodolfe  y  dit, 
nous  avons  fait  demander  aux  Etats  qu'ils  ncni- 
mafïent  après  nous  ledit  Archiduc  Marhias  notre 
Frère  le  plus  âgé  ,  &  après  nous  ,  héritier  le  plu> 
proclie  de  la  Couronne  de  Bohême  5  enforte  qu'â- 
pres notre  deccs  nul  autre  que  lui  ne  foit  élu. 
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DE  iA    quide?ny  PRIMOGENITA  FILIA 

^f^^^-^  CAROLINA  exiftente  ,queant;pdici^uè 

sanc-     cimi  jam  renuntiatio  m  Filiamprimogem' 

îioN.      f^f^  fad:a.  Mulio  minus  Ordlnes  poteruut 

ncÙGncm  pofiulare  ^  utrun  CONJUX 

PRIMOGENITA  Feudifit  capax  ,  nec 

ne;  dm  hoc  foret  negoùun  ad  Dcmlnum 

dhecium  perùnens  ^  hoc  pofito  ijfe  ejuf?no- 

dl  jus  pênes  Dimlnuii  dh  eclun  ^qualcm 

Status  Regnl  Bohan}<&   non    ejfe  certum 

efi.  H: ne  allenum  a  juribus  horum  Sta^ 

tiium  efi  ,  quod  PRIMOGENITA 

CAROLINA  Confenfum  eorum  in  eli- 

gendo  fibî  conjuge  adhiherl  debeat. 

Cujus  generïs  queftïonem  y  iitrùm  fœ- 
mina  y  qud  jus  fuccedçndi  habet  y  in  ordi" 
fium  confenfum,  quod  ad  eiecthnemCon-' 
jug'is  y  teneatur  ,  an  îlU  liceat  ,  quem 
vellt  ex  animi  fente fitia  j  vhum  fnnere  y 
pertraciavit  THUANUS  lib,  57, 
hiftor.  adannum  1564.  ea?nque  horrida: 
libertatis  plenam  vocavh  excmploque 
conjugu  Ai  Aria  ;  Regintt  ScotUyCkm 
HE N RICO  STUARTO  ofiendh ^ 
quod  Scotîs  non  fitls  aquis  HENRICO 
mipfer'iî.  De  eadem  quefiJcne  ,  refpeclu 
îerr arum  Imper}}  in  quasfam'nx  fuccedunty 
egit  MTLEFJJS  cap.  24.  de  Princ, 
Imper.  §.3.  quts,  vero  facile  dijudicari 
ex  argî-Memis  meis  modo  allatis  y  potefh 
PïAterea  lllos .  aui  a  partibus  AUGUS- 
'      '        TISSIMJB 
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TlSSîMTB  DO  MU  S  AUSTRIA-ioe  la 

CyE  alienl  ,  falfa  ophiio  tenet  ,   quod  ^i^c^u^^* 
Bohcm'a  j  ut  Regnum  confiderata  ,    ne  sanc- 
Regnum  qu'idem  Imreditarlum   fit  ^  fed  '^^^^' 
electivmn.  Hac  op'mio  quod  f al  fa  fit ,  Gol- 
daftus  in  libro  paulo   ante  laudato  nos 
docet,  Certe  jus  bdiredïtartum  in  Regnum 
BohemÎA  ,  non  dicam  poftremo  hello  Bohe- 
?nko  à  FER  D I NA  NDO  recuperatum 
ejfc  y  fed  pat  et  ex  ipfjrinn  Ordinum  Regnl 
Bohcm'idi  Anefiat'ioràbus  propriis  de   /;^- 
redttaria  Regia  Prol'is ac  Stlrpis  fiucejjio- 
ne   5  a/î'<e  (unt  lib.  6.   cap.    15.   apud 
GOLDASTUM  de   Bohemiis    Regiio 
incorporatarumque  Provinciamm  juri- 
bus  ac  Privilegiis  ;  nec  non  de  hxredi- 
taria  Réglas  Bohemorum  Famille  iuc- 
cefîione.  Ac  fi  etiiim  exprejfa   Bohemo- 
mm    agnitio  juris  hdredkam  y  ejufdem 
fœm'nini  probari  non  poffet  :  illa  tamen 
agnitio  fati s  coUigenda  foret  ex  ohedien- 
tia  &  fuhjeciione  poteftati  avili   A  US- 
TRIACORUM  ARCHlDUCUM.qui 
jure  conjugii  Regnum    acquifîverunc  > 
iy'  jure  fanguinis  fecundiim  ordinejn  pri- 
m)gŒ!tur<e  i?jde    a  feculis  nonvuLlis  fuc- 
cefferunt  fibi  invicem  &  continens  Impe^ 
rimn  ufque  ad  nos  habuerunt. 

Qtiod  autetn  jus  hareditarhrm  pro  fir" 
mato  Jiet  ^  fi  parentés  p^iùmitur  Impe- 
ïiufH  iliius  Principis  ;,  qui  fe  fundat  jme 
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35)i  Les  Intérêts  Presens 
De  ia     fuo  luredhario  in  fucceffione ,  ex  princi- 
Ti^^uE^^  p/7i  juris  publki   univerjalis  id  mlhi  pro 
sanc-     i'^^o  confiât. 

TioN.  Namque  is ,  qui  pathur  imperium  & 

împeratum  fach  ^  aètu  lihero  &  'volunta-' 
rio  eo  Ipfo ,  dum  par  et  &  dlcto  audiens  efi  y 
non  poteft  ?ion  agnov/jfe  alterius  ^  cui  pH" 
ret  :>  imperium  ;  propterea  quod  inter  ob- 
feqmum  civile  &  imperium  necejfaria  efi 
relatio  j,  adeoque  exifiente  ohfequio ,  etiam 
hnperium  exijiit.  Ouod  h^c  relatlo  ita  fe 
babeat  y  exinde  cognofciînus  ^  quod  obje- 
quium  confifiit  in  a^iu  morali  y  id  efi  , 
libero  &  voluntario  y  qtio  Imperantïs  prd-^ 
cept^  exequuntur,  Imperans  habet  impe-^ 
rium  ;  ergo  qui  obfeauio  agnofcit  imperan- 
tïs prdcepta  ^  agnofcit  ejus  imperium  ad;u 
libero  &  voluntario.  Ad:u  autem  libero 
parentium  utl  onme  jus  Principibus  j,  ita> 
&  jus  bdYeditarium  légitime  cofiftituitur  ; 
quare  ^  qua?nvls  nulla  declaratlo  volîinta- 
tis  exprejfa  Boheniorum  extaret  y  quodju^ 
hàtrediîarium  Domus  Auftriacae  in  Reg-- 
iium  agnofcermt  ;  ilUus  juris  agnitio  vo- 
lîintaria  ex  eorwn  obfequio  &  ex  Imperio  y 
quod  ARCHWVCES  AUSTRIM  ex 
jure  fuccejjionis  ,  non  electionis  y  exercue-» 
runt  in  eos  y  coUigenâa  fatis  foret.  Ferum 
hoc  jus  bdireditarium  non  hoc  folo  confenfu 
îacito  Ordhnim  R^ni  Bohemid  nltitur  y 
fed  exprcffum  eorum  confenfum  in  hoc  jus 

hà^re-- 
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b^rfcdltaniun ,  prêter  ipforimi  attcftailones  de  ia 
ds  hxrediuria  regU  prou  s  ac  ftlrpls  fuc-  ^^^ 
cejjioîie  ex  Goldafti  lib.  6.  cap.  i^,ja?n  Sanc- 
citata  oftendunt  patta  reciprocd  fucceffio-  '^^®^' 
n-s  'inter  Reglam  Bobsmh  &  Arcbïduca-- 
Ion  Aufin(Z  FamUiam  aiutiùs  fllpulatlonU 
bus  1^66.  contracta  j  ah  Imper atore  & 
Impsrio  confirmata  ,  Ordhmmque  Regni 
Bobem'iA  confenfii  corrohorata.  Qti£ pa^a 
îta  y  ut  dixl  3  légitime  facla  ejfe  )  ex  GoU 
daflo  de  regno  Bohemias  lib.  6.  cap,  1 8. 
d'ifchttus.  Cum  itaque  Ordïnes  Regni  Bo^ 
hem'tz  in  batc  pacta  reciprodu  fuccejjïonis 
inter  Regiam  Bobemïa  &  Arcb'iducaleîn 
AtifiriA  FamUiam  confenferunî ,  confenfe^ 
runt  60  îpfo  oh  îd ,  ut  Regnum  îpfum  fit 
fuccejforium  y  non  ele^lvum ,  utque  adeo 
jus  h&redïtarium  Aîijhiacorum  Princlpum 
in  Regnum  fit  legitimmn.  Quoniam  erga 
imperium  bœreditarium  Domus  Auftria- 
ex  in  Bobemos  efi  legitimum  :  non  potefi 
Sandtio  :,  in  qua  jus  bdtredltarîum  j,  jam 
&Um  ordinatum  y  declaratus ,  nature  regni 
fundaiuentali  adverfari.  Ftic  mlbi  maxi- 
me refragari  vldentur  il  y  qui  bac  argu-' 
mentum  in  fontrarium  adducunt  :  jam 
oUm  Regnum  Bobemid  fuljfe  eleciivtimy 
fique  eoyUt  dixl,  moda  b£i edltarlum  fmf- 
(et  fiiifum  y  per  id  naturam  Regni  funda-^ 
mentalem  matata?n  ejfe  ;  itaque  mutatio^ 
mm  Rëgîil  B/jbeîVsJi^  oHm  electivl  in  Reg^ 
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35^4    Les  Intérêts  Presens 

niim  bturedharium  :,  fecundum  ordinetn  prî- 
mogenhurdi  fcemhied  ,  quam  quoque  San- 

sanc-     (ttio  Pragmatica  vellet,  illegithnam  ejfe. 

TioN.  p^erum  BobemMm  fua  natura  nunquam 
Regnum  eleclivum  fuijfe  ;>  jam  ofcendit 
Reichardus  Streinen  in  fiui  Information 
ne  ^  von  des  hochloblichen  Haufes 
Ocflerreich  erbliclien  SuccelHon  der 
Cron  Boheim  und  welcher  Geftalt  auch 
fbnft  die  Succelîion  dafelbft  erblich  &c., 
uhï  auctor  demonftraî  dilucide  ,  quod  in 
pri?na  Regia  Familia  duraverit  fuccejjïo 
în  quhigetitos  annos  in  defcendtntî  &  coi- 
Uteralî  linea  y  quodque  itîdem  fuccejjïo 
continua  pênes  Famîliam  Luz^elburgicam 
fuerlt  3  &  ex  conjeqnentï  ettdem  fuccejjïo 
in  Familia  Auflriaca  obfervanda  ftt». 
Quanquam  hé^c  ira  ,  ut  docuït  auctor  , 
fint  :  tamen  pone  ,  Bobeimam  fuiffe  Reg- 
num eleclivum  &  natur^m  Regni  funda- 
mentaient  mutatam  eJfe.  Hu  veto  muta-' 
tio  in  Regnum  hâYeiùtarium  fi  accident  , 
accidit  certe ,  Ordinibus  Regni  y  non  fo- 
lum  tacite ,  fed  etiam  attejiationïbus  ex- 
prejjîs  &  pa^is  ^  confentientibus.  Supra 
enimjam  docuimus  confenfum  Bobemorum 
in  jus  h^reditarium  Domus  Auftriac^  in 
Regnum  competens  ^  queni  ex  eonmt  obfe- 

qulo  > 

*  De  la  fuccefîion  Héréditaire  de  la  MaifGa 
d' Autriche  à  la  Coiuojaiç  de  Bohçme, 
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iji^io  j,  ex  eorum  attcflationihus  y  &  ex  pa-  de  ia 
(Usrecîpïoc£fticceffioniSjCoilegîmus.  Ni-  ^^^^^^ 
hil  traque  mïbi  aliud  faciendum  puto  ;,  sanc- 
quam  ut  doceam  j,  naturam  cujufque  Regni  tiox, 
fundamentalefît  legirhne  poffe  ,  mutari  ^ 
ac  figiiUtim  ex  clectivo  fuccejjvvmn  fieri , 
ordoque  adeo  fuccefjîonis  y  quî  maxime  pla-^ 
cet:,  introduci.  Rempuhlicam  ordinari  ab 
iîsy  pênes  quosjus  gubemandl  feu  ordinandt 
rempublicam  efi ,  plane  perfpicua  ^  nec  du- 
hltanda  res  eft.  Ja?n  mutatio  reipuhl.  cum 
nihïl  n'ifi  alïa  reïpuhl.  oïd'matîo  fit  :  cou- 
fequens  efi  yUî  is  ^  qui  hahet  jus  ordinan- 
di  rempubl,  habeat  etiam  faculîatem  legi- 
îimam ,  naturam  fundamentalem  reipubK 
mutandi.  Ob  eamque  caufam  Imper antes  > 
ob  jus  gubernandi  rempublicam  ipfis  pro^ 
prium  3  mutare  naturam  reipubL  funda^ 
mentalem  queunt. 

Quoclrca ,  fi  etiam  Bohemia  olim  Reg* 
num  electivum  fuiffct  j  tamen  légitime  in 
hdreditarium  mutari  potuîffet.  Sed  ut  ut 
eft  3  hoc  cerîum  efi  ^jam  antiquiffimis  tem-* 
porilms  Regnum  lureditarium  fœminînum 
fuiffe  Bohemiam  ;  ut  ex  diverfts  fuccejjio-- 
nibus  fœmineis ,  pluries  jam  factis  ,  ccn-^ 
fenfuque  Ordmum  j  elucet.  Proinde  nilnt 
împedit  y  quo  îninus  primoeenitura  fœmi- 
nea  ab  IMPERATORE,  HODIE 
FP.OnDENTlSSIME  REGNAN-. 
TE^in  bo-Q  RegnaflabiUrî potuerit  yetîam 
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35)6  Les  Intérêts  Presens 
."DE  lA    fine  ullo  Statiium  Bohemiét  confenfit.  Ad- 
îf^T?f  ^  ^0  y  quod  pofl  renmcianones  fa5tas  :>  om- 
sanc-      w^  jus  juccedenai  y  un  in  nliquas  terras  y 
TioN,     fie  ettam  in  Regnum  BohenÙA  ,  ejufque 
provmcias  accejjorias  fupra  nominatasj  re^ 
àdlî  in  PRIMGGENÎTAM  FÏLIAAÎ 
CAROLINAMy  quod  ILLÎeripere  Sta- 
tus Regni  nequeunt  }ob  eandem  rationem  > 
ijfiam  fupra  ,  cur  confenfus  Staîuum  Au^ 
ftr'ucorum  in  ceffionéin  terrarum  ,  quam 
MATTHIAS  FERDINANDOfecit, 
non  neceffarius  fuerit  >  adduximus. 

DiStu  magis  fpecJofa  eft  duhiîat'io  :  an 
natura  fundamentalis  Regni  Hungaria? 
mutari  potuerit  légitime  ,  ob  claufii- 
km  Privilegii  ANDREA  P<egis  de 
anno  izii.  i  fed  iiidim  re  inanis.  Verha 
daufuU  fiint  hccc  :  Quodii  vero  nos  vel 
aliquis  fuccefîorum  noftrorum  huic 
diipolltioni  xioUyx  (  in  qua  natura  Reg^ 
ni  furuLmentaUs  contïnetur  )  contraire 
voluerit  :  Ordines  liberam  habeant  ha- 
rum  au6toritate  fine  nota  alicujus  infî- 
deiitatis  -  -  refiftendi  in  perpetuum  fa- 
cultatem.  At  quoniam  parentibus  non  efi 
licitum  Imperanti  refiftere  ,  oh  id ,  quod 
parère  Prlncipi ,  quod  proprium  efi:  paren- 
tis  y  &  Principi  refiftere  y  inter  fe  pug- 
nant  :  hac  claufula  per  fe  ipfo  jure  nulla 
eft  y  adeoque  j  contra  quam  claufula  vulty 
jufte  &  légitime  ob  jus  nnitandi  naturam 

funda- 
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funda})u'nta!em  reiptiùl.  quod  pênes  omnes  de  i  a 
Imperantes  folviim  tnanere  débet ,  m  fu^  .^^^^^^^ 
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pra  docîiimus  j,  Regni  quoque  HÂngarU  Sakc 
ihiturAftindiimentAlls  matarl  jafie  portât  y  '^^^-'** 
pTACipuè  St.îtibtis  confentïentibifs.  Aï  que 
ita  in  ejus  generis  Regnum  ha^redita- 
rium  3  in  quo  fecundum  ordinem  pri- 
mogenicuraî  fœmines  poft  mafailos 
fucceditur  ,  converti  Hungariam  ,  lici- 
tum  fuie.  Hlnc  iUi  frufirantur  j  qui  in 
an'inmm  ftium  tnducunt  y  hac  claufula  qm- 
nem  mutatlonem  PrivUegu  ANDRE  JE 
hiterdkJam  ejfe  ^  &  ex  confequenti  y  cum 
San6lio  Pragmatica  mtitatîonem  Prlvi- 
legil  poft  je  trahat  :  San6lionem  Prag- 
maticam  Ordines  Reg7n  non  obl'igare  y 
fed  Sandtionis  executionl  reftftere  pojfe, 
Veriun  ex  claufula  collïgere  licet  3  quocl 
Or  dînes  babere  debeant  repftendi  faculta-^ 
îem y  fi  qu'is  Succejfortim  difpofïtlml  cen- 
traire  voltierit  abfque  Ordinum  confenfu  ; 
jam  vero  ad  Sandlionem  fiahiriendam 
Ordinum  confhifiis  acceffit ,  quare  yfi  etîam 
larglrer  y  Ordines  habulffe  refiftendl  lîcen- 
tlam  .7  fi  qmdquam  ex  difi?ofit}one  A  ZV-. 
D  RE  M  mutatum  ;  tamen  ,  poft  tnter" 
pofîtum  c&nÇenfiim  îpforum  in  Sandtionem 
Pragmaticam  ;,  ohlîgati  funt  ad  fervan- 
dum  ord'^ncm  fuccedendi  in  Regnum  3  m 
Sandtione  ftabilltum  ,  adeoque  illius  exe-^ 
CHîiGni  refiftçre  nequeunt^ 
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D£  LA  Oudi,  ciun  ha  fim?  illi  vehementer  er- 
pRAG  MA  y.^^.,*  ^  ^,ji  opinantur  ?  Hungaros  jus  ele^ 
7^c-  ctionis  &  privilégia  amifijfe ,  eam  ob  eau- 
^lON.  fam  :,  quia  rebelUrint ,  quamvis  hoc  eau-* 
f^fuml  ah  IMPERATORB  potuijfet  in 
^aarmendis  PrlvUegiis,  Quoniam  vero 
caufa  reheliiQnïs  perodiofa  eft  :  potius  con- 
fenju  Ordinum  Hungaricoruin  formulam 
Regni  mutatidam  duxit  CIRCUMSPEC^ 
nsSlMUS  &  PRUDENTISSIMUS 
PPJNCEPS  IMPERATOR  CARO^ 
LUS  :,  prlvilegiumque  iilud  falfo  credî- 
îum  y  [cil.  jus  refiftendi  j  quod  cum  jure 
gubernandi  Regnum  confiftere  nullo  modo 
poteft  y  nullum  declaravlt  in  Diplomate  » 
quod  contlnetur  in  articulis  in  Conventu 
Statuum  Rcgni  HungariA,  PoÇonh  17 14. 
hahito  y  con:hijîs  &  a  Ca^fàrea  Regia  Ma- 
jeflate  CARÔLI  VI.  confr/tnatis  171  f. 
arric.  2.  in  vsrbis  :  Exclufa  tamen  & 
iemota  articuL  31.  Decreti  divi  AN- 
DREA Régis  fecundi  de  anno  1121. 
ClauUila  Incipiente  :  quod  ii  vero  nos 
&c.  ufque  ad  verba  :  in  perpetuum  fa- 
ÇLiltatem.  Cajus  quidem  claufuU  argu^ 
7'iientHm  modo  recenfui  y  quam  relege  fis^ 
Qu£  cUufula  ml  jufte  confenfu  Ordinum 
îollî  pGtult  \  ha  qtioque  Elungarîa  legiti^ 
me  confenfu  Ordînum  taie  Regnum  hare^ 
dltarimn  conlTitul  fas  fuh  ?  in  quo  fucce" 
ÂittiY  fecundmn  ordman  eum  y  qui  conve^ 

mus 
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ii}eï:s  oràlnï  Çucceàenài  ,  in  San6î:ione  de  i-a 
--Pragmatica  ftabilîto  ,  efi.  De  Regia  ha:-  ^^^^^^ 
reditaria  SÀCRATISSIM.£  C^SA-  sanc 
RE^  (5^  REGL£  MAJESTATIS  fexus  ti'^^- 
fœminei  AiiguftiE  Domus  Auftriaca:  in 
facra  Regni  Hungariœ  Corona  &  par- 
tibus  eidem  ab  antiquo  annexis  conti- 
nua fucceilione  ,  &  quidem  fecundum 
ordinem  primogeniturce  ,  dijpouk  Arti- 
cul.  2.  (]!u  cft  m  Articulis  Statuum  Reg- 
ni Hungariae  in  Conventu  generali  Po- 
fonienfi  conclufis  ,  &  à  CAROLO  VL 
IMPERATORE  confirmatis  anno  1713. 
cujtis  arttctdî  VJïba  Ira  fonant  :  quod  (  fcil. 
Ordines  )  m  defedbu  fexus  malcuiini  SA- 
CR  ATISSIM^  C^S  APvE^  &  REGIME 
MAJESTATIS  (  quem  defeclum  Deus 
clementifîime  avertere  dignetur  :,  jus 
hxreditarium  fuccedendi  in  Hungaria: 
Regnum  ,  ê<.  Coronam  ad  eandemque 
partes  pertinentes ,  Provincias  &  Rég- 
na 5  jam  divino  auxilio  recuperata  (Se 
recuperanda  etiam  in  fexum  Auguftas 
Domus  fuïE  Aullriacae  foemineum  -  -  - 
juxtaftabilitumperSACRATISSIMAM 
C.ESAREAM  AC  REGIAM  REG- 
NANTEM  MAJESTATEM  in  aiiis 
quoque  fuis  Regnis  &  Provinciis  hœre- 
ditariis  in  &  extra  Germaniam  fitis  5 
primogenitun-E  ordinem  ,  jure  &  ordi- 
ne  pr.xmiflb  ^  indivifibiliter  ac  infepa- 

rabilicçr  > 
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dê  la  rabiliter ,  invicem  ;.  &  iniimul ,  ac  una 
l^QVE^  cum  Regno Hungari^e  de  partibus,Re- 
Sanc-  gnis  &  Provinciis  eidem  annexishaere- 
TioN.  (litariè  polïîJendis  rcgendam&  guber- 
rr;indam  transférant  &  memoratam  {lie- 
çeflîonem  acceptent  ôcc. 

Cum  itaque   blc    Conventus  Statuum 

Regnl  HiingariA  y  in  quo  fuccejjîonemfœ- 

m'.neam ,  fecimdum  ordlnem  prhnogenïtu- 

Téi ,  ad-probarunt ,  UHÎverfal/s  feu  gênera^ 

lis  fuerlt  :  &  Statuum  confenfum  unlver- 

falem  in  Sanct'ionem  fuijf-3  confequîtur  ; 

Mque  ira  ordinem  fuccedendi  firmiter  fia^ 

hllhum.  Ac  quonuim  hic  Conventus  ita  , 

ut  tien  folet  y  habitus  3  adeoqtie  nullus  de-- 

fe^us  comhî.îUs  confenfus  probari  potefl  5 

non  potefi  fub  obtentu  y  quafx  turbulenter 

res  acta  fit  In  eo  j,  v^lor  SancviorÀs  y  quoà 

ad  Regnum  Hungari^  y  in  dubium  vocari. 

ProInde  jus  hitreditarJum  Domus  Aufiria-^ 

€it[ecundmn  ordlnem  pr:mogemtur£  utrluf- 

que  fexus  firmiter  fundavum  efi.  Quodr" 

ca  fupervacancum  exlftimo  y  ex  Hifioria 

Hu?ïgaric£  Monumenth  hoc  jus  hdtredita- 

vlum  Aufiritz  in  Hungarlam  ofiendere  y 

tum  id  fatis  fuperque  ojîendit  vel  unum 

exem'iumFERDINANDI  I.  ouldu^it 

ANNA ,  LUDOnCI  HungariA  Regis^ 

Sorore  ,  Regnum  Hungarl<&  b^reditario 

jme  féliciter  accepit ,  utl  probat  Heuteriis, 

Auftr,  lib,  S.  cap^  11,  jE^uidem  in  Hun-^ 
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garht  Rex  FERDINANDO  ,j.un  hiaii-  p^\^'*^ 
gUY^ïo  Rcgl 3  oppojïîus  JOANNES  ,  oque 
TriwfilvMÙtt  Prmceps  :,  quam  H'iftortam  ^^^^- 
gefiamn  renim  mer  FERDINAN-  ^''^''" 
DU  M  6-  JOHANNEMy  Hunga. 
Yitz  Reges  ^  Joli.  Zermeg.  ?iarrat  :  'uerum 
huJHS  FERDINANLI ,  ejufque  Succef- 
forum  y  jus  hareditarium  in  Coroniim  Hun- 
gar'ne  ypro  eo  5  ac  h<£c  res  pojrulavit  ycom- 
probatum  legtmus  In  D.  Beati  Widmanns 
&c.    Information  ^  von   des   Haufes- 
Oefterreich  Erbgerechtigkeit    zu    der 
Gron  Hungern  und  deren  incorporir- 
ten  Konigreich  ,  Furflenthumern  und 
Laude  àe  anno  i^iy. 

Ex  quibîis  probatls  v'idere  lie  et  y  quod 
non  folum  jus  pubiictim  unîverfale  & gen- 
t'rum  commune ,  fed  etiarn FormuU  &  Cor:- 
fiitHîiones  y  ta:n  împerU  3  quam  oiîimum 
terrarum  b^nedîtarlarum  Aujlrtacarum 
PragmaticiE  Sandiionx ,  proprîo  motti  lAU 
PERATORIS  CGJjfecU  y  non  adverfen- 
tur  y  eandemque  porhis  Ordinés  y  vd  ex^ 
pïi'ffe  y  vel  tache  comprobdrint  y  conferva- 
tione  &  falute  puhlka  ha  pofiuiante.  Re- 
fragarl  tamen  huk  Sanctïoni  falfo  oplnan- 

tut 

*  Information  du  Droit  de  Succefnon  heredi^ 
taire  de  la  Maifon  d'Autriche  a  la  Couronne  de 
Hongrie  ,  &  aux  Royaumes  ,  Principautez  i\-  Tcy- 
ïes  irxccrporces. 
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DE  LA     tur  jus  Cognatarum  aliorumque  nonulio- 
T^auE^*  ^^'^  Principum.  Inter  ïlUs  referri  video 
sanc-     Re§mam  Portugallid  &  Fdîas  Jofephmas  ; 
lion.      y^^Q  j^Qfj  Secunâogenîîam  Carolinam  Filtam^ 
inter  hos  Papam  oh  nexum  y  quo  ipfi  Nea^ 
polit anum  Regmim  temîur  :>  quîd  ^  Quod 
Régent  Gaiihz  ob  pacia  prétexta.  SinguU 
Argumenta ,  qtu  ohtreciatores  atque  adver-* 
farii  ad  dubitationem  alïis  movendam  in 
médium  proferunt  j  enumeraho  perfolvam' 
que.   Qtiod  ad  Reghiam  Portugallu  & 
Principes  Jofcphinas  ^  contra  earum  jura 
Sanétio  Pragmatica  non  pugnare  poteft  y 
quia  hAreditariéi  fuccejjioni  ofnni  y  linea 
C AROLINA  exlftentey  renunciarunt. 
Fafta  efi  Renuncîatio  MARI  M  ANNM 
Regindi  Portugalia  y  Sereniffim<c  Archidu- 
C'Ifa  MARI  M  JOSEPH  JE  y  defponfata 
Sereniffimo  FRIDERICO  AUGUSTO, 
Prînipi  Regio  PoloniA  &  Ele^orali  anno 
17 19.  &  Sereniljïmiî  A/cbiduciJf<&  MA- 
RIEE A  MA  LIJE  defponfat£  Serenljfi.^ 
mo  CAROLO    ALBERTO  ,  rum 
Prïncipi  Electorall  y  anno  ijii.  Confir^ 
inatâ  funt  htsr  Renunciationes  per  Auguftos 
conjuges  eorumque  Auguftos  parentes.  In 
bis  renunciationibus  Archiduciffarum  Jo" 
fephhiarum  y  cum  Sanctio  Pragmatica  y 
anno   1713.  publice  déclarât  a  y  exprejjis 
vcrbis  agpofcitur  valida  ;  ea  non  poteft  eo 
obtemu  y  quod  pugnet  contra  jura  Archidu-» 

cifu 
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c'iffanim  j  invalida  reddi  y  dam  fieri  non  de  ia 
potefty  ut  JHSy  qui  renuncinîiimy  quodnue  ^'^■^ 
renunciaîione  fada  y  non  amolius  reniai^  s  \î 


AOMA 


ClUB 


ANC- 


cians  habcî  j,  contra  jus  reminciantis  pugnet,  tion'> 
Quod  fi  fcrupulus  aliquls  refideat^  an  re- 
nunciaîiones  valeant  cr  obligent  y  arque  an- 
non  renunciatio'nes  fignent  jus  y  quod  quis 
haheat  :  ille  excutipoterit  ei ,  qui  cogitât ^ 
quod  fecernendiS  fint  YenunciaiiGnesfacl(S.  in 
eos  y  quijamjam  jus  fuccedendi  aliquod  ha- 
bent  y  ab  ils  y  qu£  in  aniorem  plana  extra- 
nsijiunt  j  ilU  habsnt  firmitudlurm  y  etiam 
ex  Principiis  GalUcorum  JCtorum  ;  non  ve- 
Yo  hét  ;  propterea  quod  in  bis  fit  alienatio  y 
qH£  in  Regnis  licita  non  eft  fine  ordinum 
omnitrmque ,  qui  jus  fiiccedendi  pofiulare 
queunt  y  confienfu.  In  illis  vero  renuncia- 
tionibus  nulla  alienatio  y  nec  etiaîn  mutatia 
flatus  pttbltcl  aut  nature  fundamentalis  ac-^ 
cidityfed  tantùm  eft  declaratio  pactitia,quod 
quis  nec  quicquam  juris  fiuccedendi poftulars 
velity  illis  exiftentibus  y  in  quorum  fiavorem 
renunciatum  y  qui  aut  squale  y  aut  proxi- 
mus  y  aut  etiam  remotius  fuccedendi  jus  per 
fi;  habent.  Dixerit  fortajfe  quifipiam  :  tune 
tam^ny  quando  in  fiavorem  alterius  ypr&ci~ 
pue  illius  y  qui  jus  fiuccedendi  remotius  ha- 
bety  renunciatur  y  aliquam  ftatus  publicl 
mutatlonem  adeffcy  quam  fins  populi  ordU 
numquc  confienfiu  fieri  non  debe/e  ;  fied  quo- 
niam  fiupra  occafiione  cejjîonis  y  FE  RDI- 
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NA  ND  O  à  MA  THI A  facU  often^ 
âere  occtipavl ,  ordhies  ^  fi  isy  qui  jus  fitc- 
cedendi  quAfitumhahet  j  fuccedit ,  nlhilju^ 
ris  în  ordmanda  [uccejfionc  habere  :  facile 
patet  y  qtiod  etiam  renuticiationes  ejufmodi  ^ 
■pYGprlo  motufadi&:,fine  ordhnim  conjei<iu  fint 
legJt'mh'e ,  adeoqne  &  jufta  fit  fucceiîîo  , 
IMPERATORIS  proprio  motu  or- 
dinata  in  Pragmatica  Sanâ:ione.  Ne  'ilU 
qui  de  m  renuriclatlonts  jmt'neceffarid^  quld^ 
qtiod  non  renunciatlones  ver^t  haherl  pof- 
funt ,  quando  perfofîa  illhisgratiay  qudpro^ 
xlmiusjus  fiiccedendi  hahet^YenuncLitUYifed 
folum  eo  conflit  0  eamque  ohcaufamfitmî  :,  qiio 
omnls  pYAtextus  poftuUndl  fliccejjîonem  , 
amequam  eos  3  qui  YenunclantyOYdo  tangih 
pYdfclndatUY.  A'IfentJ entes  habeo  renuncla^ 
t'iones  AYchidticijjaYH-v ipfasy  in  quibuspYO- 
fiîcp.tuY  j  quod  qiiamdiu  ex  Majeftatis 
Cxfare^  defcendentibus  proies  aliqua  ^ 
five  mafculina  iive  fœminîna  iupervixe- 
lit  5  ull am  unquam  fuccellionem  aiit  fuc- 
cedendi  jus  pra^tendere  non  poflîntnec 
debeant.  Proinde  non  indicant  renuncia^ 
t ion  es  ArchiduciffarumJofephlnaYum  ^  ipfis 
pYofitentibus  ,  titulum  fliccedendî  y  lineA 
CiiroUna  exifiente  y  nec  adeo  habent  taci^ 
tifûî  fuccedendl  agnitionetn  ;  nifiin  eo  cafu , 
quando  or  do  fuccedendi  ad  eos  veniaf ,  quod 
jus  JHCcedcndl  pcY  ejiifl?iodl  Yemincianoncs 
non  aâimitur  ?  fotitis  ccnfirmatur  ;  conte f- 

tiinti^ 
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titnnbns'iijdcin  renunc'iat'ijnibtts  y  inqti'ibUi  de  ia 
uiRCHIDUCISSm  SERENISSIMJt  J;^;\^^* 
AJiint  ,•  quod  /î  proies  .^  SUA  AI  A-  sanc- 
J EST'ATE  progenita prorfiis  deficere  tion. 
unquam  accîderet,  iibi  jusomneomnef- 
que  acStiones  ad  fuccedendum  pleno  jure 
per  expreflum  refervent. 

Quod  ad  effecla  reminclaîlonum  y  quia, 
fum  decUraùones  pacUth  y  hoc  efl  y  pro- 
mîjfionesy  ad  quas  renuncians  fefe  obligat  : 
fac'ile  fecundtim  prlnclpla  juris  naturel.  & 
genûum  concludi  poteft ,  quod  utï  omnes 
pYOJmfJiones  pactitidi  ',  ita  quoque  renuîîàa" 
ttones  y  valldam  ac  pcrfectam  producant 
obllgaîk-nem  y  quoique  ha  quoque  renun- 
cianones ,  ah  ArchlduciiTis  Auftriacis  fa^ 
ct&y  Gbligdt'iom'm  easfervandi  parlant ,  non 
jolum  In  ipfis  Angufiis pcrfon'isrenunclanti' 
bus  y  fed  etiam  in  Ipfaruin  defcendem'ibus & 
fuccejforîbus,  Qjiippe  fecundumjus  publia 
cum  unlvcrfale  [ucceffores  omnes  y  dcfcen^ 
dente  s  y  afccndenîes  aut  Collatérales  fint  y 
iiihu  Intereft  y  facta  y  id  efi  y  ohligatlones 
antecsfforum  y  ht  quorum  jura  tntrant  , 
prdftare  dcbent.  Antecejfores  autem  y  id  eji 
UUperfon^z  y  qutz  Succeffioni  remmciarunt y 
ad  ferv.indas  renuncuîlones  obligat£  pro 
eo  y  ac  ofiendl  y  funt  ;  quapropter  earumfuc- 
ceffores  iiberlque y  dque  ac  ipfc  renunc'ian- 
tes  y  renunchît'ione  ftare  tenentur  ;  modo  11^ 
hm  renunciant'ium  tempore  renunciatioms 

nondum 
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Dr.  lA    no?:dum  natl  fuerlnt.  In  terris  enïm  fuc» 

y R  A o \i\  ç^Çjorïis  &  Imreduariis  fimtil  arque  exifiere 
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Sanc-      ii^^y'i  cœperunt  y  eïs  qudfitum  eft  jus  ex  lege 
Tiox.      fuccejjoria  ;  quod  Itaquefme  eorum  confenfu 
pofiea  m  aiïum  remotlorem  transferre  re^ 
nunc'iatlone  [ua  Parentes  non  queunt  ;  probe 
vero  ïd  licitum  &  parent'ibus  &  valere  de- 
het  Parentum  renunclatïone  ratione  llbe" 
rorum  nafcîturorum.  Rationem  m  médium 
prof  en  Grotius  de  I.  B.  &  P.  lib.  z.  cap* 
7.  §.  22.  lUud  intereftj  inquit  ■>  interna» 
tos  &  nafcituros,  quod  nafcituris  non- 
dum  quxfîtum  fit  jus ,  arque  adeo  au- 
ferri  polîit  populi  voluncate,  ii  etiam 
.  parentes ,  quorum  intereft ,  jus  ad  filios 
tranlîre ,  jus  illud  remiferint.  Nunc  cum 
rev.unciaîio  ^  &  Regin<&  PortugalHa ,  & 
Archiduciffarum  Jofephinarum  ,  conjugio 
antecejfit  :  llberi  oninefque  pofteri  earum 
renunciationes  fartas  cbligati  funt.  Qu<t 
renunciationes  quia  eo  confîlio  y  quo  ordo 
fuccedendi  in  Domo  Auflriaca  receptus  ôc 
Sanclio  eo  magis  confirmaretur^  fa^tdc  funt: 
(U'dinem  quoque  fuccedendi  in  Sandtione 
Pragmatica  fiabilitum  fervare  tenentur  p 
&  perfonA  ipftz  reminciantes  ^  &  omneshA- 
redes  Archidudjfarum.  Quod  quoque  fatis 
innuunt  verba  renunciationum  Ârc}?iducif~ 
farum  Jofephinarum  y  qu£  profitentur  y  & 
promittunt  ;  quod  pr^fcriptum  in  Sanc- 
tione  Pragmatica  cum  maritis  tum  fœ- 

^fninis 
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minis  luccedendi  ordinem  linealcm  pro  De  la 
SE  SUIS  que  POSTEPJS  &:  HjEKEDI-  ^^^^'^'^ 
BUS  tenere  ,  obfervare  eique  firmiter  sanc- 
inhxrere  velint  :,  quodque  pro  SE  SUIS  tion. 
que  POSTERIS  cedanc  ,  renuncient  & 
abdicent  jura  iii  ditiones  ad  AdAJES- 
TATEM  SU  AU  C/ESAREAM^çx- 
tinentes. 

Equidem  Regina  PortugaHi£ante:,quam 
Sanâio  Pragmatica  extltit  ^  renunclavît  ; 
fed  tiimen,  quoniam  S-ànCkÀo  de  fuc ce ffioni s 
ordine  )  în  confthuîlone  CAROLI  l^.jcim 
declarato  &  in  Domo  Auftrîaca  recepto , 
dJfponat  ;  jurl  [ncceffionls  auîem  Regina 
PortugaU'd  renunciavit  generatim  :  tUi 
per  Sanclionem  injuria  fieri  non  potefi  y 
qtiippe  jus  [ucccedendi  aliquod  ipji  compe- 
tens  y  cum  illi rcnunciar'it ,  Udl  nequ/f.  Ob 
eanique  caufam  fub  obtentu  L-eiionis  fui 
juris  fuccedendi;,  nec  ejus  hxredes ,  in~ 
fîrmam  reddere  Sanctionem  Pragmati- 
cam  queunu.  Itaque  ctiam  vdîijne  Portu^ 
gain  A  Régine  valida  San^io  eji. 

Mtilto  mag'is  valida  pre'fiuncianda  San- 
6tio  ratione  AHgufl\t  filU  fecundogeniîA 
Caroline  MARLÈ  ANNJE  ,  quamvis 
ea  nondum  rcivanciaverit  ;  oh  id ,  quod  ea 
nondum  nata  crat ,  cum  jam  Saiictio  Prag- 
matica in  Domo  Auù.nacâ.  fhbUita  exif 
teret.  Proinde  cum  in  Sanclione  primoge' 
nitura  fceminea  in  Domo  Auftriaca  /?^^/- 

lita 
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'DIE.  LA    Hta  fit  :  fecundogenlta  nullum  jùs  fiicce^ 

~o''i?^'^  f/f/2:ti  qiidfitum  per  natlvhatem,  primoge^ 

sanc-     genlîA  ex'cfiente  y  accepit.  Potius  frïmoge^ 

"'- o^-'      nka  5  fimulaîque  iufceretur ,  omne  jusfiiC- 

cedendi  qu^faum  fuit  :,  nec  qtùcquam  reli- 

quljurls  fecmidogenitA  reliquit.  Qua  cum 

ita  fint  3  nec  opus  eft  renuriciatione  fecun- 

àogemtA  adhuc  mïnorennis  per  ProcuratO' 

re?n  y  nec  etUm  ^  quando  majorermisfity  nifi 

nuijor'is  cautioràs  adhibendagratiay  renun- 

cUtlo  efi  fîecefftria. 

Nec  efi  y  qtiod  Pap£  PrhnQgenlturafœ- 
m'inea  In  Regno  NeapoUrano  injuriam fieri 
dkas  ob  id ^  qmd  Neapol'is  Feudum  Sedls 
Papalls  fit  ycujus  or  do  fuccedendifine  con- 
fetijU  Pap£  y  ut  Dotnlnl  dire  et  i  ^  ad  j  ami- 
niinam  Prlmogenha7n  transferri  non  queat. 
yic  ft  etlam  quls  pertlnax  In  eo  defendendo 
foret  y  qtiod  Neapolis  Feudum  perfectu?n 
Papa  fit  :  attamen  îlllus  confenftis  ad  San- 
6tioncm  Pragmaticam  pluribus  ex  catifis 
non  foret  necejfurlus,  Ad^ffum  facere  pof- 
feni  y  quod  Papa  y  pro  eo  y  ac  debuit  y  bello 
ultlmo  non  defenderlt  Regrîumy  &ad  pa^ 
cem  jiibfectitam  y  quAm  cum  Europa  omnï 
jciv^jfe  oportet  yvoluntarie  tacuerhy  adeo- 
que  per  Idy  fi  qu'id  juriSy  ratîone  fuccejjîo- 
îilsyhabuerky  dereliquerit.  Nwiqueexre- 
guld  Grotii  de  J.  B.  &  P.  lib.  i.  cap.  4. 
§.  j".  bac  duorequiruntnr  y  ut  ad  derellctlo-^ 
nem  pr^fumendam  valeat  filentium  fciL  ut 

(lien- 
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filentium  /îc  fcientis  &  libère  volentis.  de  i^a 
Qmbus  revus  coacius  IMl^ERAtOR  ar^  ^^.t^T 
mis  juis  &  jociorum  jure  beili  O'  pacts  sanc- 
Neapollm  ftb^i  vJndlcavir.  In  terris  vero  ^ion. 
hoc  modo  vlndkads ,  nifi  exprejfa  pactd  c  um 
î'is  3  quorum  intereft ,  aut  cum  fuùdms ,  în- 
tervenïant ,  fuaeffîonis  modus  pro  eo ,  ac 
jam  docul^k  voluntatevictoris  proficifàtur, 
ob  eamque  caujam  etlam  or  do  fucccdendi  ex 
jure prhnogenltHr&  fœm'inet  ,•  atqm  ha  ad 
prlmogenkuram  fœmineam  lu  RegnoNea- 
polkano  obfervanditm  3  qud  Sanàioni  in- 
ferta  eft  y  confenfus  Papa  non  requirendus. 
San6tionem  srgo  Papa  m  regno  Neapoil" 
tano  ob  id;,  quod  Feudum  ipfitis  fit  ^  infir- 
mare  nequit.  Prof  erre  argumenta  alla  con- 
cludentla  placet ,  ac  quldem  ex  natura  regni 
JSfeopGlltanl  fundamentall  fa:ti[qne  Indu- 
hlls  defurnta.    Neapoils  ollm   Provlncla 
MonarchiA  Hlfparàc£  fuit ,  ubi    e^dem 
fuccejjio  fœmlnea  obtlnuit  ;  In  Hifpanla 
autein  valet  fuccejfio  ftznmea   ex  jure  ■ 
prlmogenltur£ ,  ergo  valeatquo que  In  regno 
Neapolltano  neceffe  efi.  Facta  qiioque  hif- 
torlca  y  &  antlqua&recentlora ,  ide?ncon- 
jirmant.  Exemphim  ex  anttqultate  tinum 
HENRI  Cl  VA  Imper  atorls  fuffciat , 
cujus  conjux  CONSTANTIA  bdires 
utrlufque  Skllu  i  iç):^.fulty&hAcce  régna 
HE N RICO  ïta  acqulfivit ,  ut  ea  exar- 
bhrio  or  dinar  et  ^  idqus  jure  ^  jîquidem  M. 

Tome  ir.  S         An^ 
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t)E  lA    AiitoniusMarcellus  dejarefculanRo- 
PsAGMA  manomm  Pontificum,  cap.  13.  de  jure 
Sakc^     ^  a6tione ,  quam  Ponrifices  habeiit  in 
TioN.      régna  Neapolis  &  Siciliae  p.  m.  1 3 1 .  Re- 
ges  y  inqulî  ;  qui  his  regnis  pofïellione 
iiifederunt ,  illa  ,  uti  licicumeft^  Jibero- 
rum  Dominorum  more  -  -  modo  ad 
fœminas  ,  modo  ad  exteros  tranftule- 
l'unt.  QtiA  noviijimis  noftrls  îemporlhus 
acciderlnt  cejfiones  &  pennutatlones  regni 
SlcWid,  3  ne?nim  Ignotum.  Quo  ex  nrgu- 
mentor  :  qui  puteft  alkuï  regv.tim  cedere , 
iterumque  pennutiire  y  Ule  oh  îd  quod  cejjio 
&  permutatio  eft  fpec'ies  allenatlonls  p  po^ 
teft  ejufmodl  regnam  altenare  j^  ex  ccri" 
fequentï  fuccefforem  quenivis  ^R  eligere  j 
adeoque  fœm'nam  prl/nogemtWi  declar,tre  - 
hétredem.  Ntinc  vero  cejjîo  S/ciiU  Donml 
SahaudicA  facia ,  tcfie  uni  ver  fa  Etirop.<i,- 
Tradtatus  Trajeétenfes  ;,  &  Domus  Sa- 
haudica îterum  Slc'Uiam  pro  Sardinht per- 
mntav'it ,  ope  Fœderis  Qiiadruplicis  an  no 
Î718.  ;  qu£  permutatîo  Pace  Viennenfî 
1725.  îterurn  confirmata,  ;  quld  ^  quod  in 
Tradatti  Lond'menfi  non  minus  ^  quam  in 
pace  Vïennenfi ,  amda  jura  ^  qus,  Hifpania 
ollm,  non  folum  in  Belgîo  ,  fed  etiatn  in 
îtdia,  adeoque  in  Neapoli pojfedit ptemm- 
ciat  PHJLIPPUS  SUM  MAJESTA- 
ri  CMS  ARE  JË  ,  EJUSQUE  fucceffo^ 
flbus )  haredibus  &  defiendemibusy& m.if 

culis  -, 
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iidis,  &  fœminîs.  Qu'ici  igitur  împedît  3  Dé  ia 
quo  minus  IMPERaTORI  Ikent  y  unam  ^f^?^''* 
€x  fms  filiabus  bdtredem  dtque  in  NeapoH  janc- 
ac  ficUii  declarare  ^  Slquîdem  regnum  tio^» 
JSfeapolls&  S'iciii^  fub  uno  eodemque  prin- 
cipe &  utriufque  Sicilid  appelLîtione  ftetit 
diu  y&  communes  utriufque  regni  rationes 
fuerunt. Commune  s  utriufque  regni  rationes 
ejfe  &  fuiffe  y  ipf<£  conditiones  Tractatus 
Londinetifis  de  anno  1718.  art.  i.  often- 
dunt,  Ac  cum  IMPERATORI jus fafque 
eft  y  regnum  Siciliéi  ,  oh  jus  al'enandl  j> 
cuivis ,  atque  ita  etiam  primogenltd^  fi- 
lict,  ?notu  proprio  tradere  :  vindicandum 
quoque  SU/E  C7ES ARETE  MAJES^ 
7ATI jus  efi  y  deciarandi  jiHam  fuam  Pri-- 
mogenitam  &  Siciii^  &  regni  Ncapoll 
héiredem  i  oh  communes  utritifque  regni  ra- 
tiones. Dum  igitur ,  in  decUratione  ordi- 
nis  fucccedendi  in  regnum  NeapoUtanum  y 
IMPERATOR  ujus  eft  jure  fuo  ;  nullam 
injuriam  Papa  per  eam  paffus  eft ,  nec  adeo 
queri  poteft  de  eo  y  quod  ipfius  confenfus  ad 
SandionemPragmaticam..  in  regno  Nea- 
polltano  ftahiliendam ,  non  fuent  adhibi- 
tus* 

Sed  quttret  altquls  y  utrum  Pax  Baden- 
fis  y  UltrajeHenfis  y  Londinenfis  &  Vien- 
nenfis  jure  concludi  ita  potuerint  y  ut  tispa- 
àjicationibus  ftatus  publicus  y  utl  reli^ 
quarum  provinciarum  ollm  ad  Hifpaniam 

S    2,        pertp- 
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ï)  E  LA    perthientium ,  ita  &  regni  NeapoUtani  or~ 
PtiA  GMA  dinar  et  ur ,  &  qu'idem ,  quod  ad  Neapolim, 


TIQUE 


sanx-     fi^^^  confenfu  Papd  fiatuumque  Neapolita- 
TioN.      norum,  Sratuendum  ^  quod  omnes  ha  pa^ 
cttvnesjufte  &  légitime  fine  confe'nfii  Pap£. 
fiatuumque  provlnclallum  concludi  potue^ 
runt.  Namque  Serenifïîma  Domus  Auf^ 
triaca  &  Andegavenfis  de  jure  fiiccedendl 
in  te, ras  Hlpan'icas  dïfceptahant ,&nemo 
hanc  CoHtrovifïfiam 3  n'ifi arma  & fiihfiecuta 
pax  3  décider  e  poterat.  Proinde  régna  & 
ditiones  A4onarcbi(Z  Hifpanicdi  y  quorum  in 
numéro  NeapoUs  efi  ^  jurl  belU  jubjacue^ 
runt.  In  fiaîu  helU  vero  pênes  belligéran- 
tes folos  jus  ordinandi  per  pacem  y  quis  fiic- 
cedere ,  &  quomodo  ordinari  refpubl.  de- 
beat 3  ejL  Quare flatus  publicus y  utreliqua- 
rum  dîîionum,  ita  &  Neapolitanus  ^fine 
confie nfii  Pap£  fiatuumque  provinclalium , 
fubfecutis  Tractatibus  ordhiari^  &  ordo  fiuc- 
ceffionis  Sandtioni  confiormisfiabiliri  y  po- 
tuit.  Accedit ,  quod  ordo  fiuccedendi  >  irt 
mminatis  pacîs  Tra£latibus  déclarât  us  y  it^ 
interpretandus  y  ob  rationes  fiupra  allât  as  y 
fit  y  ut  conveniat  cum  ordine  fiucceffionis  , 
Sandtione  Pragmatica  ftabilito.  Hic  vero 
erdo  itide7n  congruens  fiuccejfioni  Cafiiliafu 
éfiy  fiecundum  quamjam  antiquififimistem- 
poribusy  in  regno  Neapolitano  ^  nec  non  in 
reliquis  ad  Monarchiam  Hifipanicam  perti- 
nemibus  terris  f  fiuccejfum fuit.  Quapr opter 
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^0 i/i'mHs rejhit dtibi'hquod nonfolum ratïotie  i^'-  ^■'^ 
reg?'l  Neapulitani  ^  jed  etïam  reliquarum  \\^^^'*^ 
îerr.truni  Ititlicariim  O"  Belgkarum  y  modo  sanc- 
laudati  pacis  Tract atus  Sandiioque  Prag-  tiom. 
matica  fir/mjjimo    nltantur  fundamento. 
Qu£  ciitn  ira  fe  habsant ,  fucceffio  fœm'mea 
fccundum  ordhiemprîmogenitur£ ,  in  terris 
ol'im  ad  Monarchlam  Hifpanicam  perti^ 
nentihus  ^  &  ab  IMPERATORE  jam 
pOjfjiJis  j,  vaUditaîcm  habet  ;  quamvJs  Papa 
co-ijcnjus  non  ftierit  ration e  Neapolitanl 
r-Jgiii  requifitus.  De  Sanclione  ^  quadjurî- 
bus  Papa  ncn  adverfetur  :>  fatis  hoc  tempore 
dictumbabebo. 

A:ceda)nus  ad  dilqîiljltlonem  Paciorum 
Fanillldt  inter  CAROWM  V.  &  FER- 
'DINANDUM ,  imer  FERDINAN- 
DlJyU  IL  6-  PHILIPPUMIIL  &  AL- 
BERTUM  y  ex  qui  bus  deducere  velle 
p.cfdo  qui  s  jura  Régis  Gailia  in  terras  Au- 
ftriacas  vldetur.  Sed  quontam  nemo ,  niji 
îs ,  qui  plane  nihilfapit  :,  induci  poterit  ad 
credendum  talepacttim  Familia  ,  ope  cujus 
fœminA  Une  a  collaterdls ,  quales  fttnt  ma- 
'ter  &  conjux  LUDOFICl  XÎV.  refpeciu. 
Familia  AuJlriâCâ  ,  excludant  fœminas  li- 
ne£  recla  :  ftipervacanemn  ejfe  reor ,  de  hac 
re  piura  verba  facere.  Satis  (tt  mihi  often^ 
dijfe ,  quod  fi  etlam  h£C  pacta,  i^a,  ut  e(f^ 
fingumur  in  favorem  Regiim  GaUJa  ^  fo- 
Ti^nt  :  ramen  ex  ïïfdem  nnllum  jus  regibus 

S     r      Gain  A 
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DE  LA     Gallid  progigm  poffet.  Namque  &  mater 
Pragma  ^  ccnjux  LVDOVICI XIF,  jurtbus  Dg^ 
Sanc-      ^^^^  JrlijpaîncA  ^  itaque  etiam  Aîijïyiaca  , 
ïioN.      renuncïanmt,  PïAterea  LUDO FICUS 
Xlf^.  Pacem  Badenfem ,  &  hodie  regnans 
Rex  confequeiîtes  pacîs  Tract atus,  qui  non 
diffentîemes  y  ut  jam  probavi  ;  Sanctioni 
&  adeo  fuccejjîonî  in  eo  ftahîlitd ,  funt  , 
confecenmt.  Uti  vero  omma  pacta  pofte-^ 
riora y  m  qu'ihus  aliud  quid y  quam  in  prio^ 
ribuspofittiniy  tollunt  priora  in  Us  y  in  qui- 
tus differunt  :  ita  quoque  his  novioribus  pa- 
cifie ationibu  s  [tdlata  jura ,  fi  qua  fuipnt 
(ucccffionis  renis  Galli-e  y  forent. 

Qtioniam  ergo  Sanélio  ,  nec  contre 

jura  Serenijjlmorum  Cognatorum  Domuî 

AujiriacAy  nec  conttajuraiiUius  aîteriusy 

nec  contra  jura  Statuum  y  aut  Imperii  y 

N  AUt  Provincialium  y  pugnat  y  conventtque 

cum  omnibus  pactis  publicis  prlnciplifque 

juris  Gentiutn  y  publia  &  unlverfalis  & 

particularls  :  illam  jufte  ,  lAiPERA- 

rOR  AU  G  US  TIS  S IMUS  confti- 

tuit  proprio  moru  y  nec  adeo  ulla  a  parte 

Protejiatio  légitima  contra  Sanclionem 

ferl  potejî.  Namque  Protejiatio  légitima 

nibil  fignat  aliud  ,  quam  declarationem 

diffenfus  in  eo  cafii  y  quando  allqttid  jit  y 

quod  contra  jura  alterius  ejl,   Pro  eo  au-'  - 

tem  y  ac  argumentis  vel  firmijjimis  confir-    " 

v^fire  llciûî  Pragmatica  Sandia  y  contra   , 

rmllius   j 
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nui! lus  jura  tendit  ;  quapropter  etîam  ne-  t>  e   i-  a 
mo   uiiNs  legmino    contra   Sandtionem  ^^Cul  ^ 
Pragmaticam  ,  &  fucceffionem  ai  couve-  sakc- 
tiïcfitem  ,  pïoteftari  3  &  per  proteftam-  tion. 
mm  y  fîbi  jus  alhjuod  fuccedendi ,  contïii 
ord'mem  ItabUhum  >  refervarepoteft  ;  quam- 
VIS  et'ium  nulU  confirmatlo  Imper'd  accé- 
dât, Equîdem  FRÏDERICI  III.  exem- 
plum  creditur  quod  in  contrarium  adducl 
poffit  ;  quippe  qui  confirmaîîovem  Privi- 
leglorum  Auguftae  Domus  Auftriacas  ah 
Imperio  reqtiifiverlt ,  &  non  ea  proprio 
ni'JTU  dederit.  Et  eo  quoque  cenjeo  3  quod 
conjirmationes    Priv'degioru'tn    neceffarid!. 
hiéeiidit  ^  prdc'cpue  pttblîcormn.  Privilégia, 
ei'm  publica  [mit  ieges  Jpeci/Jes  publics. , 
qiùbus  Imper  ans  aliaii  concedlt  jus  extra  ^ 
ordinaritim  /;/  ncxu  RepubL  Ferendi  au^ 
tem  leges  Jmperii  publicas  Iniperatores 
Joli  fuperiorihus  Seculis  non  exercuerunt, 
Ft  ho  die  coîipnfus  St>tttium  comltialis  in 
U'glbus  fcrendis  generatim  ade^s  débet  vï 
Inftr.  P.  W.  Artic.  8.  §pho  gaiideant. 
Quare  necetiam  FRIDERICUS  III.  po-^ 
tuit  Privilégia  nova  fine  confenfufeu  confir^ 
mat'ioiie  Lnperii  domui  fudt  inferre.  Ferum 
Sandlio  Pragmarica  non  efi:  privllegium. 
Pr'"j=legia  enim  ab  Imperante  in  alium 
proficifiuntur  \  Snnciio  autzm  ejv  Isx  pu- 
bHca,quam  IMPERATOR^  ut  Regna^ 
tor  terrarum  fiiarum  hrreditari.iruni ,  ob 

S  4        potiijitu 
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De  lA    potefiatem  fuam  clvUem ,  &  ob  Prlv'ile^ 
TRAGMA  ^j^  Domui  fu£  olhn  acquifita  ,  ftubilîre 
s  ANC-     profrîo  motu  pro  eo  ,  ac  oftendi  ^  potuit  > 
•iioN.      atque  Ita  ab  alîo  Imperante  prcfecta  non 
eft ,  quod  qu'idem prlv'i le gï'u  Qtio  ex  ma" 
nlfefio  tenetîir ,  quod  exwde  y  quia  privi- 
légia publîca  domus  uduftriaca  confirma- 
tione  egeant  Imperii ,  ad  confirmationem 
tiecejfariam  San6tionis ,  ab  Imperio  pe- 
tcndam ,  covcludi  ccnclufto  neqtieat.  Cum 
îtaqtie  Sanâ:io  Pragrnatica  j>  eùam  fim 
confmnatione  ,  ut  Lex  perpétua  ,  firmo 
fundamento  nixa  eft  atque  per  eam  ^fi- 
mogenitura  :  ex  necefiriJ  co7ifecutione  ef- 
pcitur  y  qutd  individuitatem  terrarum  om- 
nino  omnimn  Augufe  Archiducali  Do- 
mo  Auftriacx  coherentium  obiînere  opor^ 
teat  in  omne  Sivum. 

Nec  ex  Grorio  erui  poffe  reor  divifio^ 

nem  terrarum  Auftriacarum  Iterum  fa- 

ciendam  ej[e  j  cafu  evenieme  ^  quem  De  us 

longiifime    avcrtar,    Grotii   locus  J.  B, 

&  P.  Lib.  2.  cap.  9.  §.  9.  'vel  potius  10. 

non  probat  iftud  ,  quod  hic  probar2du?n  eft. 

Paragraphe  10.  continetur  ,  quod  eve- 

niat ,  ut  5  qux  una  civitas  fuerat  ^  di- 

vidatur  :,  aut  conieniu  mutuo  ,  aut  vi 

bellica.  Sed  c  on  [en fus  mut  uns  ,  ut  divi- 

dantur  terres  yiuftriiicdt ,  non  adeft  y  potius 

confenfus  eorum  y  quorum  interefi  y  renun- 

âationibus  fatis  declaratus  eft  ,  ut  term 

impo^ 
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impofterum  femper  pertnaïK'ant  Individus,  de  ea 
Nec  q  110 que  vis  bciUca  jufle  adhiberi  po-  '^^■^^^^^^ 
tefi  hic  propterea  quod  Sandlio ,  pro  eo  sanc- 
ac  dkcre  occupavi  fupra  ^  contra  nuUîus  i^o^- 
jura,  efl  ,  atque  ha  nulla  cduft  jufitfica 
adefl  bel  il  y  qtiA  Çemper  primum  ponh  In- 
juïiam  alteri  factam.  Âtque  îta  Grotiî 
Locus  non  eft  contra  noflram  fententîam  y 
quinimo  pro  nobîs  ejfe  hivenendo  Grotii 
argtimentmn  elucet  ;  nempe  enhn  3  fi  ex 
fententia  Grotii  ea ,  qtu  ur.a  fuerat  civi- 
îas  y  dhidatur  aut  confenfit  mutuo  ,  aut  vi 
helllcA  \  llhià  eft  confentanemn  quod ,  cum 
tnillus  confenfus  mutuus  ad  divldendas  ter- 
ras Auftrïacas  adfit  ,  neque  vis  beUtca 
jufte  y  ut  dlvidantur  ,  adhiberi  pojjît ,  ter-^ 
ï&  AuftriacA  omnes  ^  oua  uniî&  féliciter 
fié  potefiate  AUGUSflSSlMI  HO  DIE 
REGNANT/S  IMPERATORIS  m- 
ftunt  y  non  dividende,  fint. 

Nec  ea ,  quam  Dominus  de  LUDOLPH 
facit ,  decifio  accommodare  ie  ad  ça- 
fum ,  qui  in  SERENISStMA  DOMO 
AUSTRIACA  aliquando  evenire  pof^ 
fèt,  contra  S anciionem  imiz.Perilluflris  hic 
Jurifconfultus  conftituir  duos  fratr  es, quo- 
rum quilibet  feparat  us  terras  infiuaditiûne 
îenet  y  &  qudiftionem  pertraciat  :  utrum  fi 
alter  horum  fratrum  in  fua  Familia  pri-^ 
viogenîtmam  ïntroduceret  y  poflea  vero> 
t€n^  dîvîdm  i  fiatre  ilU  hdireditate  %e^ 


4i8  Les  Intérêts  Presens 
De  1  a  linquerentur  y  h  a  terrA  àiviàuA  ^ofl  HUus  y 
TIQUE  ^  ^«i  primogemturam  întrodtixlt ,  mortem 
Sanc-  iterum  dividende!,  inter  liberos  fint  y  an 
TioN.  primogenitHs  folus  terras  amnes  ?  etiam 
d'ivlduas  3  h^reditate  relîdas  ,  acdpere 
debeat  ç* 

Alt  laudatusmagnMsJurfconftdtttSyac  quU 
dempro  moysfoUde  §  1 6»  n.  69.  de  introd. 
jur.  primog»  Videndum ,  an  ditionum 
olim  divifarum  ,  poftea  conjunctaruni:) 
unio  rurius  placuerit  ,  nec-ne  ;  fi  hoc 
ex  pa6to  Familiae  tenebimr  primogeni- 
tiis  5  cujus  tamen  eil  eleciio  partem 
fratri  dimittere ,  perinde  ac  E  duo  Rég- 
na haereditaria  fub  unius  perfon^  mo- 
deramine  fuerint  conjuncta,  manebunt 
Regna  ieparata  ,  neque  Régis  primoge- 
nitus  frarrem  ab  utroque  excludendi 
jus  habet.  Cafii  priori  fuccelïio  tota 
primogeniti  eric  lolius.  Jatn  ad  Domum 
Auftriacam  hk  prior  cafus  fe  finit  accom- 
modare  \  placiùt  fi  il.  unio  '&  indivUuhas 
omnium  terrarum  Aultriacarum  HXJGUS' 
TISSIMO  IMPERÀTORI  in  Sandio- 
ne  Pragmatica  3  ergo  quoque  fuccejjio  tota 
prolis  Primogenitd  erit  filius.  Si  quando 
itaquc  OPTIA^M  MAXIMUM  IM- 
P  ERA  TO  REM  mors  erlperet  nobis  ^ 
quem  Deus  firvet  :  nul  las  terras  dividuas 
relinqueret  y  cum  IPSIUS  declaratio  y  ut 
non  dividantm  terra  ^  SaïK^ione  Prag-» 

niatica 
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matica  contînciitur  ,  adeoque  iliitis  Lu-  de  ia 
dolphiriA  dcc'ifîonts  caftis  hïc  ad  Auftriacas  ^f^^u^  ^ 
rerras  adplk^m  neqult  :,  qt!£  primmn  po-  sanc- 
nit  rerras  olhn  dividuas  &  conjnnctai  ,tion. 
quarum  vero  dîvlfio  rurfus  phtcuh. 

N~que  vero  oh  id,  quod  terrx  Auftria- 
c^  tam  Feudales ,  quam  Patrimoniales  > 
indlviduA  confervand^  fint ,  &  ad  fexum 
foemitiinum  fectmdum  primogentturam 
tranfeant ,  commutatur  natura  Fetidorum 
in  deterîus ,  neqtie  et'iam  ex  terris  înde- 
pendentibus  dépendent e s  punt.  Nibil  ter- 
rarum  per  fuccefflonem  feemininam  in  pejus 
mutatur  y  cttm  ne  mutatîo  quidem  fuccef^ 
fionis  adfit  ;,  quippe  Feuda  Auftriaca  funt 
fua  natura  fœminina  ^  tam  ,  quia  aut  per 
fœminas  aut  pacliones  ^  quibus  fucceffio  fœ^ 
minea  confirmât ur  y  acquifita ,  quam  y  quia 
Privilegium  CAROLl  V,  Confenfu  Im^ 
perii  munitum  y  terras  jîuftrîacas  oinnes 
adeoque  &  feudales  &  patrimoniales  feu 
allodiales  reddidit  ad  fœminas  tranjeun-^ 
tes,  Atque  ita  cum  fuccef/ione  fœminea 
in  terras  Auftriacas  nibil  demutatur  :  non 
potefl  etiam  natura  Feudorum  in  deterius 
mutât  a  effe  j  nifi  illud  ,  quod  PRIMO-^ 
GENITA  ope  Sandionis  tantum  fucce^ 
dat  y  mutationem  in  deterius  vocare  velis  > 
quta  ex  bac  indîvldua  terrarum  poffeffione 
dependentîa  terrarum  independentîum  con-^ 
fequatur  ^  &JHïâ  independentU  amtttan^ 
lun  S  6        Fcram 
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î)E  lA  .  f^erum  huic  cau[A  ,  quod  unione  feu  k- 
î^^,?^^  fi(/'Z/;^//if4f^  terrarum  nulU  jura  adeoque 
nec  independentiÂ  amtttantur  ,  Grotius 
Patronus  exJJm  de  J.  B.  ôc  P.  Lib.  i^ 
cap.  51.  Quodiî  quando  ,  inquh  ^  unian- 
tur  duo  populi ,  non  amittentur  jura  > 
ièd  eommunicabuntur.  Idemque  cen- 
ièndum  de  Regnis  ,  qux  non  fœdere  y 
aut  eo  duntaxac ,  quod  Regem  commu- 
nem  habeant ,  (ed  vera  unitate  ^  jun- 
guncur.  Adaere  milù  Lie  eut  rdtloms  y  ob 
quiis  jus  jummitatls  feu  indefe.idenîLt  per 
hîd'ividuitiitern  non  amlttatu:\  SI  potejras 
fumma  ,  fiz'e  quod  idem  j  independens  , 
tejie  Grotio  hi  I.  B.  &  P.  lib.  i .  cap.  3 . 
§.  7.  au  iiuitnr  y  cujus  adtus  alterius- 
juri  non  fubfunr ,  ita  ,  ut  aiterius  vo- 
iuntatis  humani£  arbitrîo  irriti  pofïint 
reddi  :  illa  terra  mm  d.^pendens  demum 
hahenda  ,  qn<t  non  prcprih  legïhus  conftl- 
îutionibus  gaudet  y  &  aiterius  jurî  fubje^ 
àa  y  ita  ut  actus  aiterius  arbhrlo  pofjinî 
irriti  reddi^  Qjùtre  j  cum  quodllbet  Reg^ 
fîum  ■)  qudillbet  Frovlncla  ad  Domum 
Auftriacam  pertinens  baud  proprias  ra* 
tlones  babeat  y  ut  altus  y  in  una  terra  gcfil  y 
ab  aiterius  ternt  AufiriacA  adminijirato-^ 
rlbus  irriti  non  pojfînt  reddi  j  ex  indivi- 
dultate  &  unione  infeparabili  terrarum 
Aufirlacarum  y  <tque  minus  earum  depen- 
detitia  colligi  poteft ,  ac  ex  unione  Regno^ 

rum 
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Yum  Jln^UdL  &  Hyberuid ,  quorum  quod-  ds  ea 
Libet  regniim  indexe ndens  ejl  ,  quamvls  '^^'"^^^*^ 
communem  Regcm  habeunt.  Unde  quar/i-  sanc- 
vls  hupcftertun  îerr<z  JlujliîacA  [emper  tiok 
Capta  commune  &  bnpeïiintem  uv.um  ha^ 
bcùunt  cr  indiVîdiiA  erunt  :   îamen  non 
faut  dependentes  nec  adeo  earum  condkîo 
rcddhur  deterîor.  Re  autem  vera  fepara^ 
-  tas  Conftitunones  quafvls  terras  Aujlrîa- 
cas  y  in  figmim  Independent'id  ^  tenere  y 
O"  ab  Imper atore  ut  afe  invlcen:  îndepen  - 
dentés  traclarî ,  argumenta  ejfe  poffunt  fe- 
paratci  CancellarU  cujufqae  terra ,  fepa-- 
rattque  Cenventus  Ùrdluum  in  fiiigtiUs 
Regnis  &  Provinciis.  Qiiodiibet  Regmim  > 
quAlibet  Provincia  fvngulares.  Conventu'S 
tcneî  j  quorum  CGnvenruurn  décréta  ad 
Alias  terras  Auftriacas  non  pertinent  y  ne- 
que  eafdm  obligant  y  atque  confequnitî 
terrd  3  qua  fua  natura  fundamentali  inde- 
pendemes  [mit ,  independentes  ^  quamviâ 
in  individuo  nexu  cum  aliis  terris  Au^ 
ftriacis  [unt ,  permanent  ;  nec  isittir  na-^ 
tîira  earum  fundamentalis  Sanâ:io  Prag- 
matica  mutatur  ac  convenitur. 

Éx  quibus  fatis  fuperque  elucere  puto  y 
e.rdinem  fuccedendi  in  San6tione  ftabiTt- 
tumpugnare  ynec  contra  independentiam^ 
nec  contra  conftiîtitionem  teryarum  hare- 
ditariarum  y  nec  adverfum  Status  ea- 
ïunde?n  tenere^  Qiiod  non  adverfum  tc« 

XLCat 
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T>n  LA  neat  Sratibus  ,  indkhim  fumi  ex  eo  po^ 
teft  y  q.'fod  hic  ordo  fuccedendi  iubinde 
ab  ordinibus  &c  ftatibus  univerforum 
ïioN.  Regnorum  ,  Archiducatuum  ,  Duca- 
tuum  ,  Principatuum  ,  Provinciarum 
ac  ditiontim  ad  S  E  R  E  N I S  S I M  A  M 
DO  MU  M  Auftriacam  jure  haeredita- 
rio  fpedlantium  communi  omnium  vo- 
to  falceptus  ac  grato  fubmilloque  ani- 
mo  agnitus  arque  in  vim  legis  Sandtio- 
nilque  PragmaticiK  perpetuo  valituraî 
in  pubîica  monumenta  relatas  fuie  ; 
qti£  qu'dem  verba  intégra,  ex  Artic.  11. 
Traéîacus  pacîs  Caefareo  Hifpanicae 
Viennenfis  de  anno  1715*.  exfçnbenda 
duxl  j  quo  eo  minus  alUs  perfuadeyl  pojjit  ^ 
quod  V'  ant  metii  Status  Regnolrum  & 
Prov'îtciarum  ad  agnofcendam  San6tio- 
nem  Pragmaticam  adducii  fuerint. 

Quam  firmher  ighur  Sanétio  în  om-- 
nés  panes  valet  ;  tam  reâe  qutzfmim  Pri- 
mogeniras  Filise  Sereniiïîm^  CAROLI 
VL  jus  fuccedendi  in  terras  hareditarias 
efi  5  nulia  mafcula  proie  exiftente,  Proîîu 
de  pofi  excejfum  IMPERATORIS  ,  qui 
férus  fit  :,  nullumjus  Status  Regnorum  & 
Frevlnciarum  hdredltariarum  ,  aut  in  ne^ 
xu,aut  extra nexum  Imperii  exîflentium y 
recipere  poffunt  >  alîum  y  quam  Primoge* 
nitam  efufqtie  conjugem  futurum  ,  fuccef^ 
foremfwi  optandl^  am  [e  feparandi  à  ne-^ 
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XH  înd!viduo  co}ifi\ttno ^  vel  fe  In  liherta-  Dr  ia 
tem  vliid'cAndu   Hoc  caufdt  fumo  ,  quod  ^^^^^^^ 

a        J'  I    r    •  /-.♦         ^r,-       TIQUE 

f  rj  eo  )  ac  ojtcndi  y  d'jpaeme  filio  y  plia  sanc- 
priffiOgenica  bdres  leglcima  eft.  Quam  dlu  tioî*. 
fintem  h  a;- e  des  legïùml  adfunt  7  tamdla 
a.iefi  fîibji'd'Hm ,  in  quo  cfi  Impcnum  ;  cul 
Impe/ïo  fubjeclas  remanere  ornues  Status 
ô"  fnbdltos  terr.iïum  bdtredïîarîaYwm  ju^ 
fifjue  eft  y  qiiia  in  Regiiis  fœmininis  Im- 
perîuni  non  roUitur ,  nifi  donec  Familiar 
utritiique  iexus  dc^ciàt  y  f-curidum  Gro- 
tium  de  I.  B.  6c  P.  lib,  2.  cap.  9  §.  i. 
ôc  2.  Certe  quod  Status  non  recip}a?i't  li^ 
bertdtem  &  jus  elîgendi  [uccejf'jrem  y  nlfi 
tn  eo  y  auem  dlxl  y  cafu  agnoCcunî  Status 
&  ordlnes  Regnl  Hungar'idt.  y  dlas  liheY" 
tat'is  acerrhnl  vindices  y  in  Articulis  in 
Conventu  generali  Pofonienii  conclu- 
fis&à  CAROLO  VI.  IMPER ATORE 
confirmatis  anno  1723.  ^f  qu'idem  in  fi- 
ne  Artic.  2.  aïunr  :  nonnifi  poft  omni- 
modam  prsdidi  (  i.  e.  utriufque  )  fe- 
xus  defedtum  avitam  de  veterem  ap- 
probatamque  &  recepram  confiietudi  - 
nem  pr^rogativamque  ftatuum  ôc  or~ 
dinum  in  eiectione  ôc  coronationc  Re- 
gum  iocum  habicuram.  Quodfi  Itaque  ^ 
everàente  cafu  y  Primogentta  FUia  aii^ 
quaîulo  fticcedat  Augufliiïimo  Parentl  y 
&  Status  fuhdhïqiie  aUcujus  Provmcîét 
héredîtOïiA  turbas  excitÀn  ^   Ubertaiem 

pate-^ 
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De  la     pTAtexere.  Eam  non  agnofcendo  y  ut  le^ 
PRA^G^iA  nlr-i^fr^ffj  hts/edem  y  alîtim  fuccefforem  fibî 
TIQUE      ^  r  ,  1  r      '         r 

sanc-     optare  y  aur  jaLtem  voltintate  jua  m  poj^ 

TioN.  fejjlonem  ha  audeant  :  tune  îUi  aperte 
Rebelles  forent ,  dehhts  pœnis  ajjicîendi  > 
crhmntjqnc  Uf£  J\4tje Crans  re'u 

puofuam  ergo  Sanctionem   Pragma- 

ticam  jure  quondam  ftio  lAdPERAl'OR 

eonjtiruît  :  ettam  Sanâiionis  Guarantiam 

a  quîbtifv'is  Statlous  Europe  fujc'ipi  pcjft^ 

flatuendum  efl.  Gaarantia  enhn  San6tio- 

nis  In  nulla  alla  re  j  quant  in  pa6lo  pu- 

blico  feu  fcedere  conftitit  inter   IMPE- 

RATOREM  &   alios   imperantes  ;,  in 

quo  recipiences  in  fe  Guaranriam  pro- 

mitrunt,  quod  omnibus    viribus   fuis 

tueri  manutenere  velint  ac  debeant  il- 

lum  fiiccedendi  ordinem ,  quem   SUA 

MAJESTAS  C^SAREA  in  forma  per- 

petui    &c    indivifibiiis   fideicommiiïî  , 

primogenitura    affecti  ,   pro  univerfîs 

SU^   MAJESTATIS    utnufque  fexus 

hcxredibus  ^  inllrumento  folenni  die  1 9. 

Aprilis   171 3.  declaravit  ac   ftabilivit  ; 

définie  Ht  e  ita  Artic.  1.   Tradtatus  inter 

SACRAAi:  CMS  ARE  AU  MAJES^ 

TATEM  &  REGIAM  MAGNM 

BRITANNIJE  inici  17^1.  Nunc  pac^ 

uones  puhlkas  facere  de  eo  y  quo   nemlnï 

ft  injuria .,  fecundtan-  Jus  Gemum  ,  qui-- 

vh  Im^exausjîifiè  pGtefi,  Qîupr opter  et ïa^n 

amMJ 
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ownes  Principes  &  Refpublicce  Europa;  de 
Sandionis  PragmaticiE  Guarantiam  op-  pragma 
timo  jure  in  Te  recipere  queunt ,  dum^  YaS^-^ 
ut  jupra  probdttnn  dedi ,  Saridlone  riem'mî  tion. 
fit  injuria.  Quidqiiid  adeo  de  Sand;ione 
fupra  aiîeruimus  ,  iftud  accommodari 
ad  ejus   Guarantiam   poterie  ;   pif-rro  , 
quicquid  de  SancStione  negavi  de  Gua- 
rantia  negandum    venit.   Aipruimus  y 
quod  Sanitio  jufta  fit    &   ex  poTefiate 
Imper atoris.  civlli  nxta  ;  quare  Sanciio- 
nis  Gnarantïa  jufta  fit  ,&  cujnfvis  ImpCr- 
rantis  pctcftatl  CQnveniat ,  necejfe  eft, 

Negav'mus ,  Santtionem  adveriarljU" 
ribus  tertli  quxfit's  j  nature  fundamentall 
terrarmn  ,  juribus  Statuum  Imperii  aut 
Provinciarmn  ^  quapropter  quoque  negan- 
dum eft  y  Sanêiiunis  Guarantiam  nltl  con- 
tra jus  tertli,  contra  naturam  fundamen- 
talem  terrarum  h&,'edltariaru7n  j  aut  contra 
jura  Staîimm  Ir,jperil  &  Provlnciartim, 
Nec  Guarantia  pot  eft  danniofii  effe  j  prop-^ 
terea  quod  damnmi  malo  ex  Ufione  ju- 
rhan  alt?rlus  orto  y  nithnr.  Nunc  fiullum 
j  :4s  aut  Provlnclarumb(zred:tariarum  Sanc- 
tlone ,  ut  ex  priorlhus  noti/m  eft,  Udltur, 
nec  etlam  Cognatorurn  jtis  vlolatur  ;  que- 
clrca  Sandsionis  Guarantia  nec  Cognatls , 
me  împerlo  ,  nec  ProvlncUs  &  Regnls 
h^redkarils  ,  nec  Statihus  damnofa  ejfe 
poteft.  Secmidùm  quac  cum  Sanctlo  ejufque 

Guarajui^:^ 


TXON. 
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De  la  Guarantla  :  nec  Imperlo  damnofa  ,  nec 
t^oue'^  (Montra  jus  tertU  fit  :San5tio  ejufque  Gua^ 
sanc-  ranria  non  poîefi  etlam  conna  Artic.  4. 
6.  &  i^.Capimktionis  CAROLINi£ 
pugnare  ;  fiqu'dtm  b nmi  Artktdorum 
[umma  ba-^  ejî.  ^  Dafs  Ihro  Kayfrel. 
Majeftat  fich  wolten  alrer  uf lurent  , 
darauz  dem  Reich  gefahr  und  Ichaden 
entiieht,  gantzlich  enthakeu  jUnd  wenn 
Sie  auch  ins  kuniïtige  Ihrer  eigenen 
Landen  halber  einige  Buiidnufïè  mac- 
hen  wurden ,  fo  folle  foiches  anderer 
geftalten  nich  gefchechen^  als  unbef- 
chadiget  des  Reichs  und  nach  inhalt 
des  inJLrwneml  puis  ,  und  dafs  aile  de- 
claratlones  contra  jus  tenu  fur  nuU  und 
nichrig  zu  erklaren. 

Equldem  fie  fi  pojfet ,  ut  Imperlum  oh 
fufceptam  San6lionis  Guarantiam  in  dif- 
crlmen  adduceretur  belli ,  at  patet  ,  quai 
hélium  à  parte  inferentls  injwlium  foret  ; 
quUî  ut  ex  fuperlorlbus  planum  efl ,  nemo 
jus  fuccedendï  lu  terras  hcîredltarîas  y  defi-^ 
dente  proie  maficula  ^  nïfi  fœmina  prlniO' 

genitdy 

*  Que  fa  Maj.  Tmp.  veut  Te  priver  de  toute 
adiflance  ,  dont  il  pourroit  naître  quelque  mal  ou 
préjudice  à  l'Empire  ôc  qu'en  cas  qu'elle  fit  à  l'a- 
venir quelque  Traite  ou  Alliance,  par  raport  à  fes 
propres  Etats  ,  cela  ne  Te  fera  que  fauf  les  Droits 
de  l'Empire  &  conformément  a  la  teneur  de  TlnC 
trument  de  Çaix  &  que  toutes  les  Déclarations 
çontTA  jus  Tertii  doivent  être  confidciécs  cojTiiuQ 
nulles  &:  de  nulle  valeur, 
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ccn'ita  3  pofiuLire  jure  pore/}  ;  oh  eamque  de  la 
ïâàoncm   nemo   caufam   jitlimcam    belU  ^^^'^^^^ 
infercîiai ,  juccean ,  hujtis  luccejjion'.s gra^  sanc- 
tla   habet.  Si  cuidam  per  Sandlionem  '^^°^' 
ejufque  Guai'antiam  fîeret ,  6"  funmi^t 
Rerum  Gen/ianicwum  in  perkuliim  vent- 
Y  et  ruer  et  que  in  certJmhia  ob  jufiapofiu- 
lata  eofum   ^  qui  a  fuccejjlone  exclufi  : 
tune  demum  contra    modo   allegatos 
Articulos  Capitulationis  CAROLIiM^ 
Sanctio  ejufque  Guarantia  foret. 

Nec  video  Guarantia  Siindionis&Pacis 
Badenjis  repugn.intia?n;qulaftipra  rcs  patef^ 
qiiod  Sanctlo  ipja  C^  Fax  B^me,îjis  înter  fe 
îïonptigneîiî)  adeoque  ne:  Sauclionis  Gua- 
rantia y  pe.-  reguLtm  pa-do  ^znte  prmatain  : 
ouod  aias  vel  ne?es  de  Sanclione ,  hoc  te 
coniîrmare  liquide  de  ejus  Guarantia. 
poiîe.  Q-'ando  itaque  Pragmatic^  Sanc- 
Xioms^y  Paci s  B  ideyifisrepugnantiam  non 
vldeas;,nec  Sandtionis  Guarantia  &pax 
B.td:nfis  inter  fe  repugnabunt,  t^enit  hic 
7nim  prarerea  in  msntem  h(ZC  ratio  j  quod 
inter  fe'pugJ'are  non  queant  Pax  Badenfis 
&  Sanclionis  Guarantia  y  quiu  in  pace  ne 
verhum  qtilde-:n  efi  quod,  contra  fanctionem 
fît  ;  prouà  i^dverfaii  eo  ipfo ,  dum  affermit ^^ 
Sandlionis  in  pace  nullam  mentionem 
factam  y  hoc  concedimt  nohis.  Si  Jufcipi-, 
rtîtis  genus  hoc  argumenti  y  ut  conv?rta^ 
mui  ;  e^çoïltHr  bdc  conctufio  :  ergoS^nc-* 


42.8  Les  Intérêts  Prf sens 

De  ia  tio  ejufque  Guamntia  non  potefi  contra, 
pkagma  pacem  Badenfem  pu^nare  ;  poviss  pacem 
sanc-  Badenjem  confentaneam  Sandlioni  c'jfe  ex 
TioN.  interprétations fjrmularurn  fecundum  or- 
dinem  in  Auftria  receptum  ,  aut  uti 
CAROLUS  II.  podèdit,  Hifpanicas 
terra:;  quas  IMPER. iluK  in  Itrùiii  & 
JBe'g'o  ex  fucceffionls  hello  reportav'it ,  fu- 
per'onhiis  collegimus.  Fada  publlca  y  Pa- 
cem  B^  denfem  fuhfccnta  ,  non  reûu^nare 
Sandtioni  ^  aut  eandem  exprefjis  Vcrhis 
confirmare ,  h'dem  jam  ofiendhnus,  Cum 
itaque^mCdo  ejufqu:'  Guaranria  nec  con- 
tra Face  m  Badenfem  ,  nec  contra  rellqua 
paùia  public  a  ftibfecuta  contraveniat  j  Syf- 
tema  vero  Europe  iifdem  pa^is  puhlicis  & 
fœderibus  n'.tati.r  :  non  poteffc  Sanélio 
ejufque  GuarantiaSyftema  Europae  con- 
verrerea  potius  convenit  Syftemati  Europ^y 
quoniam  convenit  omnibus  paàis  publicis 
Stattium  EuropA  ,  qui  Syftema  conjiciunt, 
Quid  ?  quod  Syfl:ema  Europe  optiûiè 
fîifiifiebitur  ,  San6tio  conferz^atur;  fiqui- 
dem  fecundum  Sanctionem  ten^  hareditaria 
îneo  quo  nunc  funtftatu,  per?nanent  & 
ad  unum  Caput  recidunt.  Fronde  mutntio 
SyCtematis  ^  quale  nunc  eft  ;  rarione  SE- 
RENÎSSIMJE  DOMUS  AXJSTRIA^ 
C TE  nnnquam  acâdere  potefi  :  quippe  , 
jecu7idum  Sanctionis  Pragmaticas  Ordi^ 
mm  [îicccdendi  ^   Ferjona  tamum  ^  non 

pQîentîii 
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pore?ithi  Domus  AuftriacA  y  qu£  prdLclpaum  de  la 
hi  Syfiiinate  Europe  fach  y  commiitatur.  ^^^^^^^ 
Hlnc  jiemo  întsrqueii  potefi  y  quod  per  san-c- 
fufceptionem  Guaranuias  Sandtionis  ;>  Syf-  t^on. 
îemt  Europe  convenatur  j  crlrfde  caufa 
non  fmni  potefi  y  quod  Giiarantia  hujus 
Sandtionis  reàpienda  non  juent ,  qua 
jamjam  pluraUtate  votorum  Statuum  Im- 
péril  ComhUlî  confjnfu  promijfa  &  De- 
cretum  Imper'iï  factmn  eft,  Ac  ml  Deere- 
ta  Lnperil  obllgant  Status  ,  etiam  d'îffetî" 
tlentes  :  Ita  qiioque  Guarantia  praflanda 
etlam  ab  Invltls  Statlbus  efi  ;  &  lia  aiïgh 
proutl  mor'is  lu  exequemlis  Decretls  Impe- 
rll  ypoffunt,  f'^erùm  qi{oma?n  hl  quoque 
funty  qw  fuggerere  tendunt  y  quod  hima- 
teria  Guaraiiriaî  Sandlionis  pluralltas 
votorum  non  jufficiaî  ad  Decretumlmpe- 
rll  confùtuèndnm  y  quod  aquè  ac  ConfiA- 
tutlo  Imperll  puhllca  y  obllgare  ad  pr^fian- 
dam  Guarantiam  eos  qui  confenfumfuum 
fwn  prdijuerunt  y  queat  :  fuclendum  mhi 
quoque  puto  y  ut  ad  h^c  tela  depelietida 
me  acclngam.  Ad  quod  perfickndum  pro- 
derit  intuerl  natura?»  fundamentalem  Im- 
perll ejufque  Leges  Sacras  adco7ntnodare 
ad  negotlum  Guarantix   Sanâ:îonis. 

Ritlo  Imperll  Germanui  y  ut  viris  rel 

pub!k<e  perltis  tiotum  ex    Actis  publicls 

Comltlallbus  y    lia  comparata    efi  y    ut 

plmlma  pars   eorum  y  qui  fijfcGnem  & 

•    •'  votum 


430  Les  Intérêts  Presens 
De  la  voîtwi  in  Coîn'ntîs  habent.  Décréta  cori'* 
Tragma  jif^^ye  In  rébus  Imptriurn  G  ermanlcumjpec-' 
Sanc-  tiinùbiis  qtieat  jjnlnorcmque  partem  dijfen- 
TioN.  tie,ium  m  ejufmodl  Décréta  obligare  j 
exceptîs  ils  negotïis  y  ad  qua  Leges  fun- 
d:-m3ntales  exprejfe  unanmla  fuffragia 
requ'runt.  Qutc  negotia  excepta  Jim  hoc 
exctiffit  Schwederus  in  difp.  de  cafibus 
à  jure  majoris  partis  in  Comitiis  S. 
Tom.  Gennanici  Imperii  exceptis.  y!(c 
qUiinqîiuni  Aurcdi  BulU  Cap.  2  §.  4,  CT* 
Ip^éi  Conftitutiones  Imperii  y  qiias  Londor- 
pius  A6t.  pub.  Tom.  5.  lib.  I.  §.  107. 
ajjert  ,  non  extarent  :  tamen  ex  Jiniciu^ 
ra  Imperii  3  tam  fecundum  jus  publicum 
Univ.rfale  y  quam  Germxnlcum  argument 
tando  y  nec  non  ex  ohfervanîla  confianti 
e^  certa  difcere  liceret ,  quod  in  omni- 
bus negotiis  y  quji,  legibus  peculiariter 
excepta  non  funt  y  etiam  grav'jjimis  y  plu^ 
raliras  votorum  attendatur. 

ExInde  vero  obfervafitia  y  ut  hicerta  y 
argui  non  poteft  y  quod  contra  pluralita- 
îemvotorumin  diverfis  caufts  litigiofis  Co^ 
mitîalibus  proteflationes  pluriumStatuum 
Imperii  an  te  F  ace  m  Weftphalïcam  inter» 
pofitA  interdmnfuerint.  Namque  quoniam 
jus  publicum  Imperii  hodiernum  &  pr<.ui- 
pue  hâic  materïa^quando  plur  alitas  [ujj'ragiO" 
rum  attendenda  ,  Pace  WefiphaUca  ytari' 
^uam  fundammto  nititur  :  non  tam  pro^ 

teftatio» 
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tejhitïoncs  )  qiu  ante ,  quhn  qud  pofi  Fa-  D  l  la 
cem  Wejiphallcam  faci£, ,  bk  bi  cetiftan  ^'^-'^g^*^ 
ven'ire  debent.  Qyianiocimque  tamen  Pro~  sanc- 
teftanones  cojura  pluralitatem  votorum  "^^o^'* 
in  Comïtïis  inierpofits,  fuerlnt  :  artam?n 
ilU  non  prths  oufervannam  iricenam  red- 
dere  qucimt ,  quam  oh  oeulos  pofetum  eft-, 
Proîefiatlones  eas  Icg'ithnas  fuljje.  Fax 
Weftphalka  dliponit  in  fine  j4rt,   17.  ut 
ïiec  ulla  contra  rubfcriptionem  3  hoc  cfi 
dicere  y  vaUditatem  Inftrumenti    hujus 
Pacis  vaieat  Proteilatio  aut  contradic  • 
xio.  Fliiic  eti'm  hî  dultulis  FERDU 
NANDI  ir.  LEÔFOLDI.JQ- 
SEPHI.ttt  &   CAROLI  P^ Laï- 
que In  hac  qu'idem  Artic.  1 .   Frore/lano- 
nés  omnes  contra  ea  quA  Faci  fefiphaU^ 
C£  conve-filufit  ?  hunes  decLirantur  j  inanes 
quoque  re  vera  fuiffe  protefiariones  contra 
P,  W»  fd'^tas  omues  ,  quas  Limigius  ïn 
parte  generali    des  teutichen  Reichs- 
Archïvls  collscit  ^  dociùt  evcntus  y  certe 
hucufque  nulius  eorum  eff^cius  confecuîus 
eft,  î^ideamis  quid  Fax  Wefîphalka  de 
negotiis  piurim's     fuffragUs    co'nfickndls 
aut    non  confiMenàk  dlfponat  ,  &  quid 
Inde  întellîgi  Ikeat  t,  quo  ex  delnde  ,  qu(^ 
proteflatloms    contra  Décréta  ;,  plurhnls 
votis  confecia  y    leg'ifimz  aut  illégitime 
hiîb^nd&  j  facile  erit  ad  colligenduîn. 
In  P,  W.  Inftrmmmo hxiic.  5.  §.  51» 

îta 
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ita  dlfr)ofiîi:m  :  In  caufîs  religionis  om- 
nibufque  aliis  negotiis  ,  ubi  Status  > 
tanquam  unum  corpus  ,  confiderari 
nequeunt ,  ut  etiam  Catholicis  ôc  Au- 
guftanae  Confellionis  Statibus  in  duas 
partes  euntibus  ,  fola  amicabilis  com- 
poiitio  lites  dirimat,  non  attenta  voto- 
rurn  pluralitate. 

Ex  quo  argmmntan  licet ,  quoà  m  Vis 
negoîlïs  j  uhï  Status  tanquam  y  unum 
Corpus  confiderari  queunt  ,  &  Cutho^ 
Ikï  &  Auguflan<&  Confefflonis  Status 
non  in  partes  eunt  y  phtralhas  votorum 
ratio  habenda  ,  ih'ique  Proteftatlo  contra 
Decretum  y  pluribus  votls  conclufum  , 
illegltima  fit.  Ouod  fi  Igirur  prohavero  y 
quod  Sandtionis  Guarantia  negotiumfit^ 
In  quo  Status  ,  tanquam  unum  corpus 
confîderari  qucant  :  probatum  et'um  tune 
efi  3  quod  pluralltas  votorum  in  caufa 
Guarantix  ad  Decretum  faciendum  :,  quod 
eîiam  dijfentien^es  obllget  y  ac  contra  quod  ^ 
Proteftatlo  omrùs  Infirma  invalidaque  fit, 
jatis  fuperque  fufticiat. 

Obfervare  autem  iicet  ex  Aciis  Imperii 
cujufcunque  temporls  ,  quod  Status  Impe- 
rii in  ejus  generis  negotiis  ,  tanquam 
unum  corpus ,  confiderentur  ,  &  ex  con- 
fequenti  pluralltas  votorum  locu??i  haheat, 
quA  attingunt  Imperium  -,  ut  JJniverÇitatem 
&  quibus  nuUi  ex  Statibus  pecuUaris  fit 

injuria 
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fit  Injuria.  Cui  fententitz    quoque    adtft  He  iA 
Zi<?gl:rus  ad  Grotium  de  I  B.  de  P.  lib.  H^l'' 
2.  cap.  5;  obf.  ad  §.  ry.  Pluralitas  vo-  satsc- 
torum  5  Incfuit ,  tune  demum  attenditur,  '^^^^\ 
ubi  res ,  de  quâ  lufîragia  colligunmr  , 
pertinet  ad  Univerficatem ,  ucUniverfî- 
tatem.  Ac  quonium  et  Statibus  ex  eapar-- 
te  y  quatenus  Imper'ium  conjittuunt  i,  f . 
Unherfitatem ,  Sanctionis  Guarantia  re^ 
qtitfita  ej},&in  fuperïoribus  probare  occu- 
pavimusy  Sanétionem  &  ira  Guarantiain 
non  ullîusjun  adverjari  :  conjequcns  efi-, 
îit  in  negotio  Guarantia ,  qu£  ab  Impe-^ 
rio  ;>  tanqtiam  Univerfitate  ,  prafianda  , 
Status  tanquam  untim  Corpus  confiderandl 
funt  :,  ratioque  pluritnorum  votorum  m 
caufa  Guaranti(Z  habenda. 

Neque  nos  movet  )  quod  Guarantîa 
Sandlionis  nègotium  tam  magni  momenti 
fit  3  ut  [dus  omnts  &  confervmo  Imperii 
in  difcrimen  adduci  pojjit  ,  quodque  res  ^ , 
non  tant  A  reperiantur^  inquibus  unanimia 
vota  Statuum  requirantur^  &  ita  multa 
fnagis  in  caufa  Guarantiéi,  neceffaria  fint, 
Sed  uti  non  omnis  ratiocinatio  a  minorh 
ad  niajus  concludit  ;  ita  inductione  confici 
potefi  res  )  quod  in  ejus  generis  Regnis  > 
uti  Imperium  eft ,  conclufio  a  minori  ad 
tnajus  concludi  pojjît.  Exémplî  caufa  Reg^ 
nwn  PolonicumnQminQ  acwam  Imperium 


434  Les  Intérêts  Preséns 
De  la  ipftim  5  in  qiùbus  in  tiegotiis  publias  3 
fRAGMA  gf'^am  minoris  momenti  y  fuffragimn  mia- 
Sanc-  w/w^  ferendum  fectindum  reipubl.  firuclu^ 
7I0N-.  raîn  eft.  E  contrario  In  Ele^ione  Régis 
.  quando  Regnum  jujfragio  mandandum  , 
quA  certe  eft  caufa  vel  maximi  momenti , 
eunt  Status  in  fîifraglum  &  quem  plurmii 
volunt  Regem  y  is  Regnum  adipifcitur, 
Secundum  qu^.  cum  in  Regno  Polonut  , 
nti  omnla  fere  per  unanimia  jujfragia  de- 
cidenda  funt ,  etiam  minima  ,  ilU  quA  , 
graviora  &  magna  funt ,  phtrimis  fujfrd- 
giis  conficl  queunt  ^  &  adeo  argumentatia 
À  minori  ad  majus  non  procedit  :  nonm 
7nulto  minus  ei  Argument ationi  in  Impe^ 
rioincaufa  GuarantiîE  ab  Imperïo  fufceptd: 
locus  dandus  f  oh  id  prdcipuè  y  quod.  in 
Imperio  ordinare  omnia  ,  qu&  non  legibus 
excepta  funt  )  plurimis  fuffragiis  expedirl 
pojfunt.  Prdtterea  cum  leges  non  diftin^ 
gunt  negotiwn  majorïs  &  minoris  mo* 
menti  >  nec  noftrum  quoque  erit  ob  gra^ 
vitatem  negotii  3  in  Thefi  plurimis  votis 
egrediendi ,  unanimem  confenfum  poftu- 
lajfe.  Quod  Guarantia  negotium  taie  fit? 
quod  plurimis  feiffragiis  confia  queatypr<e^ 
ter  Argumenta  jayn  allât  a  y  ex  eoprobarl 
pajfç  reor, 

Pax  Weftphalica  &  conftans  ohfervan^ 
tia  extra  omnem  dubitAtlonis  aleamponit ,, 
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qiioà  in  foedcYÏbus  quA  Im^erium  cumulus  de  ia 
iMit  )  major  pars  Staîimm  ??i/}iore?n  vin-  ^^^^^^'^-^ 

•  •  T I O  U  t 

cat  &  nomine  Impcril  decrettim  conficere  sanc- 
queat.  Siquidcm  Art.  8.  §.  2.  Inftrum.  11^^'^ 
P.  Alt.  Gaudeant  [cil.  Status  ,  fine  coii- 
tradidtione  jure  fufFragii  in  omnibus 
deliberat/onibus  fuper  negotiislmperii, 
praelcrtim  ubi  pax  aut  fœdera  facienda 
aliave  ejufinodi  negotia  peragenda  fue- 
rint ,  nihil  liorum  aut  quidquani  fimile 
poft  hac  unquam  fiât  vel   admittatur  > 
nifi  de    comitiali    liberoque  omnium 
Imperii  Statuum  fuffragio  &  conienfu. 
O'mnium  Imperii  Statuum  fuffragium  Ô' 
conjhifum  HENNIGES  in  Médita- 
tionibus  ad  iftum   ipfum  locum  inftru- 
mmti  ita  interpretando  explanat ,  ut  m 
thefi  res  plurium  fiifFragiis  confici  polfit. 
Cujus  interpretationis  adjutrix  Obfervan-- 
îia  Imperii?  ex  qua  probari  poteft ,  quod 
Imperii  fœdera     plurimorum   fuffragiis 
faita  fuerint ,  nec  uUum  exemplum  in  con- 
trarium  afferri  pojfe  autumo  ex  Aciispu^ 
hlicis  5  ubi  dubitatum  fit  3  an  Fœdera  Im^ 
péril  in  quibus  Status ,  ut  unum  Corpus 
eonfîderandi ,  plurimis  fuffragiis  tangi  pof- 
fint.  Ego  vero ,  quando  dicatur  quod  nihil 
horum  negotiorum  admittendum  fit  ^ 
nifi  de  Comitiali  liberoque   omnium 
Imperii  Statuum  fufFragio  &c    confèn-» 

T    1        fu^ 


45^  Les  Intérêts  Presens 
t»E  lA  {Ji  ^  tantum  de  jure  fujfragandi  &  coti" 
TKiUE  ^  f^ntlendi  omnium  Statuum  înteUigendum 
sanc-  cenjeo,  quodque ,  fi  pars  m'inor  dijfentiaî'y 
TiON.  tamenpro  cojhemiente  haheri  pojjît  &  dîcî: 
facium  aliquld  omnium  fujfragîo  ejfe  & 
confenfii  y  cum  tantum  plurima  pars  con- 
fenfum  interpofuerh,  Qtiod  de  jure  fujfra-» 
gii  tantum  omnium  Statuum  intelUgenduJHy 
quando  in  Legibus  Imperii  omnium  Sta- 
tuum fujfr  agi  a  requiruntur,  probo  ex  initio 
hujus  paragraphi  gaudeant  &  ex  claufiila 
Aitic.  j".  §.  ji.  ubi  continetur  quod  plu- 
ralitas  votorum  non  attendenda  fit  m 
caufis  religionis  &  quando  Status  :,  tan- 
quam  unum  Corpus  ,  confiderari  ne- 
queant.  JSJiji  igitur  in  negotiis  ^  in  quibu.< 
Status,  tanquam  unmn  Corpus  y  confide- 
rantur  y  atque  in  Fœderibus  Imperii  plu- 
ralitas  votorum  attendenda  fit  :  nulla  caufa 
ejfet  y  cur  Ihu  claufiila  pofita»  Quod  autem 
îbijfenfiis  minoris  partis  pro  confenfu  ha^ 
hendus  in  Rebufpublicis  ;  quorum  negotia 
plurimis  fiiffragiis  expediuntur  y  demon^ 
ftrarî  exjuris  publici  Unlverfatis  prlnci^ 
piis  poteft. 

Qui  membrum  ReipubL  In  qua  ordina^ 
riojure  plurima  fuffragia  concludunt  yfity 
ilLum  ab  initio  flatim  y  quo  membrum  Rei^ 
pubL  confit  &  in  numermn  Statuum  reci^ 
pitur  >  confentire  oportet  y  quod  obligatus 
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ejfe  pluratitate  votoru??hetla?}ifi  dijfemiat.  De  la 
velit,  Nemo  autem  ohliffatur  in  (tatuad-  '^^^^^^^ 
i/entino  ,  in  quem  Jponte  Jua  mtravit ,  sanc- 
nill  confenfii    antécédente  ;  qu^re  ftatus  iion- 
dljfentiens  in ,  quadam  re  ratione  olliga" 
tionis  pro  confentiente  habeiidus»    Etiam 
ob  banc  caufam  in  Legibus  Imperït  dicl 
re^e  potefi  ,  aliquld    omnium  Stdtumn 
confenfîi  faciendum  aut  facium  effe  ,  ubt 
tantum  plurium  confcnfus  requiritur  j  aut 
repetitur.  Interpretum  itaque  non  infcien^ 
tia  fe    compara  maie  interpretari  credo 
Artic.  2.  10.  12.  17.    capit.  CAROL. 
formulant  :  *  gefammter  Churfurften  5 
Furften  und  Stande  Einwilligung  y  per 
unanim:m  actualem  omnium  Eleciorum  , 
Principum  &  Statuum  confenfwn.  Hanc 
enim  interpretationem  modo  allata  argu- 
?Henta  convellere,  Obfervantia  Ubefaciare y 
&  exempla  plurima  obruere  poffunt,  Etïani 
illud  erectionis  Domus  Brunfvicenfis  in^ 
Elecioralem  dignitatem,  qu£  in  Artic.  3. 
Capit.  CAROL.  nommatur  f  ein  mit 
Einwilligung  gefammter  Churfurften. 
Furften  und  Stand  eingefuhrter  Electo" 
rat  -y  cum  tamen  nemini  obfcurum  opinor 

aut 

^  Du  confentement  imanime  de  tous  les  Elefteurs, 
Iriiices  2c  Etats  de  l'Empire. 

I  Un  Ele£torat  établi  du  confentement  unanimç 
des  Eiefteurs ,  Princes  ôc  Etats  de  l'Empireo 
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DE  lA    aut  ahjcondltum  ,  quod  nonnullls  StatU 
ï-RAGMA  y^^^  pTAclpuè  Prlncipïbtisnonconfentientt^ 
sanc-     bus  ,  hic  mvus  Elecioratus  Introducius  fit, 
TioN.     Cujus  rei  teftlmonla pnhent  Acta  publica  y 
qu£  ,  Lettres  hîftoriques  ,  Fabri  Staats- 
Cantzeley ,  Eleda  juris  publici ,  allique 
libïi ,  de  jiatu  puhiïco  Imperll  circa  tlLt 
tempora  agentes  y  exhibent»  Equldem  & 
occafione  hujus  novl  Eleclorum  cautum  y 
ut  in  pofterum  j  fi  Elechoratus  Inftltuendl  ^ 
Comltialls  omnium  Imperll  Ordinum  con^ 
fenfiis  adhlbendus  fit ,  ut  tndlcat  Prdfatlo 
(i)  zur  gegenwartigen  Werfafïung  der 
Kayferlichen  Regiemng.  Ferum  ob  an-- 
te  dictas  &  modo  dlcendas  ratlones  non 
per  unanimem  înterpretamur.    Certe  In 
Face  Bad,  îpfa  Art.  3.  Rex  Gallu  agno^ 
vit  dignltatem  Elettoralem  Domul  Bruns- 
Wlco  Hanoverantt  collatum  a  SACRA 
CJESAREA  MAJESTATE  cum  Sa- 
cri  Romani  Imperli  confenfii.  Si  confen-- 
fus  unanlmls  fuljfet  j  hoc  vocabulum  quo^ 
que  Pacîfi:entes  adjectjfent,  Nec  etiam  tn 
(•^)      Actis  Comitlallbus ,  quA  habet  Faber  (aj 
c7ntTe-   ^*^^^^^  verbum  Invenlo  y  ex  quo  unanlmls 
tiyT.  13-  confinfiis  ellctendus.  In  conclu  fi)  &  Colle- 
exp.  9'  &  gil  EleàoraHs  &  Prlnclpum   &  trium 
p  y  r  (^oice— 

mm.  ï.       ^,)  De  pE^t  p^efent  du  Gouvernement  Im* 
perial  de  l'Empire. 
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Colleglorum  3  negotium  hoc  hitrodu^lonis  dr  la 
JrJanoveranï  Electoratus  concernetis  nui  la  ^^a<^-''* 
itlh  formula  j  auam  (2)  es  ift  dafur  ge-  sanc^ 
îialteii  und  geichloflèn  worden  ;  repe-  tion. 
rkur  y  ac  ne  vox  qu'idem  .(  5  )  gelamier 
Stande ,  oder  famclich  adefi  j  ac  fi  etïam 
adejfet  2  tamen  differret  tàlis  conjhifus  à 
conjenfu  unanîml.  In  quibufcunque  hifirH' 
mentis  vox  unanhms  Gernu  einhelliger 
confens  non  reperitur  ,  ibl  confenfus  pro 
îinanimi  non  reputandus  efi  oh  îd  ^  quod 
vox  (4)  fammtlich  oder  gefamt  non  fi^ 
gnificat  unanimem  confenjum  ^  fed  idem 
efi  y  ac  conjunciim  y  ïd  efi ,  collegïalher 
ita  ut  major  pars  Collegïl  concludat  j  quA 
efi  interpretatio  prêter  Sprengerum  & 
altos  Jur'is  puhlici  dociores  Schwederi  in 
Inft.  I.  P.  part,  ivtc,  Se6l.  i.  cap.  20, 
§,  3.  eaque  interpretatio  convenir  cum 
Obfervantia  ;  &  etiam  ex  Pacis  Wefipha^ 
licA  ArticuUs  modo  allegatis  argument 
tando  5  prout  jamjam  feci  y  erui  potefi. 
Accedît  quod  aliis  utiformulis  y  Confiltu- 
tiones  Imperii  foleant  quando  confenfus 
unammis  effe  débet.  Reperire  Hcet  tune 
non  vocem  fàmtlich  >  [  enfemble  ]  aut 

omnium 

.(2)   Il  a  été   réfolii  &  conclu. 
(3)  De  tous  les  Etats  ,   ou  enfemble. 
{4J  Enfemble  ou  en  corps. 
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De  lA  omnium  Statuum  ,  fed  eiiimuthig  aller 
ï-RAGMA  ^j^^  ieder  y  [  unanime  de  tous  O'  un  cha^ 
cun  ]  uti  in  Art.  io.  Capit.  JOSEPH: 
ttbi  leg'imus  ;,  (5)  dafz  keine  neuen  ZoUe 
mehr  follen  ertheilt  werden  y  es  g^Ç- 
chehe  dann  mit  einmuthigen  Collégial^ 
Rath  und  Bewiliigung  der  fieben  Chur^ 
furften  ,  &  paulo  infra  ,  quod  ejufmodi 
teionia  nec  augerl  debent  (è)  ohne  Kay- 
ferl.  mit  obgedachten  einmuthigen  al- 
ler und  ieder  iieben  Churfurften  Colle^ 
giaUConfens^ 

Proinde  quamvis  ope  §phi  gaudeant 
î.  P.  Eœdera  omnium  Statuum  fujfragh 
Ô'  confenfu  perficienda  ejfe  mteUlgîmus  : 
tamen  ex  IntnpY€tum  fententh  fine  ulU 
contradiàione  pltmmts  fiiffragïts  concludi 
pojfunt  j,  ac  etiam  rêvera  concluduntur  , 
uti  Acia  puhllca  tpfa  fatis  fiiperque  con^ 
teflantur.  Jam  vero  cum  Guarantia  San- 
«^ionis  fpecies  Fœderîs  fit  y  quod  a  StatU 
bus  y  qui  Inperium  reprafentant ,  i^um 
eftcum  SERENISSIMA  DOMO 
AUSTRIACA  de  ea  fecura  reddenda  ra^ 
t'wne  oïdinls  fiiccedendi    in    San6Hone 

Prag- 

(s)  Qu'on  ne  mettra  plus  dç  nouvelles  Taxes  , 
à  moins  que  ce  ne  foit  de  l'accord  &  du  confen- 
cernent  unanime  du  Collège  des  Eleé^eurs. 

(6)  Sans  le  confentement  impérial  &  unaJÛJSlQ 
^ç  tpus  &  chacun  des  fept  Elefteius, 
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Pragmatica  difpoftti  :  facile  eft  ad  Intel-  De  ia 
itgendum  y  qtiod  Guarantia  Sandionis  \l^^^ 
opt'nno  jure  ah  Imperio  ,  plurimis  fujfra-  sanc- 
gantihus  y  recipî  y  &  eîiam  ab   exteris  t*^*** 
Prlncipibtis  &  Rébus   publias   fecuritas 
pr^^fiari  queat,  Ab  Imperio  recipi  Gua^ 
rantia  plurimis  fuffragiis  poteft  ^  quoniam 
fecundum  Pacem  Weftphalicam  plurima 
fuffragia  fufficiunt  ad  Fœdera  ,  cum  allis 
facienda ,  ab  exîeris  ,  quia  nemini  fit  in^ 
juria  3  fi  Saiidlioiiis  Guarantia  praefta- 
tur. 

N-^c  urgeas  y  Domum  Auflriacam  non 
ejfe  fecuram  reddendam  ,  quia  per  San- 
(fiionem  plura  detrimenta  Imperio  quatn 
fidjumenta  importentur  ;  quippe  qua  ali" 
quot  infignla  Imperii  Feuda  ,  per  Leges 
Jmperii  Domanio  Imperii  corporanda  , 
retineantur  ymuteritur  p&  Fcemin<&  y  tan^ 
quam  Feuda  nova  ,  conférant ur  y  confoli" 
dationis  fpe  eximantur  ^  &  in  quemque 
filienabilia  reddamur,  Sed  fupra  argu- 
mentis  jam  confirmavi  >  quod  omnes  terra 
jiufiriac<z  ,  etiam  ilU  3  qu£  Feuda  hnpe"* 
rit  funt  y  fœminam  in  fuccefjîone  admit^ 
tant  y  7iec  Domania  Imperii  fint  y  quod- 
que  adeo  7iihil  novi  fiatynullaque  injuria 
Imperio  aut  tertio  ivferatur  yfî  PRIMO- 
GBNITA  FIL  lA  IMPERATORIS 
fuccejfionl  dejUnetur.   Quocirca  nec  dici 

quoque 
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pÉ  r A  quoque  poteft ,  quod  infignia  Imperil  Feu^ 
?RAGMA  ^^  p^y  iggg^  Imperil  incorporanda  San- 
san^-  ,  6lione  retineamur  y  mt  mtitentur  ^  &  fœ- 
7io'N.  mind  tanquam  Feuda  nova  conferantur, 
Nec  etïam  Sandtione  ïn  quemvis  aliéna-' 
hilia  redduntUY  ;  cum  fecundum  ordlnem 
fuccedendi  in  Sancbione  fiabilltum  terra 
ad  SERENISSIMAMDOMUAÎ 
AUSTRlACylM  pertinentes  in  nemi^ 
7iem  y  quant  in  prolem  utriufque  Sexus  y 
ex  fiirpe  Atifiriaca  prognatum  y  perve- 
niant  y  &  ex  confequenti  in  Archiduciffa- 
rum  conjuges  y  in  quas  fecundum  jus  feu- 
date  Feuda  fdmina  tranfire  folent.  In 
quantmn  igitur  Feuda  fœminina  confoli^ 
dationis  fpe  exlmuntur ,  in  tantum  ego 
quoque  c  once  do  &  larglor  in  Fendis  ;,  qu<& 
JDomus  Aujlriaca  ah  Imperlo  tenet  y  obti-- 
mère.  Sunt  quidem  ea  Feuda  y  quorum 
gratia  PriviLegium  CAROLI  F.  eji  da^ 
tum^merè  h  £re  dit  aria  y  adeoque  in  quem^ 
vis  alienahilla  y&  ex  confequenti  fpe  c&n» 
folidationîs  eximuntur ,  fed  quoniam  etiam 
fine  fpe  confoHdationis  Dominimn  dire^ 
ciwn  in  Feuda  Auftriaca  Udituryfietiam 
fpe  confoHdationis  eximantur  ;  qua  exem- 
tio  non  tam  ex  Sancftione:?  quam  ex  Pri- 
vilegiis  plurium  Imperatorum  y  originem 
,  trahit.  Ac  fi  etiam  jnutatio  Feudormn  y 
Famine  eadem  conferendo  y  accideret  : 

attamen 
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iittamem  minime  fufragla  unanlmU  re-  De  ia 
quirerentUY  3  ob  id  j  quod  ,  qui  pofftwt  '^^^'^^^^ 
Statum  Imper  II  Oïdinare  ,    lUl  pojfunt  sanx- 
ettafu   eundem  mutare.    /l^Iiuarlo   enlm  tion. 
Relpubl.  nihlL  diud  fignat ,  quam  aliquam 
a  priori  flatu  ptihlito  dhcrftm  Relpubl. 
ordlnatlonem    Ac  quandoquldem  plurlma, 
fuffragla  fuselant  ad  Decretu7n  imperil  > 
qiio  Imperlum  ordlnatur ,  conficlendum  vî 
P.  W*  Arc.  9.  §plio  gaudeanc  ;  fequltur, 
ut  quoque  ad  feuda  LuperU  mutanda  plU" 
ralitas  votorum  fatls  fit  ;  atque  adeo  fi 
etîam    mutatlo    Feitdonun    contineretur 
Sandlione  :  tamen  ea  pluralltate  voto- 
rum adprobarl ,  ejufque  Guarantia  fiifi'l- 
pi  Deere to  Comltlall  pojfet.  Ejus  generis 
mutatlones  In  relus  Irnperll  fierl  poffe  con^ 
fenfii  jnajorls  partis  y  Capiculatio  novif^ 
fîma  Art.i.  confirmât  quoque.  Ibi  enlm 
leglmus  ^  ^  dafs  ohne  Churfurften  ^  Fur- 
ften  und  Standen  -nuf  Reichs-Tagen 
workergehende  Bewilligung  des  heil, 
Reichs-Ordnungen  keinesweges  zu  an* 
deiîn.Undepofithe  argumentor^quodconfeU' 
fit  Ordlnum  Imperil  etiamOrdlnatlones  hn^ 
péril  ratlones  Feudorum  y  utrmn  mafculî- 

na  , 

^  Que  les  Conftitutions  de  l'Empire  ne  doi- 
vent foufFrir  aucun  changement  fans  le  coniente- 
meut  des  Eledeurs ,  Princes  &  Etats  de  l'Empire 
afTemblez  en  Diete> 
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Dr:  lA    na  y  an  fœminma  haberi  debeant  j  mut  an 

tkac.ma  ^QJjl^f^^  jIç  quonîam  confenfus  Ord'inum 

sakc-     recju'tritttr  non  unaninùs pturhnorum  :  fuf^ 

tfioN.     fragïis  feuda  tnafcuUna  in  fœmïniua  niu^ 

tari  poffe  mamfejfu/n  efî.    Pono  exinde 

coUîgo  y  quod  fi  et'iam  ob  certa  particula- 

yia  feuda  Imperii ,  qu£  SERENISSI- 

MA  DOÂIUS  AUSSRIACA  in  pote^ 

ftate  tenet ,  non  adeo  clare  prohari  pajfet  > 

^n  fint  fœminea  :  tamen  eo  ipfo ,  quod  Ini'- 

perium  Saiictionis  Guarantiam  in  fe  plu^ 

ralitate   Çuifragiorum  fufcepit  y    agnovit 

fœmininam  in  Feuda  Imperii  Auftriaca 

fuccejjionem  ;  &  jï  olim  m^ifculina  fuerint , 

per  tacitam  confecutionem  in  fœminina 

mutata  [unt  Décréta  Comîtiali ,  piurimls 

fuffragiis  confecio. 

Et  ira  de  Sanctione  ejufque  Guaran- 

tia  y  plurimis  fujjragHs  adprobata  y  fatis 

hoc  tempore  dictum  bahebo.   Die  ère  ilU  , 

qui  eruditos  qcuIos  habent  y  poterunt  y  fi 

•z/olunt  y  de  fiimmo  peciore  y  quod  nihil  pof- 

ftt  ejfe  verius  y  quodque  niblL  pojfiî  argu- 

mentis  confirmari  firmioribus ,  quant  quod 

optimo  jure  San(5tio  Pragmatica  fit  con- 

jîituta  5  quQdque  ejus  Guarantia  taie  ne- 

gotium  fit  y  quod  omni  jure  ab  Imperio  > 

fltirimis  Statibus  fufragantibus ,  decerni  y 

eoque  Decreto  omne  Imperïum  y  etiant 

ftiitus  diffemientes ,  ad  tuendam  ?  dum^ 

iieinl* 
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nemhn  Smtïione  inferatur  injuria  3  fon^  Dp  i.< 
tru   quofcunque    Sandionem    obligatl  ;,  ^^^^^\ 
xquc  :,  ac  MÏ  reijqua  Décréta  JffiperJi  ,  sanc- 
fint.  u4d  hxc ,  uti  ad  onmla  y  qu.t  in  bac  hon. 
méditât i 6ns  protuli  5  frob^.ndu  y  Us  wc 
ufimi  elfe  argimtentis  &  ranonibus  ex  jtne 
piiblico  Utiiverfali ,  Gennanico  &  Pro- 
vinciali  dejutiitis  y  y  cor  y  qu&  non  perÇua^ 
dent  y  fed  cogttnî  'vmque  ajfenmt  In  affeu-* 
tiendo, 

Qîiam  frrmo  jtiris  ftindamento  h£C  San-* 
clio  ejiifjiie  Guarantia  nititîir  :  tam  eauk 
jnaxime  Jmperii  rationibus  pitto  condtice-^ 
76.  Namque  cim  SERENISSIMA 
DOMUS  AUSTRIACA  tanquam  fa-^ 
Ititare  fidiis  Imperio  cum  inaxiino  fortimâ 
fulgore  fplenduerit  femper  :  7iihil  efi  , 
^ttod  Imperio  majori  fructui  Gloridique 
€jfe  poffit  y  quam  fi  SERENISSIMA 
DOMUS  AUSTRIACA  bac  faltéri  ra^ 
tione  y  qiiA  Sanélione  inftituta  &  fl.xbi-' 
lita  y  confervetur.  Ex  quo  foie  ipfo  illii-^ 
ftrîus  &  claritts  elucet  y  quoâ  AUGUS-* 
TISSIMO  IMPERATORIpnis ,  uti  in 
omnibus  Confilîis  &  Difpofitionibus ,  ita 
etiam  in  ftabilimcmo  Sandlionis  ^/r  ille  y 
Ht  non  folum  rectè  juftcque  faciat ,  fei 
etiam  ut  ea,  agat ,  qu£  maximum  emolu" 
mentnm  Imperio  funt.  Née  quifquam  un-^ 
quam  [uimtmnm  Principttm  tam  mente 

ÎOtA 
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j>5  j_^  tota  in  Lnperîum  Germanicmn  &  Syfte^ 
tragma  fnaGemium  confervandum incubuh y quam 
excelfa  CAROLI  n.  Mens  y  qu£  nihil 
prêter  publlcum  commodum  vider  y  &  fa^ 
lurem  Imninibus  dat.  Ac  quandoquïdem 
optïnù  mortallwn  altlffima  cnpmnt  y  ont" 
nemque  tandem  &  feUcitatem  merentur  : 
quls  Augtiftus  felicloY y  qu'ts  Trajanus  me^ 
lior  y  habendus  y  quls  inerîtîs  Uudibus  ma," 
gis  decorandus  y  mftro  AUGUSTISSI- 
MO  IMPER ATORE  e  QUI  cupit  non 
tampropriam  Domus  fdutem  y  qtiam  Ln- 
péril  y  Europ£  orbifque  Chrlfiiani  qtdetem 
altljjimam  jectmtatemque  y  dumque  San- 
ttione  ejujque  Guarantia  tam  ab  Impe- 
rio  y  quam  ab  aliis  poîentlorlbus  Principe 
bus  &  Rébus  publ,  fufcepta  y  fatlsundlque 
pYovlfum  atque  frdcatum  eji  falutl  publia 
ca.  &  fecuritatl  :  hanc  rem  omnibus  optl- 
mis  optimus  quifque  perfequltur  y  &  eam 
imperio  vult  benè  &  féliciter  evenlre, 
Mei  voti  fumma  eft  Incolumitas  GER- 
MANICI  A'JGUSri ,  QUI  PATRIM 
non  fatls  dlu  vlvere  poteft  y  quamvls  na* 
îuram  Ipfam  expleat  aUquando  vivendl 
fatietaîe,  Q.  E.  D. 

Fin  du  quatrième  Volume. 


Jl 


/. 


/ 


i 


-^ï?>^ 


r 


J 


Ts 


/■■ 


rvjz 


■)^f-  71  ■ 


